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avertissement 

P ar M. le Comte bêla Cépèbe, 
Garde du Cabinet du Koi , & 
•Membre des Academies & So~ 
ciétés Littéraires de Dijon- , 
Lyon , Touloufe , Bordeaux , 
■Agen, Metr^, Hejfe-honibourg , 
■ PieJJe - cajjèl , Munich , Sto- 
cholm , &c. 


Le Public ayant defiré yiven^ent de 
)*^uir des derniers travaux de feû M. le 
<^omte de Bufion j qu’une lonç^ue & 
‘^Oüloureufe maladie a enlevé l'année 
d'rniere aux fciences & ^ux lettres;, 
le comte de Buffon fon ÇiinS. 
^ue M. le chevalier de Buffon ion frere 
^ ion exécuteur teffain,entaire , ont 
bien Voulu me remettre les ouvrages 
manufcrits qu’ils ont trouvés parmi 
les papiers de ce grand Nacuraliffe, 

a y 


X DIVERTISSEMENT. 

confier le foin de diriger Timprel!- 
lîon de ces ouvrages à celui qu’il avoit 
chargé lui-même de les continuer. J’ai 
cru ne pouvoir répondre convena- 
blement à leur choix , ni bien remplir 
ies intentions qu’ils m’ont témoignée?, 
qu’en publiant ces manufcrits tels qu’ils 
m’ont été remis. Feû M. de Bufion 
m’ayant fouvent entretenu des projets 
qu’il avoit formés pour ajouter à leur 
valeur, Je fais qu’il le propofoit d’y 
faire quelques changetnens : il vouloit 
particulièrement abrcgtT plufieurs def- 
criptions qu’il avoit faites quelques an- 
nées auparavant, les embellir par les 
couleiuo brillante^ qu’il favo't employer 
avec tant d’art , les mêler avec des 
confiderations plus générales , pré- 
fenter les rapports des div'erfes parties 
de Ton ouvrage dans de grands ta- 
bleaux qui , comme autant d’objets 
éc’atans, auroient répandu fur l’en- 
femble une nouvelle Inriiicre &c une 
chaleur plus vive-, mais le génie de 
ce grand Ecrivain aurnic pu feul ter- 
miner fès produétioa:. Ce volume 
fera donc compofé des articles lailfés 
par M. d'C Bulïbn, tels qu’ils étoient 
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^orfqu’il alloit les perfeAionner ; j’ai 
cru feulement que l’on ne feroit pas 
de trouver dans cet avertilïè-, 
J l’indication des changemens 
^ ^ntiels qu’il avoit déterminés , & les 
^oins des auteurs dans lefquels on. 
^^rra des détails plus étendus fur les 
, dont il Youloit compléter 
niftoire : j’ai penfé que ces obfèr- 
'’ations étoient autant d’hommages 
sue je devois à fa mémoire , ainfî 
SU a l’amitié qu’il m’a toujours té- 
nioignée. 


Au refte , on trouvera dans ce 
volume quatre - vingt - deux planches 
très-précieufes , tant par l’exaétitude 
^ la beauté des deffins, que par la 
Rareté de la plupart des animaux 
Scelles repréfentent- 


-Article des Orangs-outangs^ 

finge indiqué , comme étant 
peut-être une variété par laquelle l’ef- 
pece du pongoou grand orang outang ^ 
ie rapprocheroit du mandril , eft le 
chorus dont on pourra voir la defcrip^ 

a vj 
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tion {page 6x ). Nous devons obfèrver 
anffi que l'individu femelle , dont M. de 
Buffon^ rapporte les habitudes na'tii- 
retlcs d’après M. Vofmaër , eft le même 
que celui dont il donne la defeription 
& Thiftoire , d’après M. Allamand 
( même article. ) 

Article du Pithèque. 

La comparaifon lapins exafte entre 
les divers pichèques apportés des côtes 
de Barbarie, & le finge fi bien décrit 
par M, Daiibenton ( vol. 24 , in 4.°) , 
fous le nom de magot ^2. prouvé qu’ils 
appartiennent a la môme efpéce , & 
qu’i's ne prefentent que de légères 
différences relatives au fexe, ou qui 
dirparoilfent avec l’âge; mais un de 
nof confrères , M. Dedbntaines, favanc 
pirofelleur du jardin du Roi , nous a 
confirmé ^qu’il exiftoit en Afrique , 
ainfique l’ont dit pluiieurs voyageurs, 
une efpèce de finge fans queue? à la- 
quelle il -a laiilé le nom de magot 
o« dinuus , dans les obfervations 
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fjjployées par M. de Biiffon , qui 
en effet très-voülne de celle du 
, & q^i en diffère néanmoins 
quelques caraftères extérieurs , 
^inli que par fes habitudes. C’eft à ce 
«ernier animal que l'on pourra ap- 
pliquer le nom Ai. fimia-imms donné 
^u magot ou pitlièque par plufieurs na- 
turaliftes ; & c’eff à ce même animal 
quil faudra rapporter aufli la plus 
grande partie de ce qu’a dit M, de 
Buffon , des habitudes du lluge connu 
depuis long-temps en Europe fous le 
nom. de magot , & avec lequel les ani- 
iTiaux appelés pithèques , ne fisrinent 
qu une feule & même efpèce. Au reffe, 
-peu de temps avant la mort , 
de Biiffon avoit lui-même adopté 
^^ne opinion. La planche V-^ de ce 
''^uliime repréfente la femelle du magot 
Ou pithèque. 

.Article du Lowando. 


f Ebabouin figuré dans la planche X™' 
^ que M. de Buffon avoit cru devoir 
rapporter à l’efpèce du lowando , eff 
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abibluinent le même que le babouin à 
miifeau de chien j dont il parle dans 
Tarcide précédent , d’après plulîetirs 
naturaliftes , & que M. Linné a nommé 
fimia hamadrias. 

Article de la guenon à lengne^. 

Des Cochinchinois qui font venus 
âii cabinet du Roi , ont reconnu cet 
animal , dont ou y conièrve la dé- 
pouille : ils nous <int appris qu’il étoic 
très-commun dans leur pays où on le 
nomme khi dôc , c’ell-à due , 

^finge ; il devient en effet très grand & 
très gros •, il va’ par troupes nombreu- 
fes j il ne fe nourrit que de fruits ; fon 
naturel eft cependant prefque féroce, 
& , lorfqu’on l’attaque , il fe défend 
avec beaucoup de force & de courage. 
M. Daubencon le propolè de publier 
lin Mémoire au fujet de cet animal 
remarquable. 

Article du M.dca^ue à, (j^ueue courte. 

Ce linge a de très-grands rapports 
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avec celui dont M. Gmelin a parlé 
apres M. ScopoU , & qui porte le 
nom de Jimia cynojuros , ( édition aug- 
mentée (S» corrigée du Jyftérne deM. Linné, 
1788). 

•Article de la Guenon couronnée. 

Il paroît que Ton doit regarder cette 
Bnenon comme une variété de l’ai- 
B^ette ( funia aygula ; M. Gmelin , ou- 
'^i-age déjà cité). 


Article du blanc ne-^ 

Ce fînge eft ie ft ria petaurifïa de 
■'n. Gmelin i ouvrage déjà cité). 

Article de la Guenon h ne^ blanc 
proéminent. 

C EST à cette efpèce que M. Gmelin 
a donné le nom de (îrnia niclitans 
Uhid). 

Article de V Alouatte. 

La planche XXVIé^^ repréfente lia 


■K\j AVERTISSEMENT. 

fa pajou hurleur , dont M. de BufFon. 
n’a lailïé aucune delcription & qui 
paroît avoir de très -grands rapports 
avec l’alouattc. 

Article du petit Maki gris. 

Ce maki, ainfi que celui dont M. de 
Bnfîon donne la delcription dans l’ar- 
ticle fuivant, font del’efpèce du maki, 
appelée lemur lanigtr par M. Gmelin 
( ouvrage déjà cité). 

Article du Loris de Bengale. 

On trouve dans l’ouvrage déjà cité 
de M. Gmelin , les noms des divers 
auteurs qui ont frit connoître ce loris: 
ce favant continuateur de M. Linné 
lui a confervé le nom de lemur tar- 
digradus , 8c M. de BufFon a été très- 
fondé à le regarder comme apparte- 
nant a l’efpèce du loris dont il avoir 
déjà traité {vol. XV, in-M) 

Article du Bir^aam. 

M, SCHREBER en a parlé ( vol III i 
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4.15 ) & Va fait repréfenter (plan- 
fhe CXV ) ; M. Gmeiin l’a nomme 
yiverra tigrina {ouvrage déjà cité, vol. J t 
P^^S- 9ï). 

Article du Putois rayé de VInde, 

C’eft avec toute raifon que M. de 
Buffoii a cru devoir feparer du genre 
des 'chats , cet animal rayé qui n’ ap- 
partient pas cependant au genre des 
putois , qui en eft féparé par la forrrie, 
ainfî que par la polkion de fe> dents, 
^ que M. Gmelin a place parmi les 
viverra , fous le nom de viverra fafeiata , 
{ouvrage déjà cité , pag. gi). 

'Article du grand Ecureuil de la 
côte de Malabar. 

Cet écureuil qui a beaucoup de 
rapports avec l’écureuil de Madagaf- 
Car , dont M, de Bufflna a traité dans 
1 article fuivant , eft le même que celui 
que M. Gmelin a nommé le trèrgrand 
écureuil ijciurus maximus ) , & dont 
M.Schreber a donné la figure vol. lV> 
planche CCXVll, b. 


xviij avertissement. 

Article des Guerlinguets^ 

Les deux écii^reuils de U Guyanne 
dont il eft queftîon dans la note de 
la page 152 du I." volume ie M.Gme- 

Article de RAye-aye» 

M. Gmelin l’a nommé écureuil de 
Madagalcar, a caufe de la conforma- 
tion qui le rapproche des écureuils, 
quoique fes habitudes l’en éloignent 
ajnfique 1 a trè.-bien obfervé cet habile 
natui ahfte ; mais il ne faut pas le con- 
fondre avec Técureuil de Madagafcar 
dont M. de Bulfon donne la^ figure 

tout-a-lait difilercnt, tant par fes ha- 
bitudes que par fa forme. ^ 

Article du P holunger. 

Ce quadrupède dont ont parlé 

mm. Valcnaa 
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P'ülas ( mtfc. Zoologi.pag. 55 ) , Exkben 
K^amrnal. pag. y g) ■ Schreber {facugth. 

^ P^g- A£o . tah. i£z)j & Pennant 
^‘l^'-drup. pag zog , n.” 148), a été 
^'HUiné par M. Gmelin , didelphis 
, & placé , à canfe de fa con- 
^^l'in.uioa, dan le ir-ême genre que le 
, la mar i fe ^ le cayopolin , &c. 
de BufFon parc k avoir une opinion, 
contraire en , affurant que le pha- 
knger n’eft pas du même genre que 
ces mêmes fatigue , cayopolin & mar- 
^ofe j mais nous devons obferver que 
dans cette note, ainfi que dans beau- 
^'■’P d’autres endroits de fes ouvrages, 
de Buffon n’entend par genre, & 
5^'elquefois par clalTc, qu’une forte de 
amüle naturelle fondée fur une grande 
parne des caraftères extérieurs des 
’iîtnaux, 8c en même-temps fur la 
g'ande reifemblance de leurs habi- 
V., ’ quand bien même les diverfcs 
c peces de cette famille ne préfente- 

Kl'k?*’ conformation fcm- 

labié J dans les parties du corps donc 
auteurs des divers ordres métho- 
Qiques eonfidèrent la reifemblance on 
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îa différence, pour rapprocher on ré- 
parer les elpèces. 

Article delà grande Chauve-fouris 
fer-de-lance. 

Cette efpèce a quatre dents inci- 
fives à la raachoire inférieure , fans en 
avoir à la fupérieure. Le défaut de 
queue la diftingue de la chauve-fouris 
fer-à-cheval avec laquelle elle a beau- 
pup de rapports , & le nombre de 
les dents la fépare de la chauve-fouris 
mufaraigne^qui a quatre dents incilîves 
à chaque mâchoire. 

Article de la Chauve-fouris 
de la Guyanne. 

^ Le nombre de fes dents inciOvcsj 
ainfl que la forme de fes oreilles , em- 
pêche qu’on ne la confonde avec les 
chauve-fouris déjà décrites par les 
naturaliftes , & dont aucune n’a , 
comme elle, la mâchoire .fupérieure 
fans inciüves , & la mâchoire infé- 
rieurç armée feulement de deux dents 
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Wcilîves où tranchantes. Cependant 
^ ^^^ï^rès-grands rapports avec celle 
M. Gvnelin a comprife dans foa 
Givrage , fous le nom de vefpertUio lep- 
celle-ci ait quatre dents 
SS à la mâchoire d’en-bas ; & ce 
M 11 les rapproche de plus près , c’eil 
4 les deux ^ dents incifîves qui gar- 
' ent la mâchoire intérieure de U 
«luve-fouris dont il eft ici queftion, 
t rès- petites , & divifées en deux, 
s manière qu’on peut aifément croire 
sjuelle en a quatre à cette même mâ- 
Cuoire. 

•Article Porc-épic de NLalaca, 

Gmelin a nommé hiftrix tna-^ 
cet animal dont il a déjà été 
mention dans M. BriiTon ( qua- 

In' 

^ fis- z), & dans Bontius {jev, 

-Article du Coendou à. longue queue', 
C EST le même animal que M. Briiron 
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a nomme grand porc-épic d’Amérique 
dont Barrère a parlé 
{Hijtoire naturelle de la France équinoxiale) 
page i^o) dont Maregrave a tait men- 
tion & donné la figure {Hiftoire Faut 
relie du Bréjtl, Amflerdam, i6a 8 ,pag. 
^33) i & que M. Gmelin a regardé avec 
ratfon comme une variété du coendou 
ordinaire ( hiflrix prehenfilis , ouvrap 
déjà cité t yol, I , page lig). 


Article du Klipdas ou de la Mar- 
motte du cap de Bonne-ejpérance. 


C’EST le hyrax capenfis de M. Gmelin. 
M. le comte de Mellin, cité par M. de 
Buffon , en a donné la delcription , 
la figure & l’hiftoire. dans les mé- 


Article dufanglier du Cap vert. 


Indépendamment du fanglier du 

& CmHi MM. Pen nant 

r du fiangher d’Afrique ou 
d Ethiopie {fus Æthiopicus de MM. Pal> 
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birn , Gmdin , &c. ) du ba- 

( Cn ^ cochon de Guinée 
^ ïorcus)^ on trouve en Afrique, 
da Pp’'^‘^"l*èrement dans l’île de Ma- 
eft° fanglier dont refpècc 

pc« connue. Nous n’en 
pA *^^te décharnée qui 

au cabinet du Roi, &: 
cr;t-,b- ■ ^^iibcnton a donné la del- 
rS,°^ S Cette tête ref- 

On*' 1 ^ cochon de Siam 

en^r^ du fanglier d’Europe -, elle 
,j« Q'uere cependant par la courbure 

faill ^yS^’^atique qui eft fort 

ainlî que par un prolonge- 
le r ^ ailèz élevé qui termine 

Qupif^ des alvéoles dans leR 

la tV' enchâffées les défenfes de 
ce D fupérieure : d’ailleurs 

qui rapproche ce 
de celui d’Ethiopie, eil ter- 
kc tubercules , ainfî q^uc 

np„i du chanfrein auprès de ce 
^ de plus les dents 
A de la mâchoire inférieure ne 
Oue nombre de cinq, au lieu 

'1 dans le fanglier ordinaire, elles 
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font au nv)mbre de fèpt ou au 
de fix. LojTqu’on connoîcra mieu^ 
ranimai auquel appartient cette tête» 
décider lî ce fanglier ài 
Madagal'car doit être regardé comro^ 
une variété du fanglier ordinaire , oi> 
comme une efpèce diftiade de ce faflî 
guer d’Europe. 



histoire 
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addition 

A L’article des orangs-outangs. 

N 

O U s avons dit que les Orangs-outangs 
Poiivoient former deux efpèces-, ce mot 
len qui fignifie homme Jauvage , eft en 
t un nom générique -, & nous avons 
^connu qu’il exifte réellement & an 
lîioins deux efpèces bien diftinétes de 
J?* Animaux ■, la première à laquelle , 
Battel , nous avons donné le 
nom depongo, &qui eft bien plus grande 
^ue la fécondé eipèce que nous avons 
^uadrup. Tome XIL A 


2 Hijîoire Naturelle 

nomm^ jocko , d’après le même voya? 
geur.^ Comme il y a plus de vingt anS 
que jf ai écrit I hiftoire de ces fînges 
netofs^pas auffi^bien informé que je 
fuis aujourd hui , & j’étois alors dans le 
doute fl les deux efpèces dont je viens 
de parler, etoient réellement differentes 
1 une de 1 autre , par des caradlères autres 
que la grandeur. Le ffnge que j’avois 
vu vivant , & auquel j’avois cru devoir 
donner le nom de jocko , parce qu’il 
n avoit que deux pieds & demi de hau- 
teur , étoit un jeune pongo qui n’avoit 
que deux ans d’âge , & feroit parvenu 
à la hauteur de plus de cinq pieds ; & 
comme ce très-jeune finge préfentoit 
tous les caraétères attribués par les voya- 
geurs au grand orang-outang ou pongo i 
J avois cru pouvoir ne le regarder que 
cornme une variété , ce qui me faifoit 
croire quil fe pouvoir qu’il n’y eût 
quune feule efpèce d’orang-outang-, 
mais ayant reçu depuis des grandes 
Indes un orang-outang bien différent 
du pongo , & auquel nous avons re- 
connu tous les caradères que les voya- 
geurs donnent au joclco , nous poiivoxis 


Orangs-outangs. 3 

Pon''^*' deux dénominations de 

efnè^*^ ’ appartiennent à deux 

indén^^. différentes , & qui , 

de la grandeur , ont 
re des caraébères qui ies diftrngucnt. 

euenv caracbcres qui diftin- 

u drfF^*^* dcuxefpèces, font la grandeur, 

oj-fgjf defaut d ongle au gros 

oui tn P^^ds ou mains poftérienres , 

Il en dans Pefpèce du ponge. 

natm- H de leurs habitudes 

^ouioLrdiJ^ marche prerque 

derrièr fes deux pieds de 

cette aH-;V^ n joef'» «c prend 

lorfoietr rarement, Sc fur-tout 

Ainff + monter fur les arbres, 

outang forang- 

ie cro^ii vivant , & que 

<:raire s'^h ■ u ^ 

f effet avec''Lf ^ 

les nlnc: ' que les voyageurs 

tildes o^fervé fur les habi- 

Je dois 

ienr.« obferver que la figure de 

Pongo , repréfenté planche % • '‘ , 
A 2 
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Volume XIV J w-4.°, a été faite dapf^ 
nature vivante , mais que le deffinate''! 
Ta chargée dans quelques parties ; & c'e*' 
probabiement cette différence entf^ 
cette figure & celle qu’a donnée Bontiu*' 
qui a pu faire penler qu’elles ne rept'^ 
ientoient pas le meme animal, Cepef' 
dant il eft certain que la figure de Bof' 
tins eft celle du grand orang-outang 
pongo adulte , & que celle que j’ai donnée 
reprélente le même orang-outang o'i 
pongo jeune j d’ailleurs la figure donnée 
par Bontius eft peut-être un peu trof 
refîemblante à l’efpcce humaine. Tulpiu^ 
a donne du pongo une figure etr 
core plus imparfaite. C’eft encore d 
même animal que Bofman a nomin^ 
jtnitten,^ , que plufieurs voyageurs oi'^ 
nommé barris , d’autre dril, & quelqud 
mires quimpeié J fur quoi cependan' 
nous devons oblerver que la plupart 
ces derniers noms ont été appliqués indiffé- 
remment au grand &: au petit orang' 
outang. C eft à ce grand orang-outang 
rapporter les combats contrf 
îes^ Nègres , l’enlèvement & le viol de* 
Négreffes, éfc les autres ades de fprc^ 
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violence , cités par les voyageurs, 
aïs nous devons ajouter à tout ce que 
obf * en avons dit, volume XI V, les 
‘^•es uaturaliftes & des voya- 
font ^ publiées , ou cpii nous 

qyj P^^venucs en diflérens tems , fur ce 

outanT m" ? !["AKr"''T 

a bie ° i’ ^ Chevalier dObfonvilIe 
communiquer ce qu’il 
& d ° animal , qu’il a vit 

riV., autant de lavacité que 

r, “CV-ft. dit-il, lel-ori,;- 

JJ «n. a cinq pieds de haut, qu’il 

„ queftion ; cet animal ne paroît 

jj exifter que dans quelques 

>j PAfriquc , & des grandes 

JJ Info Plndc. D ’après diverfes 

’> crois pouvoir dire 

” 3 Gange , & que même 

” où '1 ^i-'cs-rarc dans les c entrées 

,, J . Propage encore : auroit-il été 
»j rr.„f parles bêtes féroces, ou feroiî-il 
avec d’autres; 

”occafîon^i^^* individus , que j’a'i eu 
’a fut' -■ deux mois après qu’il 

avoit quatre pieds huit ou 
A 3 
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55 dix pouces de haut : une teinte ja«' 
55 nâtre paroilToit dominer dansfesyeu^» 
55 qui ctoient du refte petits & noirî- 
55 Quoiqu’ayant quelque chofe de hagartl) 
55 ils annonçoient plutôt Tinquiétude » 
55 rembarras & le chagrin, que la féfO' 
S5 cité. Sa bouche ctoit fort grande, 

55 os du nez très - peu proéminens , ^ 
>5 ceux des joues ctoient fort faiilans-<' 
55 Son vifige avoit des rides ; le fond dc 
55 Çç\ carnation étoit d'un blanc bis oii 
»5 bafané ; fa chevelure longue de quel' 
55 ques pouces étoit brunâtre , ainfi qü^ 
le poil du relie du corps , qui étoi* 
•5 plus épais fur le dos que lur le ventre i 
*> fa barbe étoit peu fournie , fa poitrine 
♦5 large , les felîes médiocrement chaf' 
■»5 nues, les cuilTes couvertes , les jambeî 
i*» arquées •, les pouces de fes pieds ) 
quoiqu’un peu moins écartés des autre* 
15 doigts que ceux des autres finges > 
55 1 étoient cependant allez pour devoir 
55 lui procurer beaucoup de facilité, foi^ 

15 pour grimper ou faifîr 

55 Je n’ai vu ce fatyre qu’accroupi oii 
15 debout 5 mais, quoique marchant habi' 
51 tuellement droit , il s’aidoit, me dit-on> 
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dans i état de liberté , des mains ainft 
” des pieds , lorfqu il étoit queftton 
” de courir ou de franchir un foffé -, 
” peut-etre même cft-ce l’exercice de 
cette faculté qui contribue à entre- 
j’ dans l’cfpèce la longueur un peu 
55 5 car l’extrémité des 

J} mains approchoit de 

'7^. genoux. Ses parties génitales étoient 
j* ^ C2 bien proportionnées •, £i verge , 
en état d inertie ^ étoit longue d’en- 
95 pouces , & paroilloit être 

Ce e d un homme circoncis. 

J V- point vu de femelles, mats on 
t qu elles ont les mamelles un peu 
ap aties t leurs parties fexuelles , 
»> r^^^^'-’^ces comme celles des femmes, 
»5 Sujettes à un flux raenliruel 

95 tems de la geftation 

,, çiT Pceiume etre d’environ fept mois..^. 
,j Propagent point dans l’état de 

99 n je viens de parler ; 

9i fl^iclquefois une efpcce de 

99 f clevé & prolongé , ou bien il 
ailo^ entendre un cri fourd t mais 
c ctoit lorfqu on l’inquiétoit ou qu’on 

A 4 
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» le maltraitoit : ainfi, ces modulatfons 

eîrfnlT^ anfmaiiJC 

’ îes fcois & fur les mon' 

« tagnes de 'dilBcHe accès, 8c y ^ 
eu petites fodétês. 

», lont extrême- 

«ment fauvagjcs; mais il paroît mfils 

nent affez promptement à entendre 
ce qu on leur commande Lent 

> ^de-, lis y confervent toujours un fond 

« qui dégénérant en une efpèce de con- 

» * “‘'iraPme, doit bientôt 

terminer leurs jours. Les gens du pays 
« ont fait cette remarque, & dlJ^Te 
« fut confirmée pari enfemble de ce que 
« je crus entrevoir dans les re.ards^& 

P'-^feffeur Allamand, dont j’ai 
en fl fouvcnt occafion de faire lelLe 
a ajoute d excellentes réflexions &^de’ 
nouveaux faits à ce que jdi dit des 
orangs-outangs. ^ ^ 


ï} 
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L hiftoire des finges étoit très-em- 
rouillee , dit ce fiivant & judicieux 
’ naturalifte, avant que M. de BuiFon 
’ entreprit de l’éclaircir -, nous ne fau- 
rions trop admirer l’ordre qu’il y a 
,j J & la précifion avec laquelle 

,j J ^ déterminé les difFérentes elpèces 
,j animaux , qu’il étoit impoflible 
,, ^ diftinguer par les caraéleres qu’en 
,j ^'’oient donnés les nomenclateurs. 
,j ^ Biftoire des orangs - outangs eft 
»j fi? œuvre qui ne pouvoit fortir 
>j ^ plume telle que la lieiine ; 

aïs quoiquil y ait raflémblé tout ce 
,j ^ dit par d’autres lirr ces ani- 
„ finguîiers , en y ajoutant fes 

°l^l*^rvations ejui font bien 
J5 5 & quoiqu’il y ait décrit 

», Q • ^ grand nombre de finges , 
9» ri’en .a décrit jufqu’i 

„ J Faut pas croire cepen- 

*’ race la matière : la 

>5 vr»r;a* ' J. contient une fi grande 
», g ^ d cfpcces , qu’il eft bien dif- 
” de ] ’ UC pas dire impolîîble , 
99 nr, ^pnnoître toutes ; on en ap" 
■ P ^ c tres-lbuvenî en Hollande piu- 

A5 
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JJ fieiirs , que M. de BufFon , ni aiiCflP 
JJ naturaliftè , n’a jamais vu. Un de meS 
JJ amis , revenu d’Amérique , oü il a 
SJ féjourné pendant quelques années , &■ 
»j qui y a porté les yeux d’un obferva- 
aj teiir judicieux, m’a dit qu’il y avoit VU 
»j plus de guatre- vingt efpèces diHérenteS 
SJ de fapajous & de fagoins -, M. de 
Bj Budon n’en a décrit que onze. Il s’écou- 
9» lera donc encore bien du tems , avant 
»j qu’on puilie parvenir h connoître tous 
Bj ces animaux -, & même il eft très- 
»j douteux qu’on en puilîe jamais venir 
BJ à bout , vu l’éloignement & la nature 
SJ des lieux où ils habitent. 

JJ II y a quelques années qu’on ap- 
B» porta chez moi la tète & un pied d’un 
JJ animal fingulier : cette tête relîem- 
sj bloittout-à-fait à celle d’un homme; 
JJ excepté quelle étoit un peu moins 
JJ haute f elle etoit bien garnie de 
JJ longs cheveux noirs ; la face étoit 
JJ couverte par-tout de poils courts ; il 
JJ n y avoit pas moyen de douter que 
JJ ce ne fdt la tête d’un animal , mais 
JJ qui, par cette partie , ne difîéroit pref- 
»j que point de l’homme) & M, Aibinus, 
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^ Ce grand anatomifte , à qui je îa fis 
yoir , fut de mon avis. Si l’on doit 
jygÇf par cette tête , de la taille de 
»> elle avoit appartenu, 

5, ceP ^ moins avoir égalé 

»j pj J ° honitne de cinq pieds. Le 
montroit avec cette tête , 
5, être du même animal, 

,, homi ^ celui d’un grandi 

J, y Bufîon (a) foupçonne qu’il 

»5 de d’exagération dans le récit 

” dans cT n' 

,5 raconte des marques 

fem & de pudeur de fa 

” Ce n ’u * ontang -, cependant 

” qui on confirmé par ceux 

j5 de nî. ^ entendu la même chofe 

” à BataV'*^^^*'* q'^d avoient été 

ce m ^ fûrement ignoroient 
” à on Bontius. Pour favoir 

” adreflé Tm d^v je me fuis 

^ -txelian qui demeure dans 

HoïTamfeV* 21 , édition 
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« cette même viiîe de Batavia , où il 
5j pratique la chirurgie avec beaucoup 
55 de fucces ; connoiiiant Ion goiit pout 
55 l'hiftoire naturelle, & fon amitié pour 
55 moi, je lui avois écrit pour le prier 
55 de m envoyer un orang-outang , afin 
55 d en orner le cabinet de curiofités de 
55 notre Académie ; & en même-tems je 
55 lui avois demandé qu^il me commit' 
55 niquât fes obfcrvations fnr cet ani- 
55 mal, en cas qu il l’eût vu. 55 Voici fa 
réponfe cpi’on lira avec pîaifir-, elle cft 
datee de Batavia le i j Janvier 1770. 

te J’ai été extrêmement furpris , écrit 
55 M. Relian , quel homme faiivage qu’on 
55 nomme en Malais orcing-outcing , ne le 
55 trouve point dans votre Académie t 
55 c’eft une pièce qui doit faire l’orne- 
55 ment de tous les cabinets d’hiftoirc 
55 naturelle. M. Pallavicini , qui a été ici 
fabandhaar 1 en a amené deux en vie, 

55 male & femelle , lorfqii’ii partit pour 
55! Europe en 17J9 -, ils étoient de 
55 grandeur humaine , & faifoient pré- 
55 eifement tous les mouvemens que font 
55 les hommes, fur-tout avec leurs mains, 

95 dont ils fe fervoient comme nous. La 
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femelle avoit des mamelles précifé- 
ment comme celles d’une femme , 
quoique plus pendantes : la poitrine 
,, ventre étoient fans poils , mais 
, peau fort dure & ridée. Ils 
etoient tous les deux fort honteux 
quand on les fixoit trop alors la fc- 
I ^elle fe jettoit dans les bras du mâle , 
cachoit le vifage dans fon fein , 
qui faifoit un fpedtacle véritable- 
ment touchant •, c’eft ce que j’ai vu de 
’ mes propres yeux. Ils ne parient point, 
out un cri femblable à celui 
' avec lequel ils ont le plus 

’ .analogie par rapport à la manière de 
’ Vivre , ne mangeant que des fruits , 

& habitant 

J ç ! arbres dans les bois les moins 
quentes ; fi ces animaux ne faifoient 
pas une race à part qui fe perpétue , 
3 nommer des monjlres 

^ ~ roture humaine. Le nom £ hommes 

^Jauvages qu’on leur donne , leur vient 
3 av qu’ils ont extérieurement 

•. ^ bomme -, fur - tout dans leurs 

J ^^'’^mens , & dans une façon de 
Penler qui fûrement particii- 
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»j liere , & qu on ne remarque poîn* 
>j dans les autres animaux -, car celle-ci 
îJ eft toute différente de cet inftind plus 
ïî OH moins développé qu’on voit dans 
»» les animaux en général. Ce feroit un 
3) Ipeétacle bien curieux fi l’on pouvoit 
« obferver ces hommes fauvages dans 
33 es bois , f^s en être aperçu , & fl 
33 ion etqit témoin de leurs occupations 
33 domeftrques : je dis hommes famageSi 
pour me conformer à 1 ’ufage ; caf 
33 cette dénomination n’eft point de mon 
33 goût, parce quelle préfente d’abord 
93 une idee analogue aux fauvages des 
33 terres mconnues, auxquels ces ani- 
33maux-ci ne doivent point être com- 
33 pares. L on dit qu’on en trouve dans 
33 les montagnes inacceffîbles de Java; 
33 mais c eft dans l’île de Bornéo oû il y 
33 en a e p us & d ou 1 on nous envoie 

la plupart de ceux qu’on voit ici de 
3» tems en tems. 

confirme pleinement ce qu’a dit Bon- 
33 tins ; elle eft écrite paf un témoin 
3 oculaire , par un homme qui eft lui- 
»3 meme obfervateur curieux & attentif ^ 
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,j ^ ce qu il affure avoir vii , 

^ vu auflî par plufieurs perfonnes 
»j a<aueîlement ici , & que je 

>5 portée de confultertous les jours, 
*j P ^fforer de la vérité de fa rcla- 
»j r ^ ^ point la moindre 

5 , pour douter de la vérité de ce 

ï) H ■ ^ rriandé. Au récit de Bontius , 

jj if taille de ces orangs-outangs ; 

„ rn r grandeur humaine -, par 

, ^^*îuent ce ne font pas les hommes 
„ ° ^'^ries de M. Linnaïus , qui ne par- 
„ la moitié de cette ftature, 

„ . 9'*^ > luivant cet auteur , ont Tad- 

J, lo talent de parler •■, il eft vrai 
„ ]C- ® en fifflant , ce qui pourroit 
}, “guifier qu’ils parlent comme 
” ^ Ungcs , ainfi que l’ohferVe 

55 corr r”S^rice que leur attribue mon 
” aux ^ ^ ajouter 

5> cet . ^^^oris de M. de BufFon fur 
*5 a e ‘^oux que M. Pallavicini 

„ çjj g arques avec lui, quand il eft venu 
55 on r'^'' 5 étoient arrivés ici en vie , 
,j rapporter plu- 

*Vitres particularités qui feroieni 
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vnifemblablement trcs-intéreffantesi 
mais lans doute iis fout morts Ciiï ^ 
55 route , au moins eft-il certain qu ils 
55 font pas parvenus en Hollande. « 
Nous croyons devoir ajouter ici ce qU* 
■M, le profelfeur Allamand rapporte d’uH 
^and linge d’Afrique , qui pourroit faici’ 
etre une variété dans i’efpèce du pongO 
ou ^rand orang-outang , par laquelle cett« 
elpece fe rapprocheroit du mandril. 

« Piulîeursperfonnes m’ont parlé d’u» 

55 linge qu’elles avoient vu à Surinam) 
55 0U il avoit été apporté des côtes de 
55 Gmnee ; mais faifant peu de fond fiiT 
55 es relations v^ues de gens qui, fm^ 
55 aucune connoilîance de l’hiftoire na- 
55 turelle, examinent peu attentivement 
55 les objets nouveaux qui fe préfentent 
55 à eux , je me liiis adrelîé à M. May, 
55 capitaine de hau^bord au fervicc de 
55 la province de Hollande ; je favoiî 
55 qu il ayoït été à Surinam pendant que 
55 cet animal y étoit, & je jie doutois 
55 pas quil ne l’y eût vu ; perfonne ne 
55 pouvoit m’en rendre un compte plus 
55 exaél que lui ; H cft aulîi diftingué paf 
»5 fongoutpoar toutes fortes dcfciences, 
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’’ par les connoiflances qui forment 
’ Un excellent officier de mer -, voici ce 
”q«e fai appris. 

jî c] vailîeau fur les côtes 

îj l*3r *"*^5 matelots y fit 

” âgé'^dwîr '^'7 f^ns queue , 

’ï avanf f ■ ^'^yanme de Bénin-, de-Ià 

5j mn -f P°^'^ fendre à Suri- 

’> mar'K ^ heureufement à Para- 

„ ; ^ ° vit C 3 grand finge dont 

î, y„ Pffîçf- Il fut étonné en 

3} ml, ^ précifément de la 

33 renr d’autre diffé- 

33 la animaux que celle de 

” fiérabl^ ' ^uais aulîi étoit-elle très -con- 
” «nqpfedr^r^ ce grand linge avok 
’» oiie é I de hauteur , tandis 

” Peinp^ matelot furpalîoit à 

” queue .*a’avoit point de 
’> brut ’ “^‘■^fpsôtoit couvert d’un poil 
’3 fur V étoit allez peu toufiu 

33 Dean ^ P.^^^f^uc pour laiffcr voir fa 
33 Dnim- bleuâtre -, il n avoit 

>3 ert- " ^ ^ 3 ^°n nez étoit 

feiuement long & plat , < 8 c d’un 
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»î trçs-beaii bleu -, fes joues étoient 
»3 lonneesde rouge fur un fondnoirâtrei 
ï» les oreilles relilnubioient à celles 
1 homme -, fes felfes étoient nues ^ 
lans callofités -, c etoit un mâle , & 

« avoit les partiz-s de la génération d^ufl 
rouge éclatant. Il marchoit égalemefl' 
” pie* ou fur. quatre ; fou 

attitude favorite étoit d ctre al2s fül 
” les felfes-, il étoit très-fort ; le maîtr« 
9’ à qui il appartenoit étoit un alfez groJ 
99 homme : AL Ma)r a vu ce linge le 
»9 prendre par le milieu du corps, Télevet 
” f-^ciitté , & le jeter à U 

t> ddtance d’un pas ou deux. On m’i 
»> allure qu’un jour il fe faifit d’un foldal 
*9 qui pafloit tout près de lui , & qu’il 
»9lauroit emporté au haut de I’arbr<5 
î9au pied duquel il étoit attaché, lî 
99 Ion maître ne l’en eût pas empêché. 
99 II paroilfoit fort ardent pour leS 
99 emmes; il étoit depuis une vingtaine 
99 d années à Surinam, & il ne fembloit 
99 pas avoir acquis encore fon plein ac- 
99 croilfement. Celui à qui il apparte- 
99 noit afliiroit avoir remarqué que fa 
99 hauteur çtoit augmentée encore cette 
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atitiee même. Un capitaine Anglois 
r offrit cent guinées •, il les refufa , 
^ deux jours après cet animal mourut. 

’’ En lifant ceci , on fe rappellera 
’’ «abord le raandril (b) avec lequel ce 
” inge a beaucoup de rapport , tant 
pour îa figure que pour la grandeur 
}j force. La feule différence bien 
’ «aarquée qu’il y ait eiatre ces animaux, 
” confiftc dans la queue qui , quoique 
ort courte , fe trouve dans le raandril , 
” rj«i manque tout-à-fait à l’autre, 

’’ Voilà donc une nouvelle efpèce de 
“fige fans queue , habitant de l’Afrique; 
’ « une taille qui égale , fi même elle 
’ ne fiirpaffe pas celle de l’homme, & 
durée de la vie paroît être la 
,, > ''^'u le tems qui lui cft néceflaire 

}j ^'^ffnérir toute fa grandeur. Ce 
,j pourroit - il pas être celui 

parlent quelques voyageurs , & 
relations ont été appliquées 
,, f ^'■‘^‘’g'Outang î au moins je ferois 
ort porté à croire que c’eft le Jinitten 

xfy l»!® M. de Buffon en die, tomt 

‘ '"'4- ,page 73, édition de Hollande. 
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\\ quimpeié de M. de 

, Jf =. àeicnpdons qiuls en 

” redemblent affez , & 

» celm dont parle Battel (d) , q„f 

»’ dît ’ a tien l^air 

” dont .) ar vu la tete j fj ne paroît en 

Nous venons de préfenter tous les 
taits que nous avons pu recueillir au 
lujet du pongo ou grand orang-outang ; 
d nous relie maintenant à parler ^ 
/ocko ou petit orang-outang. Nous en 
donnons tex la figurï , 

nous en avons la dépouille au cabinet 
riu Koi , c cil d apres cette dépouille 
que nous nous fommes adiirés que es 
pnnerpaux caradères par lefqueîsil di? 

cnea des pied. d;rrit°e?:,°;LS 

& la couleur roufsâtre du poil Int il 


Voyez ce que dit M. de BufFon, Po/«we 
Hdlande. 
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revetu, & la grandeur qui eft d’en- 
moitié au - deffoiis de la gran- 
pongo ou grand orang-outang. 
Allamand a vu cet animal vivant, & 
^ fait une ti'ès-bonne defcription ^ il 

i’éd^ ■ figure , planche II, dans 

ïtion faite en Hollande de mes ou- 
f hiftoire naturelle. 

“ J ai donné , a dit ce lavant natu- 
la figure d'un finge fans queue, 
S3 qui m'avoitété envoyé 

5^ ^ ®âtavia : cette figure faite d’après 
3j ^'■'inial qui avoit été long-tems dans 
53 1 ^ ^ f^u-de-vie, d’où je Pavois tiré pour 
’’ e faire empailler , ne pouvoit que le 
’’ '■H^réfenter très - imparfaitement •, je 
cependant devoir la publier , 
parce qu’on n’en avoit alors aucune 
), Il me paroilîoit différent de 

J, ^ cté décrit par Tulpius ; 

^^puts j’ai eu des raifons de croire 
c eft le même , fans que pour cela 
, 1 trouvé meilleure la figure que cet 
’ auteur en a donnée. 

” Quelques années après , au comm^n- 
^^uient de juillet 1776, on envoya du 
de Bonne - efpérance à la ménar; 
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î3 gerie de M. le prince d’Orange, me 
»j femelle d un de ces animaux , 8c de 
« la même cfpcce que celui que j avois 
SS décrit. On a profité de cette occafioii 
ss pour en donner une figure plus exaéle! 
SJ on la voit dans la planche xyiJi. 

JJ Elle arriva en bonne lanté ; dès quâ 
•J J en fus averti, j'allai lui rendre vifite, 
JJ & ce fut avec peine que je la vis atta- 
JJ chee à un bloc avec une grofle chaîne 
SJ qui la prenoit par le cou , & qui la 
IJ genoit beaucoup dans fes mouvemensî 
SJ je m’infinuai bientôt dans fes bonnes 
SS grâces par les bonbons que je lui 
SJ donnai , & elle eut la coraplaifance de 
JJ fouffrir que je l'examinaife tout à mon 
JJ aife. 

JJ La plus grande partie de fon corps 
JJ etoit couverte de poils rouffîtres part» 
JJ tout à peu-près de la même longueur, 

JJ excepte fur le dos où ils étaient un peu 
JJ plus longs ; il n y en avoit point fur 
JS le ventre où la peau paroilToit à nu; 

JJ mais quelques femaincs après je fus 
SJ fort furpris de voir cette même partie 
JJ velue comme le refte du corps : j'ignore 
SJ fi elle avoit été couverte auparavant de 
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» tombes, où s’ils y pa-. 

’» ont °^'^”'’P^“*^^^P^‘^>'>iièrefois.L’orane- 

” ^ décrit, & qui étoit 

” ventrp'^!r ' » avoit de même le 

” PÎate -, fa face étoit 

” ie ba* psH relevée vers 

” Je itisV ^ J^®^“coiip moins que dans 
” ellp ^ autres efpèces de linges ; 
” tache^anf ^ J^^P^née , avec une 
” Rrandp , & une plus 

”SÏÏ™r“'?" * !f dW 

” couleur 5*^' ^pprochoit un peu de la 
” telle, „ chair -, elle avoit les dents 
” Parmi^T ®«don les a décrites 

” oramr caraifteres diftinétifs des 
” de fon j la partie inférieure 

” cminent!.^^ * très-pei| 

”diaante<! rl r "reines étoient fort 
*’ hauteur r r . douche , à caufe de la 
” ricure • r ^^^‘^crable de fi lèvre fupé^ 
*’ de ns,,’ -v étoient environnés 

” delîus ;f garnies de cils , & au^ 
” cjiii ne r,^ quelques poils , mais 
” Pourcn,?r**'^°^^P^ P'"^® paffer pour des 
’* ^ Celles A % °’'^cilles étoient femblables 
*’ Ctoiphi- f ^ domme-, fes gras de jambes 
fort peu vifibles , on pourreit 
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JJ même dire qu’elle n’en avoit point i 
JJ fes felTes étoient velues , & on ne 
JJ marquoit pas qu’il y eût de callofites- 
JJ Quand elle étoit debout , la ! onguent’ 
JJ depuis la plante des pieds juiqu’s'' 
JJ haut de la tête , n’étoit que de devû 
JJ pieds & demi. Ses bras étoient fof’ 
JJ longs -, mefurés depuis raiiîelle 
JJ qu’au bout des doigts , iis avoiei’* 
JJ vingt-trois pouces ■, cependant quan** 
JJ l’animal fe dreflbit fur fes pieds , ils 
JJ toueboient pas à terre comme ceux dd 
JJ deuxgibbonsdccritsparM.de Buffon(^/ 
JJ Ses mains & fes pieds n’étoient poii’' 
JJ velus , leur couleur étoit noirâtre, ^ 
JJ ils étoient auffi fort longs proportion' 
JJ nellement à ion corps : depuis le pd' 
JJ gnet jufqu’au bout du plus long doigt’ 
JJ la longueur de fa main étoit de fep‘ 
■JJ pouces , & celle de fon pied de huît’ 
JJ le gros orteil n’avoit point d'onglo’ 
JJ pendant que le pouce & tous les autrd 
JJ doigts en avoient. L’on voit par cett^ 
JJ defeription , cju’à la grandeur près > 


(i) Voyez fe v’tume XIV^ , pagt 41 , ^ 
its planchts il & il l. 

cette feraell*' 
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»> 0^^^^ étoit de la même efpèce 

,j yj ^ ^ animal que j’ai décrit ci-de- 
,, ,(/) ■• elle étoit originaire de 

,, i’avoit envoyée de Batavia 

»3 Bonne- efpérance où elle a 

„ iv?' ^ -, de-là elle eft venue à la 

I, 1 ^ prince d’Orange , 

), gn ^ ^ ^ P>'is vécu fi long-tems ; elle 

„ e[{ point l’air méchant ,• 

^ donnoit volontiers la main à ceux 
») P P^^lentoient la leur ; elle man- 
), fiuis gloutonnerie du pain , des 
3j 5 des fruits , &: même de la 

,, rôtie -, elle ne paroifloit pas 

,, viande crue •, elle prenoit la 

3, r ? contenoit fa boiflon d’une 
>3 f P ® , la portoit à fi bouche , & 

»3 ^^uidoitforttranquillement. Tous 

», j.]j^'^^®iivemens étaient allez lents, 8c 
,, .^^'^taignoit peu de vivacité; elle 

” plutôt mélancolique : elle 

” le couverture qui lui 

^' ott de lit, & fouvent elle s’occu-s- 


(fj 


^yez le volume XV, iii-4.' 


C'i volume x y 

\}ia.drup. Tome XIL 


, page 74 , 
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ty poit à la déchirer. Son attitude 
>5 naire éfoit d etre aflîfe avec Tes cui^f^ 
9> & fes genoux élevés -, quand elie 
9} choit elle étoit prefqiie dans la mên’' 
9} pofture. Tes feflesétoient peu éloigné^ 
*> de Ja terre ; je ne Tai point vue ^ 

»j tenirparfaîtement debout fur fes pierf*' 

J? excepté quand elle vouloit prendf* 
»j quelque chofe d'élevé, Sc même cfl' 
>3 core alors les jambes étoient toujoui’ 
99 un peu pliées, & elle étoit vacillant^' 
9} Ce qui me confirme dans ce que 
9 * ai dit ci-devant , c’efl: que les animait^ 
9} de cette efpècc ne font pas faits poü' 
»3 marcher debout comme l’homme i 
9) mais comme les âijtres quadrupèdes' 
9) quoique cette dernière allure doive êtf^ 
33 aulîî allez fatiguante pour eux à caul^ 
33 de la conformation de leurs mains : Ü* 
33 me paroilfeiat principalement fail* 
33 pour grimper furies arbres-, aiiflî notf^ 
33 femelle grimpoit-elle volontiers contre 
33 les barres de la fenêtre de fa chambre» 
33 aulîî haut quelelui permettoit fa chaîné' 
33 M. Volmaër qui l’a obfervéc pen" 
33 dant tout le tems qu’elle a vécu dan* 
33 la ménagerie de M. le prince d’Orange > 
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” tio ^ bonne defcrip- 

}, ^ ’• J ^ dimenfions que 

»» dIik J parce qu'elles étoicnt 

’» Tur celles que j’avois prifes 

» il 3 vivant & en mouvement ; 

»’ fe»! -yA- attentif à examiner de près 
” très-; ^ rapporte eft 

” ^ ou ^ 

’* iniitp adtions d’un animal qui 

” tentée ,a nôtres *, nous fomracs 

” teli;„„ ^ r ^‘■oorder un degré d’in- 
” ies Supérieur à celui de toutes 

’’ nous prutes, quoique tout ce que 
*’ l'oit n. ^ans tout ce qu’il fait 

»j âc n^r!^ *1^^ forme de fon corps , 
” fe fert ^'^“^'■ouient de fes mains dont il 
*’ le autant de facilité que nous. 
»’& ^''^oit de pareilles mains, 

” pieds tenir debout fur fes 

” intelivèe ' "°us P^^troit bien plus 
” Cette ^Uun linge. Pendant que 

” M. VQr'^^r ^ ôté dans ce pays, 
*’ ■'^It eu remarqué qu’elle 

” Il en ^ ccoulemens périodiques : 
” trois oonne , en deux planches, 
” bien 1 ^ repréfentent très- 

^ns trois différentes attitudes. 
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’’ P"*.*^* ie même-tems que cet anîn’*^ 
»j etoit ici , il y avoit à Paris une fciud^^ 
J) gibbon , comme je l'ai appris par 
»} lettre de M. d'Aubenton , qui m' 
jj manda que Ton allure étoit à peu-pr^ 
»j la^ même que celle que je viens ^ 
>j décrire ; elle courait étant prefciH' 
»» debout fur fes pieds , mais les jainb^ 

& les cuilîes étoient un peu pliéeSi 
JJ & quelquefois la main touchoit I' 
»j terre pour foutenir le corps chanCf' 
») lant : elle étoit vacillante , lorfqu'étafl' 
JJ debout elle ç’arrêtoit -, elle ne portoi' 
JJ que fur le talon & relevoit la planf'^ 
JJ du pied -, elle ne reftoit que peu 
JJ tems dans cette attitude qui paroilToi* 
JJ forcée. 

JJ M. Gordon , que je dois prefqt*^ 
JJ toujours citer , m’a envoyé le delîî*' 

JJ d un orang-outang dontleroid’Ashaii’» 

JJ pays litué à l'eft du Bengale, avoi* 

J J fait prélent avec plulîeurs autres cü' 
JJ riolitcs , à M. Harwood, prélident 
JJ confeil provincial de Dinagfpal U 
jjfrere de M. Harwood l'apporta aH 
îj Cap , & le donna à M, Gordon, ch^ï 
qui malhcurcufeincnt il ne vccU^ 
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jour. Sur îe vaiffeau il avoit été 
, fcorbut, & en arrivant au 

»’ Bonne- cfpérance , il étoit fi 
»» r?^ ^ niourut au bout de vingt-^ 
jj heures -, ainfi , M. Gordon n'a 

,, ^ temps de le faire dcffiner , 

*’ Pr pouvant point me donner fes 
„ ohfervations , il m’a conimu-* 

,j S.ne lui en avoir dit M. Har* 

^^ood ; voici ce qu’il en avoit appris. 

„ jj* oi'ang-outang, nommé youlock 
>3 ,jj^”y^P^y®^ont il eft originaire, ctoit 
>3 ^^oile qui avoir régulièrement fes 
»3 unions périodiques , mais qui ccf- 
» bi^t fut attaquée du fcor* 

,, etoit d’un caraétère fort doux; 

», {-Q- ^ ^voit que les linges qui lui déplai** 
), pouvoir pas les fouffrir. 

>j chant^ ^^noit toujours droite en mar- 
3, vj(.'ç , ’ pouvoit même courir très* 
», ’ Snand elle marchoit fur une 

», étoit porcelaine, elle 

lorf m'i*' ^^'ontive à ne rien calîer; 
», i-jg ^ gi'irapoit quelque part, elle 
” avoit* qne de fes mains -, elle 

J, £n genoux comme un homme. 
^ pouvoit faire un cri fi aigu, que 
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V quand on étoit près d elle , il faiïoit ^ 
tenir les oreilles bouchées pour n'f* 
»» être pas étourdi; elle prononçoit io» 
>J vent «& plufieurs fois de fuite les 
»> yaa-hou , en infiftant avec fot^! 
»’ fur la dernière. Quand elle entendoi' 
*5 quelque bruit approchant de celui-I^ 
»5 elle commençoit d’abord auffi à crief 
»’ fi elle étoit contente , on lui entendüj' 
” faire un grognement doux qui partfi' 
” de la gorge. Lorfqu elle étoit tflî' 
” lade , elle fe plaignoit comme i'" 
’> enfant , & cherchoit à être fecourtif' 
3) Elle fe nourrifîoit de végétaux & 
lait ; jamais elle n’avoit voulu toucha* 
>5 un animal mort , ni manger de 
»> viande ; elle refufoit même de mang^* 
fur une alîiette où il y en avait 
«Quand elle vouloit boire, elle ploO' 
»> geoit fes doigts dans l’eau &Ies léchoi*’ 
•ï elle fe couvroit volontiers avec (if* 
»> morceaux de toile, mais elle ne voulo** 
« point foiifîrir d’habits. Dès qu’elle ef' 
î> tendoit prononcer fon nom , qui étoi‘ 
»» Je/!/ 2 y , elle venoit : elle étoit ordina'’- 
w rement affez mélancolique & penfiv^' 
»j Quand elle vouloit faire fes nécelîîtês» 
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” | 5 ”^fqu’elle étoit fur le vaiffcau , elle 
” je tenoit à une corde par les mains, & 
les faifoit dans la mer. 

’’ La longueur de fon corps ctoît de 
deux pieds cinq pouces & demi •, la 
” Circonférence près de la poitrine , 
” ^toit d’un pied deux pouces , & celle 
” ^ la partie de fon corps la moins 
” étoit de dix pouces & demi. 

” Quand elle étoit en faute , elle étoit 
” "-leux en chair , & elle avoit des gras de 
” jambes. Le deffin que M. Gordon a eu 
” a bonté de m’en envoyer , a été fait 
” lorfqu’elle étoit malade , ou peut-être 
orfqn gijg étoit morte , & d’une très-» 
gtande maigreur -, ainli , il ne peut ftTvir 
“ donner une idée de la longueur êc 
al ^ ligure de fa face , qui me paroît 
>3 0^ ^“'^^'femblable à celle de la femelle 
}3 ^vons eue ici. Je vois aufli 

>3 0 I eft ajoutée à ce deffin, 

>3 f ^ dimenfions des diftérentes par- 
» il^^ à peu-près les mêmes •, mais 
>3 d ^ cette différence entre ces 

>3 d^^^P ‘^^^ugs-outangs , c’eft que celui 
^ ^ «ornéo n’avoit point d’ongle au 
gtos orteil ou au pouce des pieds , au 
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’ que celui d’Asham en aVoH 

, auffi a-t-fl eu foin q^' 

„ Ste" dïî repréfeuté dans le de0 
^ctte oif}efence indiqueroit-eile 
’’ d^vcrfité dans 1 crpèce, entre de" an’ 

«“nrd"^"' d’ailleurs avc^ 

t.nt de rapports entr’eux , par 0 
«radercs puis elTentiels ? ), ^ 

i otites fes obfcrvations de M A0 
mand font curicufes ; je ne doute 

iÎToit'm rd ' 

Jie loit une dcnomination çénérioue a^'* 

Sol f ''■p'" ® 

.ê.e&lep;edU.pe,„.C:P-;/;'J 

qui pourroxt foire ia nuance entre 

a’ »» i'idiviJ» 

de ce genre qüi 
neft probablement qulin jodeo ; il en.' 

que ToiTd quelques fai« 

arddé extrait dans cd 

wrorma de iheureure arrivée de cd 
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*’ ®'^‘^ng-outang. . . , e'étoit une femelle ; 

’’ nous avons apporte la plus grande atteiî- 
’’ t'on à nous aliuver fi elle étoit fujette à 
’’ 'écoulement périodique , fans rien pou- 
” '^‘^irdecouvriràcetégard. En mangeant, 

’’ 0 lenefajfoitpointdepocheslatéralesaa 
8^ner, comme toutes les autres efpcces 
elle étoit d’un fi bon naturel, 
^luon ne lui vit jamais montrer la 
’ marque de méchanceté ou de 

’ cherie-, on pouvoit fans crainte lui 
’ oaettre la main dans la bouche ; foti 

J) pn quelque chofe de trifte 

le aimoit la compagnie, lans diftinc- 
fexe , donnant feulement la 
’ Preterence aux gens qui la foignoient 
” & qui lui faifoient du 

„ ’ quelle paroilîoit aiteéiipnucr 

,, •, fouvent lorfqu’ils le reti- 

,, fe jetoit à terre étant à la 

„ J ’ comme au dérefpoir , pouffant 
, I lamentables, & déchirant pat 

„ tout le linge quelle pouvoit 

”S quelle fe voyoit feule, 

„ ‘ g^rde ayant quelquefois la coet- 
Jj ^ alTeoir auprès d’elle à terre , 

^ c prenoit d’autres fois du foin de 

B S. 
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«fa lîtière, l’arrangeoft à Ton côté,' 
*’ par toutes fes démonûratic' 

« 1 inviter à s'afleoir auprès delIe...’ 

« i-a marche ordinaire de ect anii’’' 
»> etoit a quatre pieds comme les aiitf 
»5 pouvoit bien auffi 

cher debout fur les pieds de derrièf^ 
»&mumdun bâton, il 37 tenoit 
ï^puye louvent fort long-tems ; cepe" 
”dant il ne pofoit jamais les pieds' 
« plat , a la façon de l'homme , nf' 
recourbes en dehors, de forte quH ^ 
^?utenoit fur les côtés extérieims df 
ÿ derrière , les doigts retiré 
5J en dedans , ce qui dénotoit une af 
» titude a grimper fur les arbres 
9 » Un matin nous le trouvâmes déchaîné- ' 
» & nous le vîmes monter avec un' 
« merveilleufe agilité contre les poutrd 
9» & les lattes obliques du toit ; on 
’ de la peine à le reprendre . . . Notf^ 

extraordinaire 
dans les niufcles; on ne parvint quavc^ 

* peine à le coecher tf 
le dos ; deux hommes vigoureux eü' 
” chacun allez à faire à lui ferrd 
» les pieds , l’autre à lui tenir la tefe» 
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’’ ^ Je quatrième à lui repafler" le col- 
” “er par-deffus la tête & à le fermer 
” luieux. Dans cet état de liberté , l’ani- 
”mal avoit entr autres chofes ôté le 
” ouchon d’une bouteille contenant un 
^ Malaga qu’il but juf- 

P'} ^ la dernière goutte , & remit en- 
la bouteille à fa même place. 

” H inangeoit prefque de tout ce qu’on 
,* P'^'^^entoit •, fa nourriture ordinaire 
jj P^tn , des racines , en parti- 

’ ^'■dier des carottes jaunes , toutes fortes 
3j ôc fur-tout des fraifes •, mais 

’ I paroitîoit f ngulièrement friand de 
P aromatiques, comme du perfil 
’’ de fa racine ; il mangeoit auffi de 
3 J ^ bouillie ou rôtie , & du 

’3 au^ • 'V voyoit point chaffer 

îj f! ^ ^^es dont les autres efpèces de 

«s Jef d'ailleurs fi avides ] 

3» if P'^^^entai un moineau vivant . . .1 
,j goûta la. chair & le rejetta bien 
,j I^aus la ménagerie , & lorfqu’il 
^^ot foit peu malade-, je l’ai vu 
3) P^^ viande crue , 

jj ^ans aucune marque de goût. Je 
donnai ma gsuf erud qu il' ouvrit 
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*’ 5 & ^itçii tout entier âV^* 

beaucoup d’appétit. ... Le rôti & 1' 
” poitlon étoient fes alimens favoris ; 

« b'i avcit appris à manger avec la cuill^' 
” ? on lui donnoi' 

>’ des frarfcs fur une alïïette , c’étoit il” 
»? piaifir (de voir comme il les piqiioi' 
»» une par une , & les portoit àfa bouch” 
»» avec la fourchette, tandis qu’H tenoi< 
»’ de 1 autre patte i’affiette. Sa boiffon d' 
»? clinairc- etoit l’eau ; mais il buvoit tre*' 
»? vomnticrs toutes fortes de vins ^ 
»? principalement le Malaga. Lui doU' 
»? noit-on une bouteille, il en tiroit 
»? bouchon avec la main & buvoit très' 
»? bien dehors , de même que hors d’iio 
»? verre à bicre ; & cela fait, il s’eduyoit 
»? les levres comme une perfonne. . . , • 
»? Apres avoir mangé, fi on lui donnoÜ 
3? un cure-dent, il s’en fervoit au mêinf 
»? ulage que nous. Il tiroit fort adroite' 
1 ? ment du pjm & autres chofes hnfS 
»? poches-. On m’a aifuré qu’étant à 
»? bord du navire , il couroit iibremfnt 

jouoit avec les ms' 
»? telots, & alloit quérir^ comme eux, à 
»? portion à la aiüme, . " ^ 
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ïj approche de la mût , il alioit fe 

}j lie dormoit pas volon- 

„ y , d y être enfermé. Lorfqu il 

jj f •'■* ^e coucher , il arrangeoit le 
J, litière , le fecouoit bien ,' 

jj davantage pour former 

3j J > Pe mettoit le plus fouvent 
}, J* ^ J & fe couvroit clurudement 
” De'^^ i^ouverture, étant fort frileux.. 

J. en teins nous lui avons vu 

jj ® chofe qui nous furprit extrê- 
3, première fois que nous en 

Jî ^t'moins. Ayant préparé fa 

’ibcau^j^ ) ü pnt H'i PnH" 

”^lui 'p' ^ipge qui étoit auprès de 
35 , i^tcndit fort proprement fur le 

3 > rtiev milieu en 

33 defliig*^'’ quatre coins du linge par- 

33 d ’atj ee paquet avec beaucoup 

33 d'orcdi fervir. 

33 fl,., ^*'3 tirant enfuite la couverture 

•” ouvfo-\T*^^*' " ■ ' voyant 

” dena^^.a r ^ refermer e’afuite ieca- 
33 ceantt e 3-'^ fiifit un petit mor- 

j 3 IjP ®uois....lcfourradansletroude 
Attire, le tournant & xetournant.ea 
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« tout fens, & regardant fi le cadenas 
»’ s ouvroit pas... Onia vu effayer d'ari' 
« cher des crampons avec un gros clû‘ 
» dont il fefervoit comme d un levier, t-'- 

*’ ^yant donné un petit chaf: 

” Il ie flaira partout; mais le chat 1“’ 
” ayant égratigné le bras il ne voiiî''' 

” plus le toucher Lorfqu’il avoj; 

” plancher de fon gîte , ^ 

»’ J,^fiiiyottproprementavccun chiflbn." 

” l^or/qu on alloitle voir avec des bottf^ 
” aux jambes , il les nettoyoit avec 
« balai , & favoit déboucler les roulicf* 
»» avec autant d’adrefle qu’un dcmeftiqii^ 
” auroit pu le fiiire ; il dénouoit ati^ 
>’ tort bien les nœuds faits dans 1^^ 
«cordes, quelque ferrés qu’ils fulfenO 
« loit avec fes dents , foitavec lesonglcs-' 
« Ayant un verre ou un baquet daP* 
” ^ un bâton dans l’autrC/ 

« on avoitbien de la peine à le lui ôtef» 
\\ ^ s cfcrimant continuelle' 

’ ment du bâton pour le conferver. 

« Jamns on ne l’entendoit poulferqucl' 
» que cri, fi ce n’eft lorfqu’il fe trouvoit 
« Icul, & pour lors c’étoit d’ahordun foP 
approchant de celui d’un jeune chïd^ 
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»s niiJe ^ ^ il devenoit très- 

” mieiiv » ce que je ne puis 

” wiie 

” bots^V ^ paffant à travers le 

” cet 3vons déjà remarqué que 

” avoit une force extraor- 

” parent ’ fur-tout ap- 

’’ c»ii f,,.; .^cs pattes de devant 

” Pouvam ^ 

” fardeaux ^ remuer de trèsdourds 

’’bicn* ^^‘•fcuaens, îorfqu’fl fè portoft 
” hauteur f" 

’’ piede s ’j^ciiire debout , étoit de deux 
” fur tout rhénaux. . . . Le ventre,, 
” gonflé accroupi, étoit gros & 

” ctoient * f * ’ Rotins des mamelles 
” aiifeijçg . petits & tout près des 
” coun à n i^.'^cjmbril rcifembloit beau- 
”Lcsp ^^""^P^rfonne. 

” depuis devant ou bras avoient ,, 

” doigts fî,r ^jdclles jufqu au bout des 
du inilie,,”^^ pouces -, le doigt 

” ^ier Un pouces & demi, le pre- 
” peu plu Pb^s court, le troilîèmeuti 
doigt 1 quatrième , ou petit 

3 caucoup plus court > mais ic 
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pouce l’eft encore bien divantJg*' 
»j tous les doigts ont trois articulatio*’’ 
” le pouce n’en a que deux ; ils font ti^' 
’5 garnis d un ongle noir & rond. 

Les jambes, depuis la hanche f 
«quau talon 3 avoient vingt poiic^ 
>3 mais le fémur me parut à proporti*^ 
»3 beaucoup plus court que le tibia. 

33 pieds pofés à plat étoient , depuis 
33 derrière du talon jurqu’au bout ^ 
33 doigts du milieu , longs de huit pou<^*^ 
33 Les doigts des pieds font plus coü^ 
33 que ceux des mains ; celui du niiH^ 
33 eft aulîî un peu plus long que 
33 autres ; mais ici le pouce etc beaucoi'! 
33 plus court que celui de la main. . 

33 & ces doigts des pieds ont auffi tl^ 
33 ongles noirs. Le pouce ou gros orteil' 
33 qui n’a que deux articulatio-ns , ell 
33 folument dépourvu d’ongle dans quat‘* 
33 liijets de cette efpèce Aliatique. 

33 Le coté intérieur des pieds de deva>’* 
>3 & de derrière eft entièrement nu , H*'** 

’ rçv'etii d’une peaj* aïïcz doi\cH 
33 d un noir fauve ; mais après la mort 
3-3 1 animal , & pen-dant fa maladie, 

33 peau ctoit déjà devemiè beaucoup 
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» doigts des pieds de devant n 

>j étoient aufîi fans poil. : 

, J*’ cuilTes ne font ni pelées , ni cal- 

On ne pouvoit apercevoir 

,j , » *ii mollets aux jambes , non 

JîY moindre indice de queue. 

” CO ^ pardevant toute re-, 

,, J ^'verte d’une peau chauve , couleur 
„ otuis -, le mufeaii ou la bouche eft 
„ laillant quoique pas tant 

» ofpeces de magots , mais l’a- 

,, pouvoit auffi beaucoup l’avancer 
,, ‘l^^'^irer. L’ouverture de la bouche 

J, 1 Autour des yeux, fur 

>5 & fur le menton , Il peau 

,j peu couleur de chair •, les 

*’ ‘r d’un brun bleuâtre , dans 
” garr^ .ttoirs -, les paupières font 

}j petits cils . . . , . on voit 

J» cg ^^^elques poils au-deflus des yeux, 

>, p- ne peut pourtant pas 

” fourcils. Le nez eft 

sj de n ^ large vers le bas -, les dents 
JJ ^"'^ant , à la mâchore fupérieure , 
I, 4 nombre de quatre , fuivies 

ijjç ^ côté d’un intervalle après 
.... vient une dent mâchelière 
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» qui efl: plus longue 

compte encore trois dents niolâir^ 
» dont la dernière eft la plus gro<î‘' 
>’ Le même ordre règne i la mâchoif' 
»J inférieure;. des dents font fort Tei”' 

»> falabies à celles de l’homme 

>5 palais eft de couleur noire ; le deftoi'' 
» de la langue eft couleur de chair. - 
La langue eft longue , arrondie pf*" 
devant, lifte & douce; les oreilles (o’'! 
y) fans poil & de forme humaine , 0^ 
»’ plus petites qu elles ne font repréft"’' 
>5 tees par d’autres. 
yj A fon arrivée l’animal n’avoit poif' 
de poil , fi ce n’eft du noir à la parti' 
pofténeure du corps, fur les bras, 

yy cuiftes & les jambes A l’approcJ’' 

»» de I hiver , il acquit beaucoup plus 
yy poil. ... Le dos, la poitrine & tout^* 
yy les autres parties du corps étoi^’^* 
«couvertes de poils châtain- clair. . 

« les plus longs poils du dos avoi<?'’' 
yy trois pouces ( g). 


Cg’) Defcription de l’efpèce de finoe a' 

hlÿe Bornéo. Fe.ilks de 
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addition 


^ L’Article du pîthèque. 

N 

Cet -^VONs DÉSIGNÉ , d’après Ariftote ^ 
tous les caraftères qui le 
& rt autres linges fans queue ; 

tioiK i’eufïïons pas vu , 

qng doutions pas de Ton exiftence 
cottin^ P^tiiraliftes regardoient 

D^ ^'^certaine. Depuis ce tems , 
Pr'of , favant naturalifte & 

danc^ jardin du Roi, a rencontré 

ïeconn d’Alger, un linge qu’il a 

dué • ^ pithèque que j’avois indi- 
en pendant plufieurs mois 

îaien tr ^ ^ retour en France il a 
eu la r°t’* f J? hommage , & j’ai 

tous f! " de pouvoir reconnoître 

relies & fes habitudes natii- 

''ivant Lai 

Cn” daS d““ ■<''■- 

c'eft i d? ’ttiO'des de mouvement. 

c-a-aire, debout fur fes deux pieds de 
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àenihe , planches ii & ip' ^ 8c fntl 
quâtfe pieds , planche iii , dans Îaqij5' 
il eft aiifïï reprélcnté en petit, 
troifième attitude qu’il prend lorlil'! 
eft en repos. Je dois donner d’abord . 
obfervations de M. Desfontaines , 
la nature & les mœurs de cet aniin^''^' 
« Les linges pithèques,. a dit ce 1*>''''.' 
” naturalifte, le trouvent dans les 
»5 de Bougie ^ du Cèle, 8c de Stora 
»» l’ancienne Numidie, qui efi: aujo''| 
JJ d’hui la province de ConHantine? ^ 


JJ royaume d’Alger j ils habitent 


JJ culièrcment ces contrées, & je n’ai F 
JJ ©ui dire qu’on en eût obfcrvé 
J’ aucun autre lieu de la Barbarie. ^ 
JJ vivent en troupes dans les forêts ^ 
JJ l’Atlas qui avoifinentlamer, &ils Id** 
»’ fi communs à Stora , que les arl’d^ 
JJ des environs en font quelquefois 
J’ verts. Ils fe nourrilîent de pommes d 
” pin , de glands doux , de figues d’Iod^ 
J’ de melons , de palléqnes , de légni®' 
JJ qu ils enlèvent des jardins des Arah^^' 
J’ quelques foins qu’ils prennent p^^ 
JJ écarter ces animaux mal-faifiins. 


JJ dant qu’ils commettent leurs vols 


àu Pithèque, 4 y 

^ trois qui montent fur 

” arbres & des rochers les 

»j dès ^ pour faire fentinelle , 8c 
’’ aperçoivent quel- 
» bni;^ ’ entendent quelque 

” au(T;j/“ pouffent nn cri d'alerte, & 
en toute la troupe prend la fuite 
’’ ce qu'ils ont pu 


’» Piede u’a guère que deux 

>5 fej • ^^aautcur lorfqu'il eft droit fur 
’’ Pend ‘aaarcher debçut 

*’ tient ‘ïtaeitjue tems, mais il fe fou- 
” qui n^T^- '^‘^‘^tilté dans cette attitude 
” prefai^,. P^® naturelle. Sa face eft 
” qui 1 P^^' alongée & ridée, 

” a vin^'^ ^onne toujours un air vieux. 
” Courtes '^^ots-, les canines font 

” Celles (J -près Semblables à 

’’ Pciide ^ Sos abajoues ont 

” ^^Scur-, fesyeux font arrondis, 

’’ fefles dune grande vivacité s les 
’’ Stteue ‘^^^^eufes , & à la place de li 
’’ Pcaii ’t ^ ^ cm petit appendice de 
” °Ueie* ^ lig nés. Les 

*’ Phomt-n aplatis comme dans 

c J & il fe fert de fes pieds & de 
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JJ fes mains avec beaucoup d’àdt^^ 
JJ pour faifir les divers objets qui foif 
JJ fa portée : j’en ai vu xjui dénouo^f 
JJ leurs liens avec la plus grande faci^ 
JJ La couleur du pithèque varie dw 
JJ au gris : dans tous ceux que j’ai 
JJ vés , une partie de la poitrine ' 
JJ ventre étaient recouverts d’une 1^ 
JJ tache noirâtre -, la verge eft grêl^, 
JJ pendante dans le mâle : les tefti^'' 
JJ ont peu de volume. 

JJ Quoique ces animaux foient 
JJ lubriques , & qu’ Is s’accouplent 
JJ quemment dans l’état de domeftid*' 
JJ comme j’ai eu occafion de VoUcM 
” yy ^ cependant pas d’exei^f^ 
JJ qu’ils aient jamais produit dans 
JJ état de fervitude , même en Barbi^ 
JJ où l’on en élève beaucoup dans^ ’ 
JJ maifons des Francs. Lorfqu’ils «’î 
JJ couplent , le mâle monte fur la j 
JJ melle qui eft à quatre pieds -, ü 
JJ appuie ceux de derrière fur les jarnb^ 
JJ & il l’excite au plaifir en lui chato''‘ 
JJ lant les cotes avec les mains : ell^^ 
JJ fujette à un léger écoulement 
JJ dique , & je me fuis apperçu ' 
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“^turelles aucmentoient alors 
,?n^ cie volume. 

” Sauvage, elle ne pro- 

>j nr„r °f°“’3irement qu’un feul petit : 
” fur qu’il eft né , il monte 

” étrn'f y liil embraüe 

bras, & 

>j iijj ^ tranfporte ainli d’un lieu dans 
” fes T il fe cramponne à 

’’ attaché^^*^ ^ fortement 

” le n^i**'* linges avec lequel 

’’ ‘îiavnt 3^^^ ^ rapport eft le 

” Car? A' diffère cependant par des 

” form ^ tranchés , qu’il paroit bien 
*’ ^11 vil^ cfpcce diftinéfce. Le magot 
*’ '^oluiW > fe tefticules font tres- 
” ^ontrair Plthèque , au 

’* '^aniucj ^ f Petits. Les dents 

’’ aloneé ^perieures du magot font 
*’ celles rf* Comme les crocs des chiens i 
”Près r font courtes & à peu- 

” 1-e pith' ^ celles de l’homme. 

’’ pUis ^ *^cs mœurs plus douces , 

’’ le magot : celui-ci 
*’ •Qefti V *^ans l’état de do- 

C } un caraûère méchant & 
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s» même féroce : fe pithèqiie , aU 
» 5 traire , sapprivoife facilement 
»j vient familier, Lorfqu’il a été 
»> jeune , il mord rarement , qu^l'^ 
»> mauvais traitement qu’on lui *' 
(ubir. Il eft naturellement craintif’ 
») il fait diftinguer avec une adreiîe 
>J nante ceux qui lui veulent du 
>5 fe rappelle les mauvais traitemenS) 
»j lorfqu on lui en a foiivent fait 
»j il faut du tems & des foins affidus f 
9J lui en faire perdre le fouvenii-, Ê'’' 
•5 vanche, il reconnoît ceux qui lui 
SJ du bien ; il les carelîe, les appelle),' 
SJ flatte par des cris & par des g^! 
SJ tres-expreflifs; il leur donne même 
SJ lignes d’attachement & de fidélités, 
SJ les luit comme un chien , fans j*^*^*' 
SJ les abandonner, I,a frayeur le 
SJ fur le vifage du pithèque ; j’ai foU^^ 
s» vu ces animaux changer fenfibleP^^ 
SJ de couleur lorfqu’ils étoient faifis 
SJ froi. Ils annoncent leur joie , 

SJ crainte, leurs delirs, leur ennui 
JJ par des accens dilîérens & faciles à \ 
SJ tinguer. Ils font trcs-mal-pïopres 
M lâchent leurs ordures par-tout oi* \ 

JJ fe trouv^*' 


P uhèque. 4 9 

” ^ fe plaifent à mal faire 

” îeu/^ rencontre fous 

’’ '^orri qw’on pivifl'e les en 

” leur '^^*0’ châtiment qifou 

” chair 4 Arabes mangent la 

” '^omrn P'^^^icque , 8 c la regardent 

/e cïlf ““ ” 

^''^- Dpcf* *jp«ter à ces remarques de 
fait les obfervations que 

*^ 3 türtlîp^ *^oi-meme fur les habitudes 
^‘^^mifpç ^ T ^ fur les habitudes 

^«-^Puis nW nourrit 

‘^’^ft unr ^ d un an çans ma nuifoui 
a.Voir mais qui ne paroît point 

autres finges , au- 
^ctuttiej décidée pour les 

plus Or I- A’ altitude de mouvement la 
marcher fur fes 
h«pi ’ jamais que pen- 

^'’^'fois minutes quAI marche huel- 
Un 1*^5 deux pieds, le 

1*^'* pfiéc ^ les genoux un 

^'' 4 „'..'iri'''é-'“'.. îi ‘i b»! ancc en 
i^Urs p„ ’ ^ tres-vif & prefque tou- 
Plaifîr eft ; fon plus grand 

^l'eràtnnt ‘^dter, grimper 8 c s’accro- 
^ fa portée. Il paroît 
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s’ennüyer lorfqu’il eft feul , car 
fait entendre un cri plaintif i il aio^^ 
compagnie, & iorlqu’il eft en gaît®’ 
îe marque par un grancl nombre 
culbutes & de petits fauts. Au re*' 
il eft d’un naturel fort doux & reftea’* 
par-là aux orangs-outangs ; maigri 
grande vivacité , il mord très-rarei’’* 
& toujours foiblement. 

Cet individu, dont nous donnonsj 
îa figure , avoit , au mois d’avril IT. 
deux pieds cinq pouces de hauteur 



(a) Principales dirnenjîons du Pithif 

Longueur du corps entier^mefuré Pouce», 

depuis le bout du mufeau , 

jufqu’à l’anus i g 

Longueur de latête depuis lefaout 

du mufeau jufqu’à l’infer- j 

tion occipitale // 6 

Circonférence du mufeau prife . 

au-deflus des narines // i; 

Diftance entre le bout du mufeau 

& l’angle antérieur de i’œil. // a 

Longueur de l’œil d’un angle à t 

l’autre, // f ' 

Circonférence prife derrière les , 

jambes de devant j i 

Circonférence devant les jamfies 
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tenoit de Boiit fur fes 
ii J ' . âgé de près de deux aus^ 

dix ^ pouces en 

^ îivok dans le même 
feur proportion plus de grot 

•Voit K ‘‘'fM''” * corps ; Ton poil 
‘oS ii’™"; " » 1» racine. De 

^ banrî genre , le patas 

^ auquel il 

tête O ■ n P^^ forme de la 
fo,5^ un peu alongée & aplatie 
Couvert ^ .front efi: allez .court & 
'î’ie ceiiv î P°'l® ’ prefqu auffi longs 
foncés tête-, il a les yeux en- 

^'os frro a. t jaune rougeâtre ; 

au-delTus de l’orbite des 


In„ "IcTrièr» Pieds. Pouces, tigny, 

°"8ueürdpi. //Il 6 

r- *e coude 

^«■conférenri?‘I'‘a'i poignet.. ff 5 4 

‘■“”8"w32SP“8n,et. . | J 

T ciu’au poignet juf- 

^°''8iieur deT•^®^“"8’^'‘* • • • " 4 I 

derrière îi ‘^^P'*'® *0 
talon ‘^^g^ooujufqu’au 

• • • " 3 

C 2 


10 
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yeux eft faillant , & l’on ne voit 
tour de cette partie aucun poil difp*’ 
en forme de fourcils-, il a des cils 
deux paupières; fon nez eft aplati' 
forme gouttière entre les deux natif' 
qui font pofées obliquement & î't 
clinent en dedans : toute La face eft 
couleur de chair pâle , avec des 
noirâtres très-ciair-femés , mais en 
grand nombre autour de la bouche ‘ 
fur ie menton, au-deftous duquel 
poils encore nombreux & d’un hl*'' 
fale forment une efpèce de petite bâti’'. 
Il a^trente dents , & deux alvéoles 
d'où il en étoit tombé deux autre* 
l’oreille eft grande , ronde Sc large ' 
bas , mince, fans rebord & prefque !■’'* 
poils-, elle a vingt- tr us lignes de H 
gueur, fur quinze lignes à la plus graH" 
largeur. Chaque poil eft noirâtre, tai’^' 
fa racine qu’à fon extrémité , & 
jaune doré dans fon milieu -, ce qui 
lente à i’œil une couleur générale 
brun jaunâtre fur la tcte & fur tout" 
deftus du corps êc. des membres. Le veuf* 
& la face intérieure des cuilfes & 
jambe.-i font d’un, blanc fale , & les p^’’’' 


y f< 
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ont plixs courts & moins touffus •, îa 
grande partie de la peau de cette 
intérieure & du ventre eft d’un beau 
la peau du deffous des mains & 
® pieds eft douce., brunâtre & fans 
Uo' ^ * ougles font arrondis & prefque 
> l’appendice de peau qui eft à la 
de la queue eft fouple , & n a que 
“gnes de longueur. 
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DU PETIT CYNOCÉPHAI-^ 

J A I dit , volume xir , \n-/^.\page 
que le finge que nous avons appelé mîf\ 
etort le cynocéphale des anciens, Sil 
crois mon opinion bien fondée ; / 
y a deux efpèces de cynocéphaJ' 
lune plus grande qui eft en effet; 
magot , & 1 autre plus petite que 

donnons _ ici nWie vi , dWs f 

dellin qui m a cte envoyé par feu M. 
linlon. Ce petit cynocéphale eft K 
eet animal ne nous 
avoir été indiqué par aucun naturali^' 
à 1 exception de Profper Alpig qui s’f 
prime dans les termes liiivans * ^ 

«donne ici, dit-il, la figure, p/a/2^f 
« t figure J , d un petit cynocépM* 
» qiii n a point de queue-, il sapprivotî 
« plus aifement, & eft auffi plus fpiriti'^. 
« & plus gai que les autres cynocéphales-’’ 
tn comparant cette figure donnée 
I rolper Alpin , avec celle que nous do^ 
nous ICI , planche n , on ne pouf^^ 
gucre douter que ce ne foit le niétf* 


petit Cynoeépkàle. 5 

aurions pu l'appeller petit 


lagot -, 


mais 


nous avons mieux ainic 


Pircîqn?] cynocéphale 

n'a oiïtcre du magot en ce qu u 

fefles pelées, & qu'il eft 
le •’o'^cs , & plus doux que 

n’av ^ caraétère de 

par P^® les fefl'es pelées, ainfi que 
du M ^;.8’-®lleur & par k prolongation 
avec diffère auffi dupithèque 

pjj ÎP'l^'cl on pourroit le confondre.' 
Uij Rne cette dernière efpèce ( le 
ruon? trouvoit en Efpagne dans les 
*î^i Gibraltar, M. Collinfon 

Infor a écrit pour s’en 

^and^^*’’ Frédéric , com- 

çcs ^ Gibraltar, lui a répondu que 
de habitent en effet fur le côté 

qu'dj ^ontagne qui regarde la mer ^ 
nombreux, & que des per- 
*'y m de foi lui ont attefté qu’ils 

fcvd |jplicnt (a). C’eft néanmoins le 
l’Europe où l’on trouve 
d ans leur état de natiue. 

de?!? J* Collinfon à M. de Buffonj 

ndres le g Février 1764. 
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LE BABOUIN DES BOlS' 

J 


IVr • Pennant a fait connoître 
efpece , confervée à Londres daO^J 
colleâion de M. Lever {a). Ce 
a le mufeau trcs-alongé & femblabl^ 
celui diin chien’, fa face eft couV^J 
d une peau nôire & un peu luifantel . 
pieds & les mains font unis & J’®' 
comme la face , mais les ongles 
blancs : le poil de ce Babouin eft très-î'^î 
& agréablement mélangé de noir ^ 
brun. L'individu décrit par M. Penn^ 
n’avoit que trois pieds de haiit;^ 
queue n avoit que trois pouces de lo4 
& le delfirs en étoit très-garni de 
Cet animal fe trouve en Guinée , oi'iij 
Anglois font appelle Vhomme des 

Nous croyons devoir placer ici ' 
notice de trois autres babouins,,^; 
probablement ne font que des vati“^* 
M 

(a) M. Pennant , Hiftoire des quadri'p^^j 
volmnt l, pÿe 176. 1 



DES BOIS. 


SS 



Babouin des Bois. f 7 

tiu . 

a én-'.i ^ois , & que M. Pennaut 

Al T vus dans la colleciion de 

"•j^^<^ver (3). 

Al. ces trois babouins que 

^Voit ^ iiommé le babouhi jaune, 

6c fj ^ noire , le mufeau alongé 
des V i ^ bruns au-dcdîus 

étoient caché s 
fiir J. ^ » dont la couleur étoit 

de corps d'un jaune mélangé 

différo'^?^ pieds de hauteur -, il ne 

fa du babouin des bois que par 

^ parce qu’il avoit les mains 
pertes de poils. 

fac trois babouins avoit 

d’uj^ f brun foncé -, fon poil étoit 

poitrine, d’un 
j^firbe io corps & fur les 

tête. de jaune fur la 

^endr^ ' ^ appelé le babouin 

de avoit la face bleuâtre, 

tijîe au-dcHus des yeux, & 

n e de poils derrière chaque 


Pennant , à l’endroit déjà cité. 

C5 


il 58 Hyioire Naturelle. 

I ; oreille. Le poil , qui garniffoit la poitri®^ 

,’j étoit cendré, mêlé de noir & de 

I i nâtre : il avoit trois pieds de hauteüf', 

On voit qiie les caraétères de ces 
jl babouins fc rapprochent de fi près ' 

jj j ceux du babouin dès bois, qu’on 

; j doit les regarder que comme de finap’^ 

i;|j Yariétés dune feule & même efpèce«- 

,1 1. 

'| 

:ii 

I 

I 


f 




y 

LE liAhOUIN A LONGUES OAMOK'’ 


'/h.xai. 


2i. xa. 


ï'E Babouin a longues jambes (æ). 

Q 

Babouin eft plus haut monté fur 
)3mbes^ qu'aucun autre babouin,. & 
aucune guenon-, il a la f^ace 
. arnate , le front noir & avancé en 
^ uie debourletjle poil d'un brun mêlé 
les verdâtre fur la tête,, le dos, 
Doit ^ cuilîes -, blanchâtre fur la 
très ^ ventre -, très-long & 

fon ^ur le cou , ce qvxi fait paroîtrc 

}çj £ ‘|5°lure très-grofle. Les callofités fur 
que larges & rouges ; il a la 

qii '^^.t^^®~‘^C)urte , très-relevée , & pref- 
(Jj ^*^|l^tement dénuée de poil , fur-tout 
ç *a partie inférieure. 

l^aboiiin tient ordinairement fes 
^^cre^à ^ orteils écartés de ma- 

aijj ^ * ^urrnçr un angle droit avec les 
doigts. Le gros orteil eft un peu 


'**";*, Schrelà éiï. nat. à»S' 

fil, T „ ^°°'^^‘M.Peimaiitjfiijinat. ies tta:admBi- 

flambe jx.jîg: 2. . 
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réuni par une membrane avec le doi? 
qui l’avoifine -, les ongles des po'î''^ 
font ronds- & plats*, ceux des autres do4' 
font convexes & plus étroits. 

Il fc nourrit , ainfi que les autres ^ 
Ix)UTns , de fruits , de feuilles de tab^^ 
d'oranges , d’infeélcs , 8c particuUèrerP^’ 
de fcarjbées , de fourmis & de moucl’^ 


qu'il fiifit avec beaucoup d’adrelle 

>.ii r_ ^ T _ i_ • 


dant (pi’elles volent. Lorfqu’on lui dôP" 
de i’avoioe , il en remplit fes abajo** | 
dont il retire les grains l'un après 
pour les peler. Il aime à boire de 
de-vie , du vin , de la bière même 
qu'à s'enivrer. M. Herrmann , 


profelî'eur d’hiftoire naturelle à 


bourg, a vu vivans un mMe & une 
melle de cette efpèce j ils ne didéroi^^^j 
l'un de l'autre que par la longueur “ 
la queue qui étoit de quatre 
dans le mâle , & d'un pouce ;daP* 
femelle, 


:lli 


Cette femelle étoit fort douce j 
fe lailîbit toucher fans peine & 
fc it fe plaire à être careflée elle aiij^ 
beaucoup les enfans , mais elle parois*’ 
l^aïr les femmes. 


^^^Quin à longues jambes. 6 1 

c donnons ici {planche Vlii) la 
du animal qui reflemble pref- 

^ ^n5*^dèrement à celui dont il eft 
don , & qyj n’ej^ diffère que par la 
^ eue qid eft beaucoup plus longue, 
a ^ gravée & enluminée de cet, 

^ envoyée par feû 

ne' ^ comme ce njturalifte 

ffir ^ donné aucun éclairciflémcnt 
J individu, nous prévenons que le 
5 > employé par M. Edwards 

^ l'animal qu’il a re- 

le Sl^oue auffi courte que 

, _ abouin à longues jambes, & étoit 


=^tro!u 


celiii.ci. 


ipent de la liiême efpèce que 
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LE C H O R A S (4 


Ce grand & gros babouin qu’on 


dans les parties méridionales des gran^^ 


d' 


Indes , & particulièrement dans Pile 
Ceyian , fuivant quelques voyagent^' 
peut fe diftinguer des autres baboU^ 
par une touffe de poils qui fe relève ^ 
forme de houppe au-defius de la tfi^^ 
& par la couleur de fa peau fur le 
quiforme une bande d’un rouge très-vf 
& fur le milieu de fa face dont les 
font violettes. 

M. Pennant en a vu , en 5 
^ 


(a) Le choras. Schreber , hifi. nat. dts qud^"' 
pag. 92. 

Papire. GeJpieT,quadrup. g6o- 
Sirmia moîmon. A!flrôiner , aSl- Molm. i7°° 
w/. 27,p<iff. 138: 

Grand babouin. 76. Pennant, hifi. des quai'" 
vol. l, pcg. 173. 

IWontegar Tr infaSt. ptiilofoph. h.® 290. 

Bradley. Natur. 117. taè. xy ,fig. i. u 

Tuftded-ape. Pennaiù, vol. 1 , pag. 174, 

xyj. 
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vivant qui avoit cinq pieds de 
Pet' ' oreilles de ce babouin font 
alo'^^^ ^ mufeau eft très- 

"gc & fon nez paroît tronqué par 
IjJ out, ce qui lui donne de la reffem- 
^vec le boutoir d’un fangiier. 
ainfi que toute la partie 
qjjî forme le nez , eft d’un 
J ^ très-éclatant : les joues, comme 
le mandril , font d’un violet clair 
.n ^®''^idées -, l’ouverture de la bouche 
hes-petite. 

rSt ^^’-tppe eft compofée de poils noi- 
^ très-longs -, la tête , les bras & 
do font revêtus d’un poil court, 

couleur eft mêlée de jaune & de 
*tre •, des poils bruns très-longs cou- 
cpaules -, ceux qui garniilént la 
^jrine font auffi très-longs-, les mains 
es pieds font noirs & les ongles plats-, 
dont le poil eft fort touffu & 
îoi ifa que quatre pouces de 

feffes font pelées , & 
dp ^.,P°^'cpre très-vif qui s’étend fur le 
des cuifles. ^ 

fig,^ donnons ici {planche ix) lâ 
^ dun babouin de cette efpèce^ 
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âgé de trois ans, que nous avons vU' 
fait deffiner vivant ; il avoit trois 
un pouce de hauteur : fon maître l’aVû'^ 
acheté à Marfeille deux ans auparava^’*' 
Sc il n’étoit alors pas plus gros qii'i'' 
petit fapajou. II étoit très-remarquat^^ 
par les couleurs de la face & les partit 
de la génération ^ il avoit le nez , 
nafeaux & la lèvre fupérieure d’un 
vif écarlate -, il avoit aufïïune petite tad'* 
de ce même rouge au-deffous des pi»**' 
pières. Les yeux étoicnt environnés 
noir & furmontés de poils touffus 
même couleur ; les oreilles étoientpod' 
tues & de couleur brune ; il portd’ 
fous le menton une barbe à floco‘’' 
d’un blanc jaune , à peu-près femblab^' 
à celle du mandril, Les poils à côté 
joues étoient d un blanc fale & jaunatf^' 
mais longs & bien fournis ; ces 
hérilîés le couchoient & dimtnuoied 
de longueur en gagnant le fommet 
la tête , & les taches blanches au- de0 
des oreilles ttoient d’un poil très-coit^^' 
Le milieu du front étoit couvert 
poils noirs qui s’élevant en pointe 
le fommet de la tête , y formoient 
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^ oiippe , & s’étcndoient en forme de 
fîui venoit s’unir fur 1 epine 
’ dos à une raie noire , laquelle le 
oloiigeoit iufqu'à la queue. Le poil 


du 

de 


^ corps étoit d’un brun verdâtre mêlé 
^ noir , celui des flancs un peu ardoife , 
nr le ventre il étoit d’un blanc fale 
p" peu jaunâtre. Le poil étoit plus long 
le ventre que fur le dos. Le four- 
'’erge, ainfi que les callofités 
l ies feffes , étoient d’un rouge écar- 
vif que celui des nafeaux , 
^^ndis qne les tefticules étoient d’un 
et foncé , ainfi que la peau de l’in- 
*''cur des cuilfes. Ce eboras avoit en 
^'^chant à quatre pattes, la même allure 
pe^le papion ; le train de devant étoit 
^n.iblernent plus élevé que le train de 
pciere , les jambes de devant étant 
P longues. 

r'rt' ^ obfervé que cet animal fe nour- 
i nt de fruits, de citrons, d’avoine, 
J^^ooix qu’il écrafoit entre les dents & 
d avaloit avec la coque', il les ferroit 
abajoues qui pouvoient en con- 
jofqu’à huit fans pàroître très^ 
^opltes. Il mangeoit la viande cuite 
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& refufoit la crue -, il aimoit les bbi^; 
fons fermentées , telles que le vin ^ 
Teau-de-vie. On a obfervé auffi que 
Îîabouin étoit moins agile , plus 
& moins mal-propre que la plupart 
àutres linges. Schreber dit qu on moi’’ 
troit en Allemagne, en 1764, un 
ces grands babouins qui avoit grand 0 . 
de nettoyer fa hutte , d’en ôter les excn 
mens (b ) , & qui même fe lavoit fouvc^’* 
le vifage & les mains avec fa fali'^' 
Tous les naturaliftes qui ont vu ce b^' 
bouin , s’accordent à dire qu’il eft très’ 
ardent en amour , même pour 
femmes. 

L’individu que M. Pennant a vu e'’ 
Angleterre , étoit d’une très - grutià^ 
force, car il compare fon cri au rugi('’ 
fement du lion. Jamais il rte fe tenoi' 
fur les pieds de derrière que lorfqu’Ü f 
étoit forcé par fou condudtcur •, il s’a^ 
féy oit fouvent fur fes felfes en fe penchao^ 
en avant & en lailfant tomber fes braS 
fur fon ventre. Au refte , cet anima' 


{hj Alôreraer, à l’endroit déjà cité. 
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. avons nommé choras , eft le 
° Gefîner , car la figure que ce 
for ^ ^ donnée , eft très-con- 

^ celle que M. Pennant a fait 
Ug d’après l’animal vivant , & on 
^^cgardée comme défeétueufe , que- 
( on la rapportoit à notre papioii 

Xjj io-4v ^33 y pl^richc 

pat \ ^ ■* il diftcrc principalement 
Jj f filions & les couleurs rouges de 
ainfi que par la touffe de poils 
” porte au-deflus de fa tête. 
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LE BABOUIN 


^ MUSEAU DE CHIEIIi> 


Ce babouin a le mufeau très-along^ 
très-épais, & feniblable à celui du chi^” 
ce qui lui a fait donner fa dénominatiol' 
Sa face eft couverte d’une peau roug^ 
garnie de poils très - clair - femés , & 
plupart fort courts -, le bout du 
eft violet , les yeux font petits. Les 


(a) Dog-faced baboon, M. Pennant , Aift. 
âes çiiadnip. pitg. ïjg j planc/ie xxi. \ 

Le tartarin. B elon , portraits 102, si 

S/mio Ægyptiaca, caudâ elongatà, clunibus 
nudis. Haflelquiit, iter 189. 

Simia amadryus S. cauiulâ ciiiereà , aurlbus cOtnOy 


m, 


guibtis acutmjculis , nattbus calpis. Linn. fvft. 


Cercopithecus cynocephalus , parte anttriore corf , 
loegis pilis objliâ, iiafo violaceo niido. Le magot o'* 
tartarin. Rriffon , qtiaérap^ 152. Ed»’. jjg. hed. 

Le babouin gris. Sc/ireber, 100, tab. x- 
Cynocephalus. Cejpier , quadrup. page 859. , 
Jonft. quadrup. tab. iix , fig. 3 . d’après 
Singe mafqué de Guinée. liidinger ,Jùig. tab. 
Marmot qui a la tête d’un lion. Idem, tab. yUi- 
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babouin à mufeau de chien. 6 9 

tiQ- P^'-ipières fupérieures font longs , 
touffus -, mais ceux des paupières 
Jes*f fonttrès-clair-femés. Les oreil- 

pointues & cachées dans le poil-, 
couverte tout autour de la face, 
touffus d\in gris plus ou moins 
tfèr^ vert- jaunâtre , dirigés en ar- 

tha^’ ^^ 3 Ucoup plus longs au-dellus de 
{)■ oreille , & y formant une houppe 
{j.V^ fournie. Les dents incilives y font 
(Jç jê^'^ndes , fur-tout les deux du milieu 
1^,5 ^ luachoire fiipérieure ; celles de la 
3y inférieure font inclinées en 

Cçil’^ ■ ^os dents canines font très-longues -, 
de P ‘Poilus ont un pouce & demi 
fçj- ®'^gueur & avancent fur la lèvre in- 
corps eft gros & couvert 
cej poil épais , de la même couleur que 
''aiit ^ très-long fur le de- 

Vç, ^ti milieu du corps. Le poil du 
blanchâtre j les caliolitcs fur 
font larges , .proéminentes & 
ti3j -, la queue efl velue , plus 

l'extrémité qu'à fon origine , 
cq, longue que le corps, Sc 

fifçj'^*^*oément relevée. Ce caraétere fuf- 
Pour faire diftinguer le babouin 
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à mufeau de chien , du papf on qui * * 
queue très-courte , mais avec lequel j' 
premier a cependant une très-grai)'*' 
reflemblance , tant par fa conformati^* 
que par fes habitudes. 

Le babouin à mufeau de chien a 
bras & les jambes fort épais & couve^!, 
-d’un poil touffu. Les mains & les pi^ 
font noirâtres & prefque nus-, tous 
ongles font arrondis & plats. 

M. Edwards avoit reçu un indivi'' 
de cette efpcce qui avoit près de 
pieds de hauteur , & qui avoit été w 
dans l’Arabie. Cette efpèce de baboi'*’ 
s’y affemble par centaines , ce qui obW. 
les propriétaires des plantations de 
à être continuellement fur leurs 
contre les déprédations de ces animal*^ 
Celui que M. Edwards a vu vivaf>^' 
étoit fier , indomptable & fi fod^ 
qu’il auroit terrafle aifément un houa*’’’ 
fort & vigoureux. Son inclination 
les femmes s’exprimoit d’une mani^** 
très-violente & très-énergique. Quelqü’*’^ 
étant allé le voir avec une jeune fillf 
& 1 ayant embralfée devant ce baboiî^J 
pour exciter fa jaloufîe, l’animal deV*’’ 
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^ P°^ d'étain qui étoit 

^ j^ta avec tant de force 
KT'^'^ prétendu rival, qu'il lui fît 
^ lefluré très-confidérable à îa tête, 
fenie^ efpèce fe trouve non- 

Abv(r en Arabie , mais encore en 
^SiT! ’ 5*^ Guinée , & en général 
Oii' l'intérieur de l'Afrique, juf- 
.'"^P de Bonne-elpérance ; ils y 
Oji^j ^gsiement en grand nombre. Ils 
'8c habitudes que les papions,' 

les .• '^^îniflent de même pour aller piller 
enfemble. Ils fe 
*itne communément de fruits : ils 

Hje^ les infeéles & particulière- 

Poi^j *®® fourmis , mais ils ne mangent 
îoit . viande, à moins qu'elle ne 

<le grande force , il eft aifé 

<Plçj priver lorfqu'ils font jeunes, & 
de voyageurs ont dit qu’au cap 

<îiiefi^ '’”^'efpcrance on s’en fervoit quel. 
*iout * ^o'riine de chiens de garde. Ils 
Poii/”^ que lorfqu on les frappe , ils 
foupirs & des gcmiffci 
accompagnés de larmes. 
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ma0S^ 


ADDITION 


A L’ARTICLE DU LOWAND^ 


N, 


oys DONNONS ICI ( pUmchc x ) > 
figure copiée d’après une gravure en*'^ 
minée qui m’a été envoyée d’Anglete*^. 


par feu M. Edwards , fous le noiu 


J' 


finge de Moco , parce qu’il étoit 


de Moco dans le golfe Perfique. “ 


Ù 


?5 linge mâle , m’écrit M. Edwards , 
•> ...rr. 


»5 j’ai deflîné vivant , étoit aufli anJ^ 
»3 en amour qu’il étoit fpirituel. . . • 
>3 Pendant que je faifois fa figure , 

33 jeune-homme & une jeune 
33 vinrent le voir : il parut defiref 
33 fort de s’approcher de la femme > 
33 la tiroit fortement par fes jupo'’? 
33 tâchant de la faire tomber fur ^ 

33 mais le jeune horaïue Payant éc^y^ 
33 & châtié, il fit très-mauvaife mine? 
33 pour fe venger il lui jeta de toin 
33 fes forces un gros pot d’étain 
33 trouva fous fa main. Il n’étoit 

iiiof' 
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>» que de la taille d'un enfant 

**ou ^ ^ laquelie ce finge de Moco 

do J P^roît appartenir , eft ceil&du lowan- 
in* avons parlé volume XIV y 

f 169. J’ai dit qufe quoique 

&'Ie Ibwando nous paruffent 
Hç 1 feule & meme efpèce , nous 
**^onï-pas que de leur coftferver à 
le. nom qu’ils "portent dans leur 
Hjo' parce qu’ils forment an 

deux races diftinétes & cOnftan- 
|)ojj ^ ®Handerou aie corps couvert de 
tlj puus noirs , avec une hrge 
ehe . ■& une grande barbe blan- 

Cq^j ' contraire, le lowando a le corps 
de poils blanchâtres aVec la 
& la barbe noires. Par ces 
cara(ftères, on voit que c’eft en 
''Ou lowando plutôt qu’à l’ouande- 
''Ou rapporter l’animal dont 

Car-Æ V "”^05 ici la figure , car les autres 
(j(j ^'■os 5 tels que la longueur de la 
lUçj^f ’ la forme du corps & celle des 
çfjjv” '■OS , font communs à ces deux 
^OUa^^j’ c’eft-à-dire, les memes dans 
''derou & le lowando. 

'^^adrup. Tome XIL 


D 
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Ail refte , ce lowando a les 
pelées , la face fans poil & de coti'^,' 
de chair, jufquau bas où elle eft 
aiilîî bien que le nez; il y a des.f*’ 
au-defliis des yeux , en forme de 


cils. La tête eft coiffée de grands 

Ca'#*l*/ae 4'/-vn 3?»- l-.it 


grisâtres , touffus & ferrés , qui lui 
ment comme une large perruque 
les bords font blancs & accompagp^^ 
la face. Les pieds & les mains font nof 
les ongles un peu longs & en goutti*-’^' 
la queue eft d’une médiocre longueuf. 
Lien couverte de poils -, les cuifles ^ 
jambes font garnies de poils d’un 
rouffâtre. Le corps & les bras jufff'*,* 
poignet font revêtus de longs poils 
blanc fale , & le defliis du dos eft d’un t: 
brun , ce qui lui forme comme une p^|!^ 
qui lui tombe julquaux reins. Cette 
cription qui n’eft faite que d’aptèf ' 
gravure enluminée , ne peut pas être 
exaéle , & je ne la donne que faut^ 
plus amples obfervations i peiit-^. 
M. Edwards , qui m’avoit envoyé 
gravure trois ans avant fa mort, 
laiffé dans fes papiers une defcrij^f! 
complette de ce même animal qit’^ 
dçlîîné vivant, 




Addition 

^ D’Article de l’ouanderou. 

1\I 

Içjj* ^arceilus Bless m’a écrit que 
dej- de Ceylan appellent ojwan- 

*^Ut ^ ycinderou, des finges blancs qui 
Une longue barbe-, il ajoute qu’il 
umbarqué quatre pour les amener 
^uUande avec lui , mais que tous 
uaorts en route , quoique les 
0 i, finges amenés du même pays , & 
la temps, euffent bien foutenu 

OU 


jjjj, rgue du voyage : ainfi , l'ouanderoii 
Eefpèce la plus délicate des 


fiu Ceylan. M. Marccllus Blels 
Ut) ^ ^ . Siu’il a eu chez lui , à Ceylan , 
^ O ’u °^^uderou né depuis trois jours, 
^ 3Voit de la barbe autant à pro- 
(jta’jj ^ue les vieux -, ce qui prouve 
naiffent avec cette barbe. 

J* ^vons aulli été informés que 
trçj, nerou , ainfi que le lowando , font 
foits , qu ils s’apprivoifent avec 
Dz 
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peine , & qu’ordinairement ils 
peu de tems en captivité. Dans leur Ÿk 
natal , la taille des plus forts , lorftî';* ; 
font debout , eft à peu-près de trois 
& demi. 
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LA GUENON A LONG NEZ 
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^ A GUENON 

^ ^ LONG NEZ. 

Ç 

*)o guenon ou finge à longue queue 
été envoyée des grandes Indes, 
connue d'aucun naturalifte , 
Par très-remarquable par un trait ap- 

, gc qjjj n'appartient à aucune 
à ^'•^ttes efpèces de guenons , ni même 
autre animal ; ce trait eft un 
paj. J proéminent, afl’ez ft-mbkble 
e^c ^ rorme à cdui de l’homme , mais 
ÿ, ^ plus long , mince à Ton extrémité , 
'ÎUi^'r railicii duquel règne un fiUon 
tçj '^ftble le divifer en deux lobes, 
ri^ '^^'^bies font pofées & ouvertes ho- 
Iç^ij.^’-'^i^i'nent comme celles de l’homme-, 
^Ui i*^^'^f^ture eft grande , & la cloifon 
Uç^ a ^cpare eft mince-, & comme le 
él très-alongé en avant-;, les narines 
l'çjç. , ^ignées des lèvres, ét,ant fittiées à 
'^f'^'^ité du nez. Lÿ face entière eft 
de poil comme le nez -, la peau 

D3 
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en efl: d’un brun mêlé de bleu & 
rougeâtre. La tête eft ronde , couvef*' 
au Ibnnnet & fur toutes les parties 
rieurts , d’un poil touffu affez court 
d’iin brun marron. Les oreilles cacb^^' 
dans le poil font nues , minces , largt*' 
de couleur noirâtre & de forme arrn| 
die, avec une échancrure affez fenf^^ 
à leur bord. Le front eft court, les 
lont allez grands & allez éloignés 
de l’autre -, il n’y a ni fourcils , ni 
à la paupière inférieure , mais la p*'"''” 
pière fupérieure a des cils affez lot'É 
La bouche eft grande & garnie , 
fortes dents canines & de quatre 
fives à chaque mâchoire , femblablf^ 
celles de l’homme. Le corps eft 
& couvert d’un poil d’un brun mari"? 
plus ou moins foncé fur le dos & 
les flancs , orangé fur la poitrine , ‘ 
d’un fauve mêlé de grisâtre fur le ventt^! 
les eu i fies & les bVas, tant au-dedï>‘” 
qu’au-dehors. ji 

Il y a feus le menton , autour du t'' 


lii* 


& fur les épaules , des poils bien P‘“( 
longs que ceux du corps , & qui forui^' 
une elpcce de caraail dont la couit' 


f 
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avec celle de la peau nue de 
Cette guenon a , comme les 
des callofités fur les feffes -, fa 
^ üe eft très-longue & garnie , en-deffus 
' '^^^ous , de poils £uives affez 
j fes mains & fes pieds nus à Tin- 
Polr^'" ’ ^ l’extérieur couverts de 

^ courts & d’un fauve mêlé de gris. 
Piçj^ doigts, tant aux mains qu’aux 
dçj dont les ongles font noirs j celui 
Cqj^ P^^ices eft aplati , & les autres font 
Çq Voici les principales dimen- 

d^i û l’individu qui eft au cabinet 
■) c’étoit un mâle, mais dont les 
réçj'^® la-génération étoient trop alté- 

Poiir que nous ayons pu les décrire. 

mufeau P'’“ces-riînt5, 

' ‘“aus ■ I II 9 

'’i, du buut du mufcau h 

" 5 3 

K. IS. 1^ inufeau h 

^''^érieur de l’œil. . «29 

, poftérieiir de 

" = 

b queue 219 

l”'’S^eu[ 4° '’avant-bras n 5 0 

| ‘'coude au jîoignet.. // S 10 

J . °u poignet au bout des 

U 6 5 
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Pieds. Pouces, 

Longueur de la jambe du genou 

an talon lo 

Longueur du talon au bout des 

«luigts * 8 

Longueur des ongles du pied. . . . . 1 

Longueur des ongles de la main. . . ' . 
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Le macaque 

^ qUEUE COURTE. 

N 

^ j,°us NE DONNONS ccttc dénomination 
repréfenté ( planche xiii ) 
^ ® faute d’un nom propre, & parce 
Qu paroît approcher un peu plus 

tUacaque que des autres guenons 5 
^ P^J^dant il en difîère par un grand 
jj ^hre de caraétères même effentiels. 
1^ ^ la face moins large & plus effilée , 
fçg.'î'^'QUe beaucoup plus courte , les 
Qs nues, couleur de fang, auffi-bien 
Qér 1^* parties voi fines de la gé- 

na du macaque que la 
^ très-grofle à fon origine oil la 
fonue des rides profondes,- ce 
rend difiérent du maimon , ou 
jj S® à queii-ie de cochon , avec lequel 
Pjj, , *’^anmoins beaucoup de rapports 
^ Qaradère de la queue courte -, & 
ce macaque & le linge à queue 
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de cochon ont tous deux k 
beaucoup plus courte que les 
guenons , on peut les regarder coinî^^ 
faifant à cet égard la nuance entre 
genre des babouins qui ont la queU^ 
courte , & celui des guenons qui l’o'f 
très-longue. 

Tout le bas du corps de ce macacîi'^ 
qui ctoit femelle , eft couvert , depu’® 
les reins, de grandes rides qui forme']* 
des inégalités lur cette partie & jiiCqü’^ 
l’origine de la queue. II a des abajoiicS’ 
& des callofitcs fur les fefîcs qui fo"* 
d’un rouge très-vif, auflr-bicn que 
dedans des cuiffes , le bas du ventre > 
l’anus , la vulve , &c. m.ais on pourroi' 
croire que l’animal ne porte cette bell^ 
couleur rouge que lorfqu’il eft vivap] 
& en bon état de lanté -, car étant tomb^ 
inniade , elle dilparut entièrement , ^ 
après fa mort ( le 7 Février 1 778 j il n’^ 
paroifîoit plus aucun veftige. Il étoit aulf’ 
doux qu’un petit chien •, il accueillP'* 
tous les hommes , mais il refufoit If® 
careffes des femmes , & lorfqu’il éto'*^ 
en liberté , il fe jetoit après ïeiîJ^ 
jupons. 


Macaque à queue courte. 8 5 
poi femelle n’a voit que quinze 


^ ^'ces de longueur ; fon nez étoit aplati 
J.- Un enfoncement à la partie fupé- 
t > qui étoit occafionné par le re- 
l’os frontal. L’iris de l’œil 
J jaunâtre, l’oreille ronde & couleur 
çj chair en dedans où elle étoit dénuée 
ch partie poftérieure de 

j.pque oreille , on remarquoit une pe- 
f ^ découpure , différente pour la 
& h; pofition de celle qui fe 
oiive aux , oreilles du macaque de 
volutne XIV, in-q." La face, 
le délions de la mâchoire in- 
& du_ cou , étoient dénués de 
deffus de la tête & du corps 
j-'uine-verdâtre , mêlé d’un peu de 
deffbus 'du ventre blanc, nuan- 
S; jaunâtre. La face externe des bras 
étoit de couleur cendrée, 
d’u jaune , & la face interne 

§‘'P cendré clair. Les pieds & les 
ctoient d’un brun noirâtre en 
Cç ^ couverts en deffus de poils 
J CCS. L’ongle du pouce étoit plat , 
% cures courbés en gouttière. La 
'c ctoit couverte, comme les jam- 
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il bes , de poils cendrés , mêlés de 

I elle finiflbit tout d’un coup en pointé’ 

fon extrémité étoit noire , & fa longui^^ 
étoit en tout de fept pouces deux ligp^^j 
Ü La dépouille de ce macaque cft au cabÿ'^ 

du Roi. 
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LE PA'f'AS A QUEUE COURTE 


LE P A T A S 

^ Ç^UE UE COURT Ë, 

^Oüs AVONS D0NN:É (Vol. X/F’jin-4.% 
J XXV & XXV i) les figures de 
^ patas , l’un à bandeau noir & l’autre 
^ndeaii blanc, nous donnons ici (plan- 
figure d’un autre patas à 
jjg eau blanc , mais dont la queue eft 
ç ^Ucoiip plus courte que celle des autres, 
^ependant , comme il ne femble différer 
L .P^tas à bandeau blanc , que par ce 
jj, . caraétère , nous ne pouvons pas 
fi c’eff une efpèce différente , ou 
^ finiple variété dans l’efpèce \ voici 
f^j^’^eicrrption que nous en avons faite 
individu dont la dépoifflle biep 
^ parée fe trouve au cabinet du Roi. 
^teue n’a que neuf pouces de lon- 
lieu que celle des deux autres 
en a quatorze. Le diamètre de la 
étoit de dix oujQpze, lignes à fon 


8<S 


orrgine 

à fbn extrémité 
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& de deux lignes 


^ en forte que 
femmes allurés que l’animal n’en a 
retranché en la rongeant. La longu^^ 
de l’animal entier , depuis le bout o' 
mitfeau jufqu’à l’origine de la queU^’ 
ctoit d’un pied cinq pouces dix lig''*^j^! 


ce qui approche autant qu’il eft ^ 


fible des mêmes dimenfions du coff 
des autres patas qui ont un pied 
pouces. Celui-ci a la tête toute ' 
blable à celle des autres , & il porte 
bandeau de poils blancs au-dellus ! 
yeux , mais d’un blanc plus file 
celui patas repréfenté j)lanche xXf'/' 

Le corps eft couvert lur le dos 
poil gris - cendré , dont l’extrémité 
un peu teinte de fauve. Sur la tête ^ 


vers les reins le fauve domine , & H 


mêlé d’un peu d’olivâtre. Le ventre? 


Id 


delTous de l’eftomac & de la poitrine , 


Id 


côtés du cou , le dedans des cuilles & 


jambes eft d’un fauve mêlé de queiq\' 


îiidi 


teintes grifes j les pieds & les nvi'”’; 
font couverts de poils d’un gris-^^''! 
cré, mêlé de brunâtre. Le poil du 
a un pouce dix lignçs de ionguc^*'^’ 


Patas à queue courte. 8 7 

de devant font couvertes de 


P^ilsd’ 


^1 gris-cendré , mêlés d’une teinte 
<îui augmente & devient plus 




en approchant des mains. Dans 
pjJ. ^ i^efte , ce finge nous a paru 
Pin '.'■^'^cnt femblable aux patas des 
xxy & xxyx. 



I 
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LA GUENON 


A MUSEAU PLONGÉ 


Cette guenon a en effet le 
très-long , très-délié , couvert d’une ^ 
nue & rougeâtre. Son poil eft t^*^ 
long fur tout le corps , mais principj 
îement fur les épaules , la poitrine ^ 
tête i la couleur en eft d’un gris-dey 
mêlé de noir , excepté fur la poitt***,, 
& le ventre où elle eft d’un cendré-claif^'j 
laquelle eft très -longue. Cet anim^ / 
deux pieds d<?; haut lorfqu’il eft aff*‘ 


fon naturel eft fort doux. M. Penn* 




qui l’a fait connoître , ignoroit fon 
natal -, mais il croyoit qu’il avoit * 
apporté d’Afrique. 

Cette efpèce reflemhie beaucoup ' 
par fa conformation , à celle dont 


Pennant, hifloire natmdie des fuedrufi^^^ 
wolme /j page 187 , planche jjsju. 




r/.7S.^.s3. 
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Guenon à mujèaualongé. 8 9 

parlé fous le nom de babouin 
‘tufeau de chien; mais, indépendam- 
de fes habitudes qui font bien 
douces que celles des babouins , 
f ^ en difîère par les couleurs de 
poil , & fiu-tout par la longueur de 


9^iene. 
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LA GUENON COURONNÉ^' 

Nous DONNONS ICI {planche xvi) 
figure d’une guenon dont l’efpèce noi'* 
paroît trcs-voifine de celle du maibrouff’ 
& encore plus de celle du bonnet 
Dois dont nous avons parlé dans Icmén’^ 
article , volume XIV, 10-4.°, page 2 .a 4 ’ 
& donné les figures , planches 
5 * .Yxx. Cette guenon ctoit à la 
Saint-Germain en 1774-, maîtres lY 
pelloient. le linge couronné , à caufe 
toupet en hérilfon qui étoit au-dcfi^l’ 
de fa tête -, ce toupet formoit une 
pèce de couronne qui , quoiqu’interroP’' 
pue parderrière , paroilloit allez rég^’i 
îière en la regardant de face. Cet anin’-’ 
étoit mâle , & une femelle de 
efpcce que nous avons eu occalîon 
voir auffi , avoit également fur la 
des poils herilTés , mais plus courts <1^*^ 
ceux du mâle -, ce qui prouve que fi 
n’eft pas une efpèce , c’eft au moins «1’“^ 
variété confiante. Ces poils longs 
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pouces à deux pouces & demi , 
^^uns à la racine , & d’un jaune 


Mfi»* f ' t - 

çjj ^ jufqu à leur extrémité", iis s’élèvent 
c ^avançant en pointe vers le milieu du 
J s & remontent fur les côtés pour 
le fommet de la tête , où ils le 


lç'’'^'llent avec les poils qui couvrent 


I P°ll moins grand au centre 

'«i; * 


^ couronne , & forme comme 


ay 


la 


ail milieu ; & en les 


un 
couchant 




mam 


ils paroilTent partir cir- 
d’un 


de la circonférence 
t efpace qui eft mu 
dpn,'^- 4ue vingt 


lignes 

iuf . pointe du toupet entre les yeux'. 


^ tout du mufeau j elle eft nue 
Fq l^lunnée de rides plus ou moins pro- 
la lèvre inférieure eft noirâtre , 
de ^’^^'^^mité des mâchoires eft garnie, 
ef^ l'^ttts poils noirs clair-femés ", le nez 
hfQ ^^50 & aplati comme dans le mal- 
' & dans le bonnet chinois. Les 
Sc grands , les paupières arquées, 

de l’mil couleur de cannelle 
fo,jt^?,de verdâtre. Les côtés de la tête, 
bfh ^^S^ccment couverts de petits poils, 
^ grisâtres , femés de quelques 
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poils jaunâtres. Les oreilles font 
& d’un trun rougeâtre-, elles font 
rondies par le bas & forment une poi'’'[ 
à l’autre extrémité. Le poil du corps ^ 
d’un brun-mufc , mêlé de teintes 
jaune foncé qui domine fur les bras 
dehors , avec de légères teintes 
en dedans. En général, le poil du coi?' 
& des bras rellemble, pour la couIeiC' 
à celui qui forme la couronne de la têt^; 
les cuiffes & les jambes font d’un jaU’’* 
plus foncé & mêlé de brun ; le de/îo”* 
du corps & le dedans des bras & 
jambes font d’un blanc tirant fur le 
Les mains & les pieds font couverts 
peau d’un brun noirâtre, avec de p^^'f 
poils ras & noirs fur la partie fupf 
rieure. Les ongles font en forme 
gouttière, & n’excèdent pas le bout 
doigts. Cette guenon avoit rongé '■''t 
petite partie dte fa quâie. , ’qMb df''^ 
avoir treize ou quatorze^- polices ^ 
longueur lorfqu’elle étoit entière. 
queue eft garnie de poils bruns , & 
fert point à l’animal pour s’attache)'' 
lorfqu’il la porte en l’air, elle rfotte 
ondulations. Cette guenon avoit des 


la Guenon couronnée, 9 3 

^ des callofités fur les fefîesj ces 
^?rte étoient couleur de chair, en 

, derniers carac- 
Poil,’ que par celui des longs 

de y ’ paroît approcher de fi près 
’PpeH ' de la guepon que nous avons 
toit J- ^ l>onne( cJiimh , que l’on, pour- 
II JJ* q'-felle n’en cfi: qu’une variété, 
diflérence trcs-reraarqnable 
Hjet pafition des poils, du fom- 

aveef K tête j ïotCqu’on. les couche 
(Hç,. «lain, ils relient aplatis fans for- 
Vojt V”® Porte de calotte, comme on le 
'dans le honnet chinois. . 


, li„ ^ ?” corps mefuré en 

?toice 

> corps mefuré en 

(«perficieHe 

de !a tête 

1 rio*^ mâchoire fupér 

y®”* - •• 

'^®® ycQxv'-.*. . 

Sîü» ° * narines. 

j-ïtog, de l’oreiile 

<’«rei!le 

SC I ^fain de devant.... 
”” train de derrière . . , 
t du coude au poignet.. 


pieds. Poncesïtigneî,- 
1/11 // 

ï 3 // 

" 3 3 

. // I 5 

// 1 6 

" /! 4 

n n g 

// 1 g 

//Il 

// I S 

// 8 // 

U i 11 
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Fiecls. PoHces. J''®* 

Longueur du poignet au Bout des 

ongles. . . ■ // 

Longueur du jarret au talon. . . n 

Longueur dos plus grands ongles. h 

Largeur de la main // 

Longueur de la main // 

Longueur du talon au bout du 

plus longdoigt u 

Longueur du pied h 

Largeur du pied.. n 

Longueur de la queue i 

Son épaifTeur à l’origine du 

tronçon n 

La guenon que M. Pennant a 

fous le nom de bonneted monkey j 
nous paroît être qu’une variété de 
.guenon couronoée. 




/ 
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Laguenon 

A CA MA IL (a\ 

l 

face tîe la tête, Je tour de h 

tjç ’ le cou , Jes épaules & la poitrine 
guenon , font couverts d’uu 
’^êl' ’ tondu , flottant , d’un jaune 

'Je c forme une forte 

^ hauteur 

^giir «^^f^out, comme daas la 

|a f ’ fes pieds de derrière-, elle a 
i le corps , les bras & les 
^'ifa ^ garnis d’un poil très-court , 

e(J J, la couleur de la queue qui 

^ par une touffe de poils éga- 
Cff hJancs. Tous les membres de 
animal font très-déliés-, il n’a que 


î''«itru iijbire natarelU 

Piaes,polumcI, page j planée xxty» 
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.If 

quatre doigts aux mains , comnie 
coaita , dont il diffère cependant paf 
très - grand nombre de caradères ? ^ 
principalement par les abajoues & 
fa queue qui n’efl point prenante j ; 
n’eft-il pas du nombre des fapajoiis , \ 
tous appartiennent au nouveau coH ^ 
nent, mais de celui dgs guenons ‘ 
fe trouvent que dans i’ancie#i. ^ 

Elle habite en ejfçt dans les forêts 
Sierra Leone 8c de Guinée, où les Ncg* 
lui donnent le nom de roi des 
apparemment à caufe de la beauté àc 
couleurs, & à caufe de fon camail 
repréfente une forte de diadème i , 
eftiment fort fa fourrure dont ils Ce j 
des ornemens , & qu’ils emploient aut* 
différens ufages. 

Nous ajoutons ici la notice d’une , 
nouvelle elpèce de guenon que 
nant a décrite [h). Elle a été apporte^ ^ 
même pays que la guenon à camail»,^ 
elle lui reflemble par fes membres ' 
liés , par la longueur & le peu de g’' 


(b) Bay-monkey. M. Peiwant , hi^oire 
des quadmjièJes , voLume I, pa^ Xÿ8. 
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de fa queue , & fur-tout en ce qu’elle 
doigts aux pieds de derrière, 

tîevV c” ^ pieds de 

eft noir au-delTus de 
<•0, les jambes , bai-foncé fur le 

dlû ^ ^ J* tres-clafr fur les joues , 

a ^eflous du corps & la face intérieure 

V ^ nous paroît 

lOtt de la gue- 



Tvme XU. 
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LE BLANC-NEZ («)• 

N ous CROYONS devoir placer 
article tiré des additions de M- ^ 
maiid : il contient la defeription 
guenon appellée par les Holland 
blanc-nei, qiie je croyois être de 
même efpèçe que le mouftac , 
qui eft en effet d’une efpèce diftéreî*^^ 
<f M. de Buffon , dit M. Allarna'’^^ 
>5 eft porté à croire que la guen^ 

»> que quelques voyageurs noirut’’ .j 
»5 blanc-ne:^ , eft la même que celle 
>j a appellée moujfac & il Te 
JJ fur le témoignage d’Artus , q^'^ ^ 
JJ qifon voit à la Côte-d’or des 
IJ que les Hollandois nomment 
JJ nei, parce que c’eft la feule 
JJ de leur corps qui foit de cette 


taj Le blanc -nez. M, Schrtber , hijl. 
quairup. page ia6 , planche xix , B. 

\Vhite-nofe monkey. M. Pemmt, hifl. 
quadrup. page lyo, 
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•> ’’ ajoute qu’ils font puans 

ij ^/arouches. II fe peut que ces linges 
loient les mêmes que les mouftacs 
'*e (jg Bufîon , quoique ceux-c£ 
), ^^“t la mouftache & non le nez 
«lanc ; mais il y en a une autre ef- 

I, en Guinée , qui mérite à auffi 

I) même nom que je lui 

'^onne. Son nez eft efiedivement 
*j d’un poil court, d’un Blanc 

>> |P^®"éclatant , tandis que le relie de 
), ® face ell d’un Beau noir, ce qui 

J, '^^nd faillante cette partie , & fait 
)j '1^1 elle frappe d’aBord plus que toute 

îUtre. ^ 

J, ’’ f ai aéluellement chez moi une 
)) 8*^non de cette efpèce , dont Je liiis 
), ^devaBIe à M. Butini , qui me l’a 
Çtivoyée de Surinam, où elle avoit 
h Q apportée des côtes de Guinée, 
’i ç ^ point celle dont parle Artus, 
>) ’ai puante ni farouche i 

)) ^ au contraire le plus aimaBIe ani- 
>) 'îue j’aie jamais vu. Il ell cxtrê- 
>j ^®*ï>ent familier avec tout le monde, 

>1 J ne fe lalîe point de jouer avec 
parce que jamais linge n’a joué 
E 2 
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fl de meilleure çraee. II ne décî^ 
f» ni ne gâte jamais rien; s’il mord, c? 
f» en badinant, & de façon que la 
f» la plus délicate n’en remporte auc'^'' 
tj marque. Cependant il n’aime P* 
9» qu’on ^ l’interrompe quand il mang^j 
fï ou qu’on fe inoque de lui quano ' 
ij a manqué ce qu’il médite de 
»j aIo« il fe met en colère , oiai* . 
*9 colère dure peu , & il ne garde po'*; 
»» de rancune. Il marche fur qiia^' 
>9 pieds , excepté quand il veut 
99 miner quelque chofe qu’il na coflf^^ 
99 pas ; alors il s’en approche en 
99 chant fur fes deux pieds feuleni^’’^/ 
•9 Je foupçonne que c’cft le 
99 dont parle Barbot (b ) , quand ü ^ j 
99 qu’il y a en Guinée des finges f 
99 ont la poitrine blanche, la 
99 pointue de la même couleur , 

99 tache blanche fur le bout du 
99 8c une raie noire autour du 
99 II en apporta un de Bontri qitf ^ 


(b J Hifioire générafe des voyages, tomi 
j>age 239 . édition de Paris; & page zzo, ' 

Mûon de Hollande. 33 ^ 
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>, vingt louis d’or , & je n en 

,j '^'s pas furpris -, filrement je ne don- 
1, "lien pour ce prix. La 

I) P ‘cription de Barbot lui convient 
1, , à i’exception de la couleur du 

. ’^orps qu’il dit être d'un gris -clair 
*''oucheté< 

,, ’’ La race de tes guenons doit être 
^’ombreufe aux côtes de Guinée -, au 
), voit-on beaucoup aux éta- 

,, “uffemens que les Hollandois y onti 

I, quoique fouvent ceux - ci .aient 
,j *Ç>ité d'en rapporter en Europe , ils 
,, ^ Ont pas pu y réulîîr. La mienne efl: 
,j Pout-être la TeiiIe qui ait tenu bon 
}j fontre le froid de notre climat , & 
)) l^%u'à préfent elle ne paroît pas en 

^treaffeW , 

), animal eft d'une légèreté éton- 

j, Jî^ute , & tous fes mouvemens font 
>, * preftes , qu'il femble voler plutôt 
}, ^'*0 fauter. Quand il efl; tranquille , 
>, jPo attitude favorite eft de repofer 

J, , foiitenir fa tête fur un de fes pieds 
)) ç derrière , & alors on le diroit oc- 
ij de quelque profonde médita- 

on. Quand on lui offre quelque 

Ej 
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JJ chofe de bon à manger , avant <1'?^ 
SJ (fe îe goûter , il le roule avec 
SS mains comme un pâtilîîer roul^ 

JJ pâte. 

Caractères difinclifs de cette ejpèct* 

JJ Le blanc-nez a des abajoues & 

SJ callofités fur les fetfes -, la longi'^^^, 
»s de fon corps & de fa tête pris 
JJ femble, eft d’environ treize poU<'‘^i! 
SJ & celle de fa queue de vingt. 

JJ couleur de la partie fupérieure 
JJ fon corps & de fa queue , eft ' . 
SJ agréable mélange d’un vert cou'^' 
JS d’olive & de noir , mais où 
JJ dant îe vert domine. Cette 
JJ couleur s’étend fur la partie j 


,1H» 


JJ rieure des cuities & des jambes» 

SJ plus elle approche des pieds , H , 
SJ elle devient noire. Les pieds ^ 
JS fans poil & tout-à-fait noirs , de 
SJ que les ongles qui font plats. . . 

JJ Le menton , la gorge , la 
SJ & le ^ ventre font d’un beau 
JS qui s’étend en pointe, prelqu’aii-defl^^j 
JJ des oreilles. Le delîous de la 
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^ la partie interne des Jambes & 
bras font d\in gris noirâtre. Le 
^•"ont , le tour des yeux & des lèvres. 
Joues 5 en un mot toute la face 
eft noire , à l’exception de la moitié 
Inférieure du nez, remarquable par une 
^ache blanche prelque triangulaire qui 
occupe toute la largeur , & qui Te 
^^rmine au*deffus de la lèvre en une 
efpèce de pointe , aux deux côtés de 
‘^ipielle font pofées les narines un peai 
iibliquement. Les oreilles font fans 
poils & noirâtres -, il en part une raie 
®HlIî noire qui entoure circulaire- 
'^ent toute la partie fupérieure de la 
, dont le, poil eft tant foit peu plus 
long que celui qui couvre le dos & 
gorille une forte d’aigrette. Une ligne 
poils blancs , qui a fon origine 
près de l’angle poftérieur de l’œil j 
* etcnd de chaque côté au-delTous des 
Vieilles & un peu plus loin , au milieu 
poils noirs qui couvrent cette 
Partie, La racine du nez & les yeux 
'^ot un peu enfoncés , ce qui fait 
Paroître le mufeau alongé , quoiqu’il 
aplati. Le nez eft auffi fort plat dans 

E4 
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« toute fa longueur , fur-tout dans 
» partie qui eft blanche. II ny a poi'’* 
de poils autour des yeux , ni fur 
partie des joues -, ceux qui couvf^’’ 
>5 le relie de la face font fort courts. 

»» yeux font bien fendus, la pruncH^ 
»» en eft fort grande , & elle eft 
î> tourée d'un cercle jaune allez 
pour que le blanc relie caché fous 
» paupières. Les poils du menton 
plus longs que ceux des autres 
ties , & forme une barbe qui eft 
3» tout vilîble quand l'animal a fes 
joues remplies de manger. Il n'ai‘’!^ 
pas à l'avoir mouillée , & il a lot” 
î3 de l’elTuyer , dès qu'il a bu , conf 
3> quelque corps fec. Je ne faurois 
« Il les femelles de cette efpèce lo” 
3» fujettes aux écoulemens périodiq^’”^* 
3> je n en ai pu appercevoir aUCiJ” 
33 marque dans celle que j’ai, j» 
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LA GUENON 

^ nez blanc proéminent, 

V A grande apparence, comme îe 
Q^^ipçonne M. AHamand, qu’il y a plu- 
^iirs efpcces de guenons auxquelles 
peut donner îe nom de blanc-tui^ ; 
^ on doit l’appliquer de préférence 
J ^elle qu’il vient de décrire , & lailîer 
? ï 5 om de niouftac à celle dont j’at 
^^lé la figure, volume XIV, in-4." 
m’a apporté depuis , pour le ca- 
du Roi , une peau afiez bien con- 
^J'vée d’une autre guenon , à laquelle 
^ pourroit aufïï donner îe nom de 
^^nc-ne^, & qui a même pluficurs autres 
j^Pports avec le blanc-nez décrit par 
i • Allamand. Cette guenon étoit mâle, 
^ ^elle de M. Allamand étoit femelle ; 
J pourvoit donc croire que leur diffé- 
j pourroit provenir de celle du fexe. 
donne ici {planche xVlil } la figure 
Cette guenon mâle , dont voici la 

F 5 
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cîefcription d’après fa dépouille conf^^'’ 
vée au cabinet du Roi. 

Ce mâle a leize pouces fept Irgn^^,’ 
depuis le bout du nuifeau Jul'qu’à 
gine de la queue ^ & la femelle déct^’’^ 
par M. Allamand n’en avoit que trei^^' 
Le nez qui eft tout blanc , eft remarqii^ii’* 
par fa forme & fa couleur -, il eft 
fuis être aplati, & proéminent fur to»^^ 
Ja longueur. Ce feul caradtère fero>' 
fuffifant pour diftinguer cet animal 
blanc-nez décrit dans l’article précédent» 
qui n’avoit pas le nez proéminent ti'J 
arrondi en defl'us^ mais au contraire f^’'^ 
aplati. Le poil du corps eft d’un bn''’ 
noirâtre mêlé de gris, mais il eft 
nâtre fur la tête -, les bras & la poitrifj^ 
font auffi de couleur noirâtre : ce poi” 
tant du corps que des jambes & du delf^ 
du corps , eft long de treize lignes, ^ 
frifé ou crépu à peu-près comme de t 
laine. Les orbites des yeux ont bea*'' 
coup de faillie , ce qui fait paroître 
enfoncé -, firis en eft jaunâtre , & 1”^’’ 
ouverture eft de trois lignes. Les 
pières fupérieures font de couleur ^ 
chair , & les inférieures fept d’un 
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: il 7 a du noir fur le nez & 
'deffous des yeux. La mâchoire infé- 
^^iire eft couverte de poils gris mêlésf 
® fouffâtre •, & lîir les tempes , l’occi- 
& le cou , les poils gris font mêlés 
‘loir. Les oreilles font de couleur 
j^^igeâtre & dénuées de poils , ainli que 
face qui eft brune -, elles ont un 
j.^ltce ftx lignes de longueur , & onze 
de largeur à la bafe. La queue a 
I ' P'ed neuf pouces trois lignes de 
^j^l^gueur , quoiqu’elle ne foit pas en- 
^ ^ manque quelques ver- 

ï3t couverte de poil noi- 

^ comme celui des jambes. Les pieds 
les mains font fans poil & de cou- 
fiir*^ tirant fur le noir : les pouces , 

'tout ceux des mains, font plus menus 
*'0^ plupart des fmges & gue-, 

cet animal était encore jeune;' 
■''■^rge étoit petite & cachée an 
çjj”, du fourreau qui ne paroil'foit pas 
Içj'^^der la peau du ventre, & d’ailleurs 
hir n’étoient pas encore ap- 

M ■* 

^ 3 !$ ce que nous venons de dire ne 

E6 
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fiifEt pas pour juger fi cet animal ic 
femelle ^critc par M. Allamand foi’* 
deux efpcces réellement diflindes , oi> 
fi Ion ne doit les regarder que como’^ 
deux fimples variétés dépendantes 
l'exe -, & ce ne fera que quand on 3ii(* 
TU un plus grand nombre de ces aoi' 
maux , qu on pourra décider s’ils 
forment pas deux efpèces , ou du moii’* 
deux variétés confiantes & appartenaii* 
au mâle comme à la femelle.. 





I.E MONA , 


LE M O N A. 

C 

^ ANIMAI,, mâie , apporté de la côto 
^ Guinée , doit être regardé comme 
variété dans l'efpèce de la monè, 
«quelle il relTemble aflez par fa grof- 
& la couleur du poil : il a feule- 
pins de légèreté, dans les mou- 
j^^'Aens & dans la forme de fes mem- 
j la tête a aiiffi plus de fineffe , ce 
lui rend la phyfionomie agréable, 
oreilles n’ont point , comme .celles 
f « mone , une échancrure fur le bord 
Perrcur , & ce font-là les caraâcres 
lefquels il diftere de 'la mone -, mais 
J Telle il a comme elle des abajoues, 
Tles callaiîtés fur les felies. La face 
\j. ^ g”® ardoifé \ le nez plat & 

; les yeux font enfoncés & l’iris 
fft orangé -, la bouche & les mâ- 
^Aoires font d' un rouge pâle , les joues 
garnies de grands poils grilatres & 
ij ‘^^s-verdâtres qui lui forment comme 
^ bajrbe épailîe qui s’étend jufqu* 
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fous le menton. On voit au-deffiis 
yeux une bande noire qui fe teriuiO 
aux oreilles lefquelles font affez pl^*- j 
& noires , excepté à l’orifice du caf j 
auditif qui eft recouvert de grands poi 
grifâtres. On voit fur le front un bandes 
blanc grifâtre , plus large au milieu 
en forme de croiliant. Le fommet de 
tête & le derrière du cou font couvef 
de poils verdâtres , mélangés de p^!. 
noirs. Le corps eft couvert de p°* 
bruns & jaunâtres , ce qui lut do»” 
un reflet olivâtre. Les faces exter»^ 
des bras & des jambes font noir^'®. ’ 
& cette couleur tranche avec 
des faces internes qui font blanche®' 
ainfî que tout le deffous du corps & ” 
cou. La queue eft très-longue , de pr 
de vingt pouces de longueur , & gs”” ^ 
de poils courts & noirâtres. On rcius|^ 
que de chaque côté de l’origine de 
queue , une tache blanche de fi§^’ j 
oblongue. Les pieds Sc les mains 1*^'’ 
tout noirs, ainfi que le poignet. ^ 

Cet animal n’étoit âgé que de 
ans -, il avoit feize pouces quatre 
de longueur depiiis le muleau jvdft^' 
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l> 

Les dents étoient au nombre de 
l^^nte-deux , feize en haut comme en 
s quatre incilîves , deux canines 
^ deux mâchelières de chaque côté : les 
canines fupérieures étoient heau- 
plus longues que les inférieures. 

V refte , îe naturel de cette guenon 
être fort doux-, elle eft même crain- 
j. femble peureufe. Elle mange volon- 

du pain, des fruits & des racines. 

^ '-eft le même animal auquel Linneiis 
°«né le nom de diana, le même que 
Schreber a nommé diane (iz):, & 
P Cote le même que M. Pennant appelle 
monkey {b) ; laiais ils fe font 
*^és en le confondant avec l’exquima 
^arcgrave qui, comme je Tai dit, 
jj ' qu’une variété du coaita d’Amé- 
iip 5 fapajou à queue prenante , au 
ciç* que celui-ci eft une guenon de fan- 
‘Continent, dont la queue n’eft point 


f'féh, 




Schreber , hlfi. nat. des qminp. vol. J', 

ï I r ; ; ^ ^ 

^ y planche xv. 

qiiaànj). vol. 
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LE ROLOWAŸ 

OU LA P AL A TINE 

€( La guenon qui eft repréfentce' 

»> h planche xiii {h) , dit M. A^‘^ 
5} mandj n’a point encore été décri*^^|; 
ï> elle eft aétaellement vivante à 
ï3 terdam , chez le fleur Bergmeff”^^’ 
33 dont la maifon eft connue, non-’C 
33 lemenf de tous les habitans de 
•33 grande ville , mais encore de 
53 les étrangers qui y arrivent -, & | 

33 parce qu’on voit toujours chez 
33 plufleurs animaux rares qu’il fait 
33 à grands frais des pays les plus 
33 'gnés. Cette guenon lui a été 
33 voyée des côtes de Guinée, foUS 


La Palatine. M. Sc/trehr, vol. T, pag- ’.'j, 
planche Palatine monkey, M. Pennant, 

W 185* , , ^,^«1 

(b) Voy ez îe volume X V, in-4.°, de cet o«^* 
i^dinoo de Hollande. 




iu Roloway, ï i j 

J'om de roloway que j’ai cm devoir 
‘iii confervcr. C’eft un fort joli ani* 


, doux & careflant pour fon 
•Maître *, mais il fe défie de ceux qu’il 
connoît pas , & ille met en pof- 
türe de défenfe quand ils veulent s’en 
approcher ou le toucher. 

’* Sa longueur , depuis l’origine de 
queue jufqu’au-delTus de la tête ; 
d’environ un pied & demi. Le 
poil qui couvre fon dos eft d’un brun 
hes-foncé & prefque hoir •, celui qui 
fur les flancs , les cuiflcs, les jambes 
^ la tête , eft terminé par une pointe 
^'anchâtre , ce qui le fait paroître 
Olin gris obfcur. Les poils qui cou- 
'’^ent la poitrine , le ventre , le con- 
tour des feflés & la partie intérieure 
^ <^05 cuilfes , font blancs i 
,j pais on a/Ture que cette couleur ne 
;0Or eft pas naturelle, & qu’en Guinée 
os font d’une belle couleur orangée 
lOi fe perd en Europe & fe change 
^0 blanc , foit par l’influence du cli- 
•j par la qualité de la nour- 

jj Quand cette guenon eft arrivée 

' Anifterdam, elle confervoit encore 
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quelques reftes de cette couleur oP‘'' 

r ^ i 


JJ 


gée , qui fe font dilîîpés peu-à-p 
Le fleur Bergmeyer en a reçu 
JJ fécondé depuis quelque mois’, 

JJ la partie interne des cuifl'es eft f’ 
JJ tièrenicnt jaune ; fi elle refte en 
JJ nous faurons avec plus de certiti'*^. 
ce qu’il faut penfer de ce changem^'’ 


JJ 


JJ de couleur. 




JJ Ces guenons ont la face noire 
JJ forme pr efque triangulaire -, leurs , 

JJ font allez grands & bien fendi'® ' 
JJ leurs oreilles font fans poil & 

JJ éminentes. Un cercle de poils 
JJ châtres leur environne le fommet ^ 
JJ la tête ; leur cou , ou plutôt le 
JJ de la face, eft auffi recouvert d’i'^j 
JJ raie de longs poils blancs qui 
JJ jufqu’aux oreilles. Elles ont au 
JJ ton une barbe de la même coule^’^’ 
JJ longue de trois ou quatre pouc^’*^’ 
JJ qui le termine en deux pointes , 

JJ qui contrafte lîngulièrement avec ^ 
JJ poil de la face. Quand elles 
JJ dans une fituation ou cette ba^ j 
JJ repofe fur la poitrine , & fe confb'’^ 
îj avec fes poils , on la preodroit 
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J* continuation de ceux qui forment 
», collier •, & alors ces animaux vus 
^ Une certaine diftance , paroiffent 
1, ®'^oir autour, du cou une palatine ,■ 
), ^tublable à celles que les dames 
Portent en hiver , & même je leur 
I, ai d’abord donné le nom qui fc 
,j ^ïoiive encore feùl fur la planche 

I, a été gravée , & dans la table 

J, articles de ce volume , qui a été 
1, ^‘^primée avant que je fulîe celui 
,, elles portent en Guinée. Leur 
), ^iieue égale, pour la longueur, celle 
1, leur corps , & les poils qui la 
»! g^^oijvrent m’ont paru plus longs 

d 


lil V.^ilL jVctlU piLli lUiJgl> 

1, ^ plus touffus que dans la plupart 


, autres efpcces. Leurs feffés font 
I, Si. calleufes. J’ignore fi elles 

I, fujettes aux écoulemens pério- 

*ques. ^ 

I, ’ Jonfton a donné dans la planche 
I, J de fon Hiftoire des quadru- 
I, Pedes la figure d’un finge qu’il a 
'» cercopithecus meerkat^ , qui 

» |''**‘oit avoir quelque rapport à 
> Q roloway. Je croirois même 
c’ell le même animal qu’il a 
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a» voulu repr^fenter , fi h figure qé 
a» en donne netoit pas une maiivsjv 
aj copie d une figure plus mauv»’*^ 
aa encore du guariba , publiée r 
ti Marcgrave. >a 






LA GURTMON À FACE POUURP-J^' 


La guenon 


POURPRE (a): 

eft remarquable par f* 

K _ & fes mains oui fnnf A lin 


1 ) ® & fes mains qui font d’un violet 
» & par “ne grande barbe blan- 
V I triangulaire , courte & pointuo 
%e ^ poitrine , mais s’étendant de cha- 

4s jufqu’au-delà 

treilles , ce qui lui donne quelque 
l’ar^'^^^nee avec la palatine décrite dans 
tft ' précédent. Le poil du corps 
0°'r -, la queue eft très-longue & fe 
houppe de potls blancs 
touffus. Cette efpcce habite dans 

^ donné 

Kau K le nom à’ouanderou^ ainft 
Ss <I“e nous avons décrit 

nom. Ses habitudes font très- 
^5 j elle demeure dans les 
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elle fe nourrit de fruits & de 
geons •, iorfqu’on l’a prife, elle devi^' 
bientôt privée & familière. On tro^*' 
également à Ceylan quelques guei’^ 
qui font entièrement blanches , 
qui reffemblent pour tout le' relie 
guenon à face pourpre , & cette vai'^^ 
de guenons blanches eft affez rare. 





r- 

I 
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'£>. xm. To xa. 


1 15 


a’ GUENON 

, ^ CRINIÈRE. 

Ho * , . " 

^ üs DONNONS cette déncminatioa 
guenon qui nous étoit incon- 
«Oi ^ ^ crinière autour du 

un flocon de poils au bout 
queue comme le lion. Elle ap- 
ç[[ ^^f>oit à M. le Duc de Bouillon , & 
ijj . paroilToit non -feulement adulte, 
âgée. Nous en donnons ici la 
V ^ ( planche xxii ) deffinée d’après 
vivant -, c’étoit un male & il 
K ^ ^ffez privé ; il vivoit encore en 
V '5’à la ménagerie du Roi à Verfailles. 
la defcription que nous en avons 

^ pieds de longueur depuis 
°*^it du nez jurqu’à l’origine de la 
^ dix-huit pouces de hauteur 
eft fur fes quatre jambes , qui 
à proportion de la 

SUeur du 

corps. Il a la face nue &c 
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toute noire ; tout le poil du cofp* 
des jamtes eft de cette même coul^^'jj 
& quoique long & luifant , U 
court aux yeux parce qu'il eft coU^p 
II porte une belle crinière d’un 


bnin autour de la face , & une 
d'un gris-clair ; cette • crinière qui 
|ufqu’au-deflus des yeux , eft mêié^ 


poils gris , & dans fon milieu 
Compofée de poils noirs •, elle ^ 
une efpèce d’enfoncement vers le 
met de la tête , & palïe devant 
oreilles , en venant fe réunir 
çou avec la barbe. Les yeux font 9 ^ 
brun-foncé ", le nez plat ; & les nat’*’^, 
larges & écartées comme celles de I’®** 
deroii dont il a toute la phyfiono*^^ 
par la forme du nez, de la boU''^ 
Sc de la mâchoire fupérieure , 
duquel il diftère tant par la 
que par la queue & par plufieuts ^ 
très caractères. La queue eft couV^ ^ 
d'un poil court & noir par-tout , * > 
line belle touffe de longs poils à ^ 
mité, & longue de vingt-fept po^in 
Le deflbus de la queue près rLi 
.origine eft fans poil , ainfi que 


dt la Guenon à crinière, i i ï 

fur lefquelles s’affied cette' 
. Les pieds & les mains font un 
Couverts de poils , à l’exception des 
qui font nus , de même que 
\ J Oreilles qui font plates & arrondies 
tjj^Ors extrémités , & cachées par la 
jj^'^icre , en forte qu’on ne les ap- 
ïOit qu’en regardant l’animal de face4 
conjeâurons que cette efpèce de 
j^Ode guenon à crinière fe trouve en 
tj^-^^nie, fur le témoignage d’Alvarès 
qu’aux environs de Bernacalîo , 
^^*^Cticontra de grands linges aulli gros 
(içj des brebis , qui ont une crinière 
I ^lUe le lion , Sc qui vont par nom- 
compagnies. 
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LA GüENOîl 

NÈGRE (a). 

Cette guenon a été ainfi nommé^j 
caille d’iine forte de reffeniblknce 
traits de fa face avec ceux du vi^-'C 
des Nègres. Sa face eft aplatie , I 
préfente des rides qui s’étendent 
quement depuis le nez jufqu’au 
des joues. Le nez eft large & apl^*^)' 
les narines font longues & évafées î , 
bouche grande & les lèvres épailf^?/ 
les oreilles larges & fans rebord 
iant -, le menton & les joues font co^' 

^ 

taj Le finge-nègfe. M- Schekr , na<- 
guadrup. vol. l, page 131 , planche xxn , B. ,, 

Simiolus ceylonitus.. Stba / , tab. 
fis - 3 -, 

Klein. Quadrap, page 88 . 

Middte-fiïed biack monkey. Edwards, glo”' 
page 221 , tab. cccxi. 1 

Negro -monkey. M. PemiaMt , hifi. ,mt. des 
vol. l, pogt lÿl. 


>e. 
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jufqu’aux oreilles de poils aflez 
J j§5 , fins & jaunâtres. Cette guenon 
fi ® poil fcrun fur la tête , noirâtre 


K dos , ics bras & les mains , un 
plus clair fur les cuiffes & fur les 


b. , i 

.•Ocs , clair- femé & jaunâtre fur la 


f^'''bine & fur le ventre. Les ongles 
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aionges & convexes , excepte ceux 
pouces qui font ronds & aplatis. 
^ jliicue eft aulîi longue que le corps , 

(V poil qui la garnit eft de même 
i.'-Uc- 


que celui du dos. Au rcfte , 
1^ P'ce de cette guenon eft peut-être 

. tjilTn J- J ^ r T> 


tiçf petite de toutes celles de l’an 


èiVl ' C7 

tn|j^ grolfe qu’un fagouin , & n’a cora- 
L ^'^Uient que fix ou fept pouces de 
^^SUeur de corps. Albert Séba , 
d’autres natiiraliftes qui l’ont 


continent , car elle n’eft guère 


le 


,’'''tvante , s’accordent fur la petitelTe 


taiilc. Celle que cite Edwards , 


très-agile , aflez douce, amidante 
S' ■ ^^geteté de fes mouvemens , & 


^In’ T ^ — • — 

Içj °*t beaucoup à jouer, fur-tout avec 


ç] .petits chats. Son pays natal eft la 

“ftée. 
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ADDITION I 

A L’ARTICLE DU 


Nous DONNONS ICI {planche 
la figure du doue vu parderrière : j 
avons donné la figure de cette 
vue pardevant, volume XIV, 
planche XLi. Cet animal eft fi fing^'^ 
rement habillé , que nous avons , 
devoir le repréfenter des deux 
mais nous n’avons rien d’hiftoriqt*^ 
ajouter à ce que nous en avons dit- 




'■E Donc VIT PAR I.K nos. 
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î'<ETUS DE GUENON. 

I AVONS CRU devoir donner ici 
planche xxiy ) 3 figure d’un fœtus 
' guenon qui nous a été envoyé dans 


ocal rempli d’efprit-de-vin , & que 


I avons fait deffiner pour qu’on 
^ >Ue en comparer la forme avec celle 
fœtus humains que nous avons fait 
jj^Ptcfenter dans le volume III y in-4.*, 
yi 8 c yii. Nous enflions bien 
■*'2 d’avoir un fœtus d’orang-outang , 
nos correfpondans n’ont pu nous 
^^faire à cet égard. 
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■Tirn— MMOM— 

SAPAJOUS, 

ADDITION A VARTlCt^ 
DE L’ALOUATTE. 

Ïj’on trouvera ici (planche 
3a figure du grand fapajoii que 
avons appellé alouatte , & qu’on 
à Cayenne iinge rouge : on le 
auffi aflcz communément ainfi que 
rinc , par îa dénomination de 
liuricur. L’alouatte diffère de 
par la couleur & par quelques 
tcrcs qu’on pourroit attribuer à la 
férence des contrées qu’ils habitent' ^ 
figure manquoit dans notre ouvtaê 1 
& nous l’avons fait deflîner d’apte® 
peau bourrée qui a été envoy^f ^ 
Cayenne à M. Poiffônnier , médeci'l 
Roi. L’ouarine ou le hurleur 
quoique fort commun au Bréfil ’ Â 
le trouve point à la Guyanne , ^ ’’ 



1 ^' ALOU ATTE 




^ // 

2^. 12Z. 


/. JîB. 




, » . 


S--= 

‘<1>. . 


^^SEUSï, de la gorge UE L^AI.OUVn'E. 




LB HURLEUR 


t. 


. i 





5? 


S’ 






Il’ 
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iiy 


^^vons pu nous en procurer Un indi- 
L’alouattc ou ie hurleur rouge 
an contraire trè&'rare au Bréfil , & 
f,^®-commun dans les terres voifînes de 
'“^ycnne^ 

. grand fapajou avoit vingt-trois 
oiiccs & demi de longueur & peut-* 
Un pouce ©u deux de plus , parce 
w la peau en eft fort deü'échée. La face 
'ans poil , le nc-z eft aplati, les narines 
Marges , les joues garnies fur les 


"Ôt-i - f,--- > lUl iS.» 

^ '■''S de poils fauves & clairs-‘rciTiés avec 
grands poils noirs au - delllis des 
& il y a quatre dents incifives 
{^''^^‘Vant de chacune des mâchoires i 
W grofl'es & plus 


que les inférieures. Il y a auffi 
canines qui font fort grofl'es à la 
^ ôc entre les inciflves &: les canines 


j^.Pcrieures , de même qu’entre les ca- 
j-ç & les mâcheiières inférieure s, il 
ia 'Jn efpace vuide , dans lequel 

uent canine de la mâchoire oppofée 


~ri 

‘‘c lorfque la Bouche fe ferme. Nous 


^ ^'’uns pu voir les dents mâcheiières , 
du defsèchement de la peau, 
lue ce fapajou a de particulier , 

F 4 


ï Z 8 HiJIoire Naturelle 


outre fa grande taille , ce font de 
poils d un roux foncé fur les côtés 
la tête ,& du cou , qui lui forment covn^, 
line grande barbe fous le menton- ^ 
a les jambes & les bras fort courts 
lativcment à k longueur de fon co# 
Les br;is depuis 1 épaule jufqu au poig‘’f 
n’ont que dix pouces neuf lignes? ^ 
les cui/iês & les jambes jufqu’au tal<^*’.’ 
onze pouces huit lignes. La main depi’*^ 
le poignet julqu’à l’extrémité du 
long doigt , a quatre pouces ; & l 
pied cinq pouces deux lignes depiib 
talon jufqu’au bout du plus long doi^ 
Le dedans & le. dclTous des pi<?ds . 
des mains eft une peau nue , & le dcl*'*’ 


eft couvert de petits poils d’un 




roux. Le corps eft très - fourni ^ 
poils , fur-tout aux épaules où ils 
le plus longs, & ont jufqu’à deux pon^j* 
fix lignes de longueur , tandis qi*^^ 
poil du corps n’a que treize ou qtwto*^ 


lignes. Les bras font bien couverts . 

•T r , . . . 


poils fur leurs parties extérieures , 


0 




Jeim partie intérieure eft prefqiie ^ 
poil , ât nous ne favons ft ce 
de poil ne vient pas d’un défaut ^ 
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peau defliéchée. La couleur géné- 
^ dti poil de ce fapajou i a fait nom- 
Jinge rouge , parce qu’en effet il 
ntoit rouge par l'oppolition des cou- 
des difïérens enÂ'oits où le poil 


Çfl UiiAWiciia ULl IC pui4 

I d’un roux brûlé , niéié de teintes 


•}ines rouffâtres , & cette couleur do- 
fur la barbe , fur la tête & fur 
I ‘itericur des cuiffes. Les bras , depuis 


^oude jufqu’au poignet , font d’un 


très-foncé qui domine ffir le fiuive 


dedans du bras, lequel eft néanmoins 

I K J' T /- r . T . - 


fiuive plus foncé que celui du corps. 
■ poil fous le venti'e eft du même 


qrre fnr les reins , 


mais 


fur fl 




me de la poitrine voifnc du cou , il 


*^elangé de poils noirs plus longs 
^ oeux du ventre. La queue eft lon- 


® d un pied fept pouces & demi , 
1 Y pouce neuf lignes de diamètre 
tnj '^*^igine •, elle va toujours en dimr- 
de groffeur , & n’eft revêtue par- 
( 1 ^ ^*^5 que d’une peau fans poil fur 
fugueur de dix pouces vers i’extré- 


fcrt démontre que l’animal s’en 


pour s’attacher & s’accrocher , ou 
^ prendre les différentes chofes qu’il 

F 5 
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veut amener à lui , comme le font 
autres fapajous qui tous , à l’excep' 


tiof 


de Touarine , font plus petits que 


11 "' 

CI : au refte , cette queue dont la 
eft très-brune , eft couverte en deflii"*^ 
poils d’un roux brun. < 

On épie ou l’on pourfuit ces anim-V 
à la chalfe , & la chair n’en eft pas 
folument mauvaife à manser , qiiol^ 


manger ^ ^ ^ 

toujours très-dure. Si l’on ne fait ^ 


les bleffer fur un arbre, ils s’attac^^ 
à une branche par leur longue 
Sc ne tombent à terre que lorfqu’ils 
morts -, quelquefois même ils ne 
tachent que plus de vingt- quatre 
après leur mort ; la contradlion 
les mufcles qui replient le bout 
queue , fe conferve & dure pendant t'’ 
ce tems. .A 

Ces gros fapajous mangent de ^ 
rentes clpèces de fruits. Ils ne font 
■féroces , mais ils caufent de l’épon^* ^ 
par leurs cris réitérés & prefquo 
tinuels qu’on entend de fort loin 5 
qtii leur ont fait donner le no^^ 
hurleurs. Ils ne font qu’un petit , 
la mère porte fur le dos & prend c*’ 


du Sapajou. i 5 1 

(?, pour lui donner à teter. Ceux 
clève dans les maifons ont l'air 
g & morne , & ne font point ces 
qu’on nomme communément 
I5 ^'’^geties j ils portent ordinairement 
Iç balle & ne fe remuent qu’avec 
& nonchalance-, ils s’accrochent 
(j^^'^^Uvent par le bout de leur queue , 
ils font un , deux ou trois tours 
fç, <îu’ils veulent être plus ou moins 
attachés. L’état de domef- 
change leur humeur & influe 
H ï* feniîblement fur leurs habitudes 
tç '^‘’-^lles , car ils ne vivent pas long- 
* en captivité -, ils y perdent leur 
du moins ils ne la font jamais 
CçQ^*^te, tandis qu’en liberté ils ne 
j)t de hurler ; on entend leur cri 
^^Urs fois par jour dans les habi- 
voifines des forêts -, leiu: carillon 
dure fouvent quelques heures 
V C’eft, ordinairement à deux 

i après minuit qu’ils commencent 
«Il , & ce cri qui retentit 

^tèr d’une manière fingii- 

Ils infpirent fortement & pendant 
S'tenas l’air qu’ils rendent enfuitc 

F6 
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peu-à-peu , & ils font autant de 
en rinfpirant qu en le rendant ; ff . 
dépend d'une conformation fingu^f . 

np* Art •\rr\r'v \T f^rc \n 

iin^ 


dans l’organe de la voix. Vers le mil**'*' 


de la trachée - artère , on trouve 


cavité offeufe qui reflemble par fa 
extérieure au talon d’un foulier de 

.pti 


cette cavité ofleufe eft attachée pat 
iigamens membraneux qui l’enVironi’^J^^ 

tji’' 


i’air pouffé des poumons par la trac 
artère dans cette cavité, paffe en mon 
par un canal membraneux, épais& 
fe rétrécilîant & s’ouvrant en mao'^v 
de bourfe à cheveux : c’eft à l’en^ 


& à la fortie de ce conduit mena 
neux , que l’air éprouve tontes 
modifications qui foiment les tons 


les 






ceffifs de leur forte voix. Les ftti*fj.j, 
ont lua organe olîèux comme les 
Un' obi'ervateur qui a vu Sc 
quelques-uns de ces animaux à Caye”^^ 
m’à' communiqué la noté qui fuit, 
î> aiouâttes habitent les forêts hiT^’'^ 
>5 qui font près des eaux ou des - 


Ôn en trouve communément 


a/ 


53 les îles boifées des grandes 

-55 noyc^ , & jamais fvu: les mont‘^ 
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riutérieur de la Guyahne. Ils 
^ont en petit nombre , fouvent par 
Couples & quelquefois feuls. Le cri 
plutôt le râlement effroyable qu'ils 
^ont entendre , eft bien capable d'inf- 
pirer de la terreur -, -il femble que les 
forêts retentiflent des hurlejnens de 
toutes les bêtes féroces raliemblées. 

eft ordinairement le ■ matin & le 
foir qu ils font ce bruit ; ils le répc- 
tont auffi dans le cours de la journée , 
^ quelquefois pendant la nuit. Ce 
Paiement eft ff fort & ff varié , que 
* On juge fouvent qu’il eft produit 
P^r plulîeurs de ces animaux , & l’on 
for pris de n’en trouver que deux 
trois , & quelquefois de n’en voir 
lî^fun feul. L’alouatte vit riiremcilt 
long-teirs en captivité. Le mâle eft 
plus • gros que la femelle -, celle -ci 
porte fon petit fur fon dos. 

’’ R-ien n’eft plus difficile à tuer que 
aoiniaux; il finit leur tirer plufieuts 
‘^oups de fufil pour les achever , 8c 
h ’^tn peu de vie , 

^ quelquefois même après leur mort , 
tls demeurent accrochés aux hra*t^'h<?s 
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>5 par les pieds & îa qucae. 9 duV^ 


»5 le chaffeiir s’impatiente de pef 


dr« 

iiP 


»> fon tems & fes munitions pouf 
»* aulîi mauvais gibier; car, malgré 
ï5 témoignage de quelques voyage>^''^^|| 
J.Ï la chair n’en eft pas bonne -, elle 
prefque toujours d’une dureté 
JJ lîve , aulE eft- elle exclue de ton^ 
JJ les tables : c’eft uniquement le ben’b 
JJ & la privation des autres mets , % 
JJ en font manger aux habitans peu *** 
JJ & aux voyageurs, jj 

J’ai dit, volume XV ^ ,pagt 

que j’ignorois fi les femelles ouarif^ 
ctoient fujettes ài’écoitlement périodiq'’^ 
& que je préfumois qu’il n’y avoit que * ^ 
fing es , les babouins & les guenou* 
feffes nues, qui fulTcnt fujettes à 
écoulement. Cette préfomption ; 
peut-être bien fondée , car M, Son*” 
de Mannoncourt dit s’être aflliré 
cune femelle dans les grands & les p^f^ 
fapajous & dans tous les fagouins, 
fujette à cet écoulement. 11 a remarfi”. 
de plus qu’en général les Tapajou* , , 
les fagouins vivent en troupes Æaos * 
.forêts, qu’ils portent fur le dos 
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qui les embraflent étroitement , 
lorsque l'on tue la mere , le 
tjj. avec elle , fe laifle pren* 

Hjo ’ même ^ félon lui , le feul 
yen d’en avoir de vivans, 

Vj(.- pouvons ajouter à ces^ obfer- 
plupart de ces ani- 
iç l’aiouatte , l’ouarine , 

phyfionomfe 
e & mélancolique, & que néanmoins 
l)ç marquent aflez infolemment 

^kroup de delir pour les fanmes; 
Cçj"^ ^ egard de l’organe de la voix de 
^fcs hurleurs , M. Camper , 

qj,' Pavant anatomifte , qui s’eft oc- 
de la comparaifon des organes 
tians plufieurs animaux, & par- 
Tiij ' ^^rement dans les linges , m’écrit au 
Vai!^ l’aiouatte dans les termes fur- 
(û). 

>, ‘j‘ J ai trouvé dans le XV.me vo- 
)) }>L^^ votre excellent ouvrageil fur 
>1 >. ftoire naturelle , la defeription 
^ os hyoïde , page 8t , n." 1444^ 

écrite par M. Camper â M. de BuffoUj 
*** Kieio-lankum , ie 15 Novembre 1778, 
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*> qui appai'tient à I’aIouatte,& 

JJ de huit pouces de circonférence, ^ 
JJ Mon ardeur pour difféquet , 

JJ animal fut d’autant plus anim®^^’ 
JJ que vous me paroilllez beaucoup 
»j firer de connoître la confonu^t' 
j» iîngulière de cette partie (b). y 
JJ M. Vicq d’Azir eut la bont® 

JJ me faire voir deux os pareils , * , 

JJ que j’étois à Paris en 1 777 ; le 
JJ grand de ces os avoit un peu P 
JJ de huit pouces de circonférence-'^ 
JJ & je ledeffinai avec empreflenient- ' ^ 
JJ Je vis bien que la caiffe odep 
JJ quoique très-mince , étoit la 
JJ la langue *, j’y diftingiui même 
JJ articulations qui avoient fervi 
JJ cornes de cet os mais je ne coiup 
JJ noîs rien de fa fituation , ni <1^ , 
JJ connexion avec les parties voilluf*'''j[ 
JJ Curieux |de connoître un 
JJ fi extraordinaire, je fis des rechet^ ^ 
JJ pour le trouver •, mais perfouJ’^j 
JJ même dans toute la Hollande , 

JJ poflédoit ce finge , quoique 


(h) Volume XV , ‘ 111 - 4 .° 5 82 . 
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Soyons très à portée de i’avoir de 
Surinam & de n®s autres colonies de 
Guyanne , où il fe trouve en très- 
I grand nombre j cependant je le treu- 
il ^ai à la fin , au mois d’oâobre de 
1’ ^ette année 1778 , à Amfterdam , 
‘^bez M. le doébeur Clokner , natu- 
^ j^alifte célèbre dont vous connoîtrez 
^ ‘e mérite par les additions que M. le 
ProfefiTeur Allamand a ajoutées à 
, 'édition Hollaadoife de votre ou- 

Retourné en Frife à ma campigrie , 
me mis en devoir de fatisfairc ma 
'^Uriofité en dilTéquant l’organe de la 
^ ''oix de cet animal fingulier. 

^ je vais, Monfîeur , vous faire part 
rues obfcrvations à ce fujet , en 
''oiis envoyant la copie de mes delîins 
^•latomiques , afin de vous donner 
^^cc plus de précifion , une idée de 
>1 û ftriiélure de, cette partie intéref- 
«ante. 

1,*.’ L’animal avoit depuis l^ocèiput 
i, P^lqii’à l’origine de la queue , quinze 
I, ^^ces de longueur , & douze pouces 
'^^Puis la mâchoire inférieure , vers 
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»» î’os pubis. La queue (ftoit longu^ 

»» vingt-deux pouces , 7 compris la 
»> prenante qui l’étoit de dix. i 


»» Largeur de la tête depuis l’oc Pieds, pouces. 
« ciput jufqu’à l’extrémité 

M du mufeau. . ... .. , 




55 Largeur de la mâchoire infé- 


’> Heure n 

n Longueur de l’os du bras. . . // 

j> Longueur du cubitus // 

») Longueur delà paume delà 
- »♦ iiuin 


2 

6 

5 


/> 


>» Lonsueur des doigts # 


r> 

» Loi gueur des cuifles- 

» Longueur des jambes 

»» Longueur de la plante du 
»> pied. 


/I 

n 


1 

2 
6 
6 


M Longueur des orteils. 


// 

// 


Jf 


»» La couleur du poil & la for'”® i.; 
*» toutes les parties du corps & 1,- 
»> membres , étoient comme vous 
»3 avez décrites dans votre XV 

Les dents incifives font très-pefl^^^jj 
»j ainfi que les canines , & le mulcaii ^ 
ti allez court. 


JJ Les quatre premières figures 


(i) 


(t) Voyez la flanche xxvn. 
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j^epréfentent lorgane de cet alouaftej 
I, J, Cinquième , los hyoïde dont M. Vicq 
Azyr m’a fait préfent. 

I) I’ première & la fécondé donnent 
)) glandes & les mnfcles du cou, la 
I, '^te étant couchée fur la table. Toutes 
I) parties font de grandeur natii- 

,, P Dans la troifième & la quatrième 
'’gure on voit l’organe de la voix 
>1 profil , & détaché du cou. J’ai 
,) ^pné , autant que je l’ai pu , les 
,, 'bernes caradcres aux parties analo- 
, afin d’éviter la confufion, 

1, ’ figure Z." A, B, C eft la hafe 
I, 1 os de la langue , couverte par les 
,, l'aiifcles miilohyoïdiens qui ne pa- 
1, ptïentprefquepas àcaufe'de leurdé- 
') 8 c- de la tranfparence qu’ils 

1, j'^oicnt acquife dans l’efprit-de-vin dans 
l^^^uel l’animal avoit été confervé. 
î* H, les deux branches de 

), tîiàchoire inférieure couvertes p«r 
maffétères, S & R. 

'1 cartilage thyroïdien-, E, le 

j F , la trachée-artère. 

} K , 4 , M , H , les deux glan, 
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}} des fubmaxillaires très-confid«rabl^*’ 
« & unies pardevant en K. 

» O, P, M & O 4 , les 
33 maftoïdiens. 

îj R , Q , les mufcles peaufîlers 
»3 latijfimi coin, mis de côté. 


ci 


mÿimi colh, mis de côté. ^ 

A, G, les génio-hyoidiens : N 
93 îes fterno-hyoïdiens. ^ 

« Figure a , A , B , C , D , E , 
sj g, I , N , 0,Q, R, comme daU* 
33 première figure. 

, J) S T, thyrio- hyoïdien , dont b'”, 
33 fertion eft dans Téchancrure 
33 bafe de los hyoïdien B, 0, ^ 

93 figure , 

T O , le fterno-thyroïdien , 

•IM l’autre partie . monte de W en 'J 
93 L’intervaile entre B, C, D, dcp^”,» 
' ■ - rt b’” 

for'” 


33 de ce que la tête fut relevée ert n‘ 

93 ''''' ' ’ ‘ ' 

93 


fur la table. Des que îa tête j, 
un angle droit avec le cou , , 

«3 nence du cartilage thyroïdien 
93 plique à l’échaiKrure de la bafe , 
93 l’os hyoïde , comme on le verra 
03 h figure. f 

33 Figure g , A, B, C,D,E, 
a comme dans Ica précédentes. 
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'1 ’ échancrure latérale de i os 


Si 


’’ r. 


'^°rnc. 

D 


corne de cet os. 
partie cartilaginoufe de là 


*’ dieu ’ ^ ’ cartilage thyroï-j 


B 


B, ftylo-hyoïdien. 

U , b , biitlo-gloffe,' 


* r , Si, U , cérato-gîoffe. 


'>h^ 


O rt ; G; ej 

’’ Voïde 

>j 


g > h, r , n, thyro-hyoïdien,' 


- * J J “ ^ / '-'A'-iit-lI* 

n , glande thyroïdienne unie cîî 

ar» _ -T T> . A . ^ 


^ec celle de Taiitre côté. 


>j - — .w v.y lautic eotc. 

^ J 1 , m , crico-thyroïdien. 


- s oefophage. 


qui y ont imi 

'nie ienrs veftrapc. 


leurs vertiges. 

^ > i’épiglotte : r 


le petit Capî 


' de «ttfi partie & la poirtte 

sj pfO^tenoïdicQ f, t. 


r, AJ 

» P, K. K, E. A, r, f, c. e, G,’ 
‘''uie dans la fgure 3 , On y yofl 


142 Hijîoire Naturelle 

s> îe cartilage thyroïdien & cricoïï^'^|| 
ï5 plus clairement, & l'articulstion ^ 
»j K-, mffi tout l’os de la langue 
j> fa corne A , & celle du cartilage 
»j Toïdien p , entoure avec la 
JJ du côté oppofc, prefque tout 1’^^ ^ 
JJ phage : il y manque encore les 
JJ que j’avois malheureufement coUi^^jj 
JJ ne m’attendant pas à des extréniit'^* 
JJ longues. |j 

JJ Figure 5. Celle-ci repréfent^^^ 
>j bafe de l’os hyoïde que m’a doj’ , 
JJ M. Vicq d’Azyr , placé comme ^ | 
JJ ies figures z & a. 

JJ A , B , C , la partie antérieuf^j 
JJ B , C , l’échancrure antérieur^ > 
JJ reçoit fur fes bords les mufeies 
M hyoïdiens. j 

JJ Xi & 'f , les cavités qui 
■jj les têtes des cordes de l’os hyo^^^jl 
JJ XI , s , 't , $ , la bafe de l’os qui 
JJ les mufcles & ll’attache de la 
JJ Xi, 0, B, 'B, n, c, les échaoc*^ 

» latérales. ^ M 

JJ B & C , deux pointes 
» entre Icfqiiellcs eft la véritable J 
w Xi, fj 'B; il y a une grande 
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fT 

'* IscjiieLe I air poufîé des pou- 
vons tombe , après avoir paffé la fente 
^ ^ la glotte. 

’’ La voix formée par la fente de k 
I, S'otte , entre donc dans la caifl'e olTeufe 
I, ^’^gmentée par la partie membra- 
1, . fuie qui Ce trouve entre le carti- 


i — av^ ViUU- 

„^ge thyroïdien & cet os b , c, d, 
ij gt/re Z.",' apres quoi elle retourne 
I, une ouverture très-confidérable 


le creux formé par l’épiglotte, 
1) eft fous la racine de l’épiglotte , êc 


'* t{ arythénoïdiens au-deffus 

'* e! Cette même voix palTe 

>1 ^ troiheme lieu par l’ouverture q. 


- - — J. vyii V CA itll c J 

^.-figure 3, dans le fond de la 

Ürî'.>. T ^ ^ r. r 


L’organe forme donc une 
*’ fp . ^ dont les chalfeurs fe 


)) pour rappeilcr, les chiens. 

'' là babouins , j ai trouvé que 

'* Çf de l’os , hyoïde étoit aiiflt 

% 0 K ’ ™3is beaucoup moins; k 
’’ membraneufe , au contraire , 
') fres - confidérable dans ces ani- 
& forme' up bourfoufflement 
quand ils crient. La racine de 
‘^^giottq eft perforée dans ceox-ci 
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H comme dans le pitheque. Dans 
orangs-outangs l’os hyoïde eft 


9) 


j> blabre au nôtre *, ils ont cepen^''. 


» 


a 


>» 


deux poches membraneufes 
grandeur confidérable qui defeenp^ 
quelquefois fur l’os de la poitb^^ 
»} fur les os du bras , jufque vers le 
J3 au - defîiis des omoplates *, » 

JJ poche a alors fon orifice 
JJ au-defllis de la fente de la glott^'j^^ 
JJ modulation de la voix eft donc 
JJ pollible dans ces animaux. 

JJ Mais ce qui m’a paru fort 
JJ dinaire , c’eft l’organe de la 


JJ 




JJ dans le renne , qui eft en tout 


JJ forme à celui des babouins , cOj' 




JJ je l’ai déjà indiqué dans mes 
JJ vations fur le renne, Volume 


llf’ 


in-q.’, de votre Hiftoire Natu^^ 

JJ édition de Hollande , 

JJ Comme l’alouatte que j’ai 
JJ avoit déjà chan^ fes dents, 

JJ avoir acquis la grandeur natut^’ji) 


JJ mais en comparant le grand 


JJ cabinet du Roi , & celui qui 




JJ le cabinet de M. Vicq-d’Àzyr » 
JJ l’oriÉce^ eft fiinpie & fans 


JJ 
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'lences pointues B , C , figure 5 , ii 
Paroît qu’il y a deux efpcces d’aloüat- 
, & que la fécondé eft très-pro- 
bablement près de deux fois plus 
grande que celle dont nous venons 
donner la defcription : la grandeur 
la caifle oircufe femble autorifer 
'^ette conjecture. Le corps fera donc 
deux pieds & demi , ce qui fait 
Ppur un tel animal déjà une taille 
Srgantefque , fur-tout lorfqu’il fe tient 
^^bout fur fes deux jambes pofté- 
‘■r^urcs , longues aiiffi de deux pieds 
^ demi. » 

''■•ette dernière réflexion de M. Camper 


» très-jufte -, car il y a des alouattes 
fler ■ • . . r . 

"■'cfs 


oiiarincs qui 


de cinq 
& il eft 


ont plus 

lorfqu’ils font debout ; ^ en 

i,jf.^brer que ce célèbre anatomifte réii- 
dans un feul ouvrage toutes Tes 
^'■'^ations qu’il a faites iur les organes 
L ^ voix & de l’ouïe, & fur la con- 
de plufieurs autres parties 
^^teures de difiérens animaux. 

^^adrup. Tome XII G 
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ADDITION 


A L'ARTICLE DU COAlT> 


M • VosMAER dit , page 5 de la dercr'| 
tion qui! a faite de cet animal , (p, 
eft étonné que M. de Bufîon ôte ^ 
plus grande partie d’un genre 
maux auffi connu que les linges , ^ 
cien nom de Jînge qu’on lui donne 
tout. La réponfe eft aifée : je ne ; 
point ôté le nom général de fingC) ^ 
îeulement aft'eélé de préférence aux 
de ces animaux qui n'ayant point 
queue , & marchant fur leurs deux 
reffemblent le plus à l’homme; 
n’eft que pour diftinguer les dift^t^^ 
genres de ces animaux , que je 
divifés par cinq noms génériques ; 
les linges , les babouins , les 
les fapajous & les figouins , dont 
trois premiers genres appartiennent^* 
climats chauds de l’ancien contint'*’ 
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du Coaita. 147 

J deux derniers, aux climats chauds 
^ nouveau continent. 

,, Il «V a que M. de Bufïon , dit 
1) yol^i^ër , qui ait pris la peine 
') ^ repréfenter le coaita, volume 
I) j planche j. Cependant en 

>1 If comparant avec ia figure qu’il en 
I, ^®nne , i’on s’apercevra bientôt 
), 11 eft un peu trop maigre , que 

I, lace eft trop faillante , & que le 
lî ^lllnateur a trop aJongé le mufeau. 1 » 
Dj feponfe à ceci cft que j’ai vu l’ani- 
(j^. '"tvant ; que M. de Sève l’a delîlné } 
le plus habile deffinateur que 
ce genre , & qu’ayant 
fioigneufement comparé le 
avec l’animal vivant, je n’en ai 
(fç .'^‘‘ouvé la repréfentation drfi'érente 
IfoQ *^a^ire -, ainli , la figure n’cft pas 
lil ‘^^aigre , ni la face trop faillante, 
ç(j ® ntuleau trop aiongé : en forte qu’il 
<lt),*|'^^able que le coaita ou qouatto ^ 
itoj; Vofinacr donne la delcription 
animal plus gras , ou peut-être 
‘ètç ^ariété dans l’cfpèce , qui dif- 
notre coaita , par ces luêmes 
^*"25 dont M. Vofinaër reproche 
G2 


148 Hijloire Naturelle 

le' défaut à celui que M. de Sèv^ 
dellîné. ^ J 

M. Voûuaër dit, page zo de la 
defcription , que f exquima de Marcg^''*'^ 
que M. Linneiis a indiqué fous le 
de dfana ^ n'a point la queue prena>’',j 
<t Nous pouvons, dit-il, affurerM* jj 
j> BufFon , que le diana n’a poin^ . 
»> queue prenante , puifque nous l’3''^'j 
ïj vu vivant. 5} Je réponds que ‘’j 
doute point du tout de ce témoign‘V„ 
de M. Vofmaër, mais que je doute 
fort que le diana de Linneus , 
rexquima de Marcgrave : & j’ajout^^’^'j 
qu’il n’y a point dans le nouveau 
tinent d’animal du genre des fap^l^ „ 
& des coaita , qui n’ait la queue 
riante -, en forte que fi le di.ma n’ii P'jj 
îa queue prenante, nonTfeulerneo^ 
n’ell pas voifin du coaita par 
mais même par le climat , ^ jj 

ji’ayant pas la queue prenante , il 1"^^ 
du genre des guenons , & non ; 
celui des fapajous. Je ne donne Pf^' ^ 
ici la difcription de M. Vofio-^^^^^j 
parce qi-i' je n’y ai rien trouvé 

(oit ef enticllcmcn; différent 


îlot: 

;fas 
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re , finon que fon coaita étott âitflî 


5 C[ue le nôtre étoit maigre, & que 
y ofmaër lui a fait des ^eux d’holnme, 
^îeu de lui faire des yeux de finge. 
^^oiis devons feulement ajouter à 
. <ÎUe nous avons écrit fur le coaita 
c’eft le plus laid de tous les fapa- 
J, '^'5 & le plus grand après Touarine 
i^iouatte. Il habite ëomme eux les 
humides ; il vit des fruits de toutes 
^fpèces de palmiers aquatiques , de 
ç^^^tas , &c. il mange de préférence 
polmier commun. Sa queue dé- 
de poil en deflbus , vers l'extré-* 
J lui fert de main •, lorfqu il ne 
atteindre un objet avec fcs longs 
> il a recours à fa queue , & ramaiTe 
dç ^hofes les plus minces, les brins 
Jj Paille , les pièces de monnoie , &c. 
dç ^^ble quil ait des yeux au bout 
queue, tant le toucher en eft 
fjç > car il laifit avec fa queue plu- 
chofes différentes -, il l’introduit 
V ^^ns des trous étroits , fans détour- 
(w tête pour y voir. Au refte, dans 
fituation qu’il fc tienqe , fa 
eft toujours accrochée , & il ne 

Gî 
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refte que malgré lui dans une place o** 
elle ne peut avoir de prife. 

Cet animal s’apprivoife aifémeo^ ' 
mais il n’a nulle gentillefle. Il eft P , 
vif, toujours trifte & méiancoiiqi’^.j 
il femble éviter la vue des hommes j ’ 
penche fouvent fa tête fur fon eftom^^’ 
comme pour la cacher ; lorfqu’on * 
touche alors , il regarde en jetant J' 
cri plaintif, & ayant l’air de demaoc^^ 
grâce. Si on lui préfente quelqiae ebo 
qu’il aime , il fait entendre un cri 
qui témoigne fa joie. - 

Dans l’état de liberté , ces anin'**’^ 
vivent en troupes très-nombreufes j ^ 
fe livrent quelquefois à des ades ^ 
méchanceté ; ils calTent des brancPp 
qu’ils jettent fur les hommes , & 
cendent à terre pour les mordre , 
un coup de fulil les difperfe bien*’‘^^j 
Ces coaitas fauvages font ordinaireifl^^j 
très-gras, & leur graille eft jaune, 
ils maigriffent en domefticité. Leuf 
eft bonne & préférable à celle de to^ 
les autres efpèces de fapajous 
moins ils ont l’eftomac , les inteftii’* ^ 
le foie remplis d’une quantité de 
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3 grêles Sc blancs. Ils font auffi 
I^S'délicats & fupportent difficilement 
lies du voyage , & encore moins 
' froid de nos climats ; c’eft probable- 
^ par cette raifon & par fa longue 
j^^riefticité , que le coaita , dcttit nous 
donné la defcriplion & la figure, 
maigre & avoit le vifage aîongé. 
grands fapajous noirs que M. de 
^ “orde indique fous le nom de quouata , 
t les notes qu il m’a comrnuniquées , 
. ^5 félon lui, plus gros que les alouattes 
grands fapajous rouges. Il dit qu’ils 
\ |.^r)nt point timides : qu’ils viennent 
uornme armés d’une branche sèche , 
jj^'^'^hant à le frapper , ou qu’ils lui 
q le fruit d’ iine efpèce de palmier 
1,^ lancent plus adroitement que nous 
Pourrions faire. Ils arrachent même 
L ^ir corps les flèches qu’on leur a 
k * pour les renvoyer-, mais ils fuient 
Pruit des armes à feu. Lorfqii’il y 
^ Un de bleffé & qu’il crie , les chaf- 
!,> 5 ^ doivent fe retirer , à moins qu’ils 
®ut avec eux des chiens que ces ani- 
k^ 'Craignent beaucoup. Ils fautent 
Pranches en branches , auxquelles ils 
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s’attachent par l’extrémité de leur 
Ils fe battent feuvenf entr’eux. Ils vive'’ 
& fc nourriirent comme les alouattes e‘' 
grands fapajous rouges ; ils s’apprivoile” 
aiférnent , mais ils lont toujours 
& trilles. Lorfqu’on leur jette une pie'"^^’ 
ils portent la main devant la tête 
fé garantir du coup (a). 


< ('a) Note communiquée par M. de la 
Médecin du Roi à Cayenne. 



ADDITION 

^ I-’ARTICLE du sajou brun- 

0 

ij dans une defcriptron de 

t(j ollnaër , impriiT^e à Amfterdam 
^0/^7°» Jerpèce de hotre fajou brun,' 
la dénomination d'efpèce. 
hL‘^‘ 'voltigeur Amérimin qui na. 
^ décrit , nommé le fif~ 

Cependant il nous paroît 
^fu ^ même animal que le fajou 
5ç doiat nous avons donné l’hilloire 
^ ^ defcription, volume 

37 J planche ik. Ce qui a pu faire 
^ Vofmacr , que cctoit une 
11 % ® nouvelle différente , c’eft la pro- 
'Vo dit-il, de liftier,- & 

je navois pas cru devoir 
'Je ^ ‘tîcntion de cette faculté de liftier 
S^r qu elle eft commune, 

à tous les fapajous, mais 
tri^? ^ux figouins -, ainll , cette pro- 
t n eft pas ftngulière comme le diç 

Gj 
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M. Vofiîiaër , & je ne puis douter 
fon jînge rare , yoltigeur €’ fiffleur, 
ioit le meme que notre fajou brun 
l’on appelle vulgairement capucin ) ^ 
caufe de fa couleur , que les Nègres 
les Créoles nomment improprernefl*^ 
makaque , & enfin , que les Hollando’* 
de Surinam , & même les naturels 
la Guyanne nomment mikou ou méék° ' 
Bien loin d’être rares , ce font les 
communs , les plus adroits & les 
plaifans. Ils varient pour la coulent y 
la taille , & il eft afl’ez difficile de 
terminer fi ces différences confiitu^”^ 
des efpèccs vraiment diftinéles; on 
peut dire autant des fais. Il y a cep<^^j 
dant dans les fijous une différence q'* 
pourroit bien faire elpèce ; l’on 
voit dont la taille eft incomparable^^'’ 
plus grande, & qui ont fur la tête’ 
près des oreilles , un long bouquet 
poils, ce qui leur a fait donner à Cayeoi’^’ 
là dénomination de makaques corni^l 
Sc dont nous donnerons ci-après la 
cription fous fon vrai nom de Jajou 
La chair des fijous eft meilleure q''^ 
celle de l’.ilotiatte , mais moins bt"”’ 
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Celle des coaitas-, ils ont aiiflî des 
dans l’eftomac & dans les inteftins, 
^ en plus petite quantité que les 
'Alitas. 

.Ils font entendre un fifflement fort 
jl fiionotone , qu’ils répètent fouvent 5 
J- crient lorfqu’ils font en colère , & 
^Çoiient très-vivement la tête en arti- 
‘■int auflî vivement ces trois fyllabes,’ 
ca , rou. 

f Ils vivent de fruits & de gros in- 
dans l’état de liberté , mais ils 
j ^'^gent de tout ce qu’on leur donne 
?*^lqu’iis font apprivoifés •, ils boivent 
ç/ vin , de l’eau-de-vie, &c. Ils recher- 
foi^neuferaent les araignées dont 
[* font tRs-friands. Ils fe lavent fouvent 
1 ïnains , la face, & le corps avec leur 
j Us font mal-propres , lafcifs & 
çj^ccens -, leur tempérament eft auflî 
^ ^ud que le climat qu’ils habitent. 
t^^%u’ils s’échappent , ils brifent , bou- 
^ Verient & déchirent tout : ils fe fer- 
de leur queue pour s’accrocher 
^ jaifir J mais avec beaucoup moins 
^dreffe que les coaitas. 

'^onune ce fapajou s’appelle à I» 
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Ciiÿ'anne mikou , M. de la Borde 
envoyé fous ce nom les notices fuivantc®' 
Il dit fc qu’il y en a quatre ou ci»*! 

efpèccs, & qu’ils font très-comit'i''’® 
55 à Cayenne-, que de tous les aniifl^ 
55 de ce genre , fe font ceux qu’on ain'^ 
55 le mieux garder dans les maifon* ’ 
55 qu’on en voit fréquemment dans 
55 grands bois , fur-tout le long 
55 rivières -, qu’ils vont toujours P** 
55 troupes nombreufes de plus de trente» 
55 8c qu’ils font farouches dans les boi^’ 
55 & très-doux lorfqu’iis font appriv^*' 
55 fés. On remarque auffi qu’ils font 
55 turellement curieux •, on peut 
55 garder fins les contraindre ni les 


55 cher. Ils vont par-tout & revienn^; 
55 d’eux-mêmes j mais il eft vrai 
55 font incommodes, parce qu’ils dérall 
55 gent toutes les petites chofes q^'^. 
55 peuvent déplacer. Il y en a qui fuiv'^^’j 
55 leur maître par-tout. Les Indiens Q'* 
55 font très-froids & très-indilférens d' 
55 toutes chofes , aiment néanmoins 
55 petits animaux -, ils arrêtent foUVÇ'’ 
55 leurs canots pour les regarder 
i» ti,es cabrioles fingiilières , & faute! ^ 
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*’ iiranches en branches j ils font doux 
’’ ^ badins dès qu’ils font apprivoifés. Il 
’ y en a au moins cinq efpèces dans la 
Guyanne , qui ne paroiflent différer 
I’ ^Ue par des variétés affcz légères ; 
’ Cependant elles ne fe mêlent point 
I’ cnfcmble. En peu de temps ils par- 
’ Courent une forêt fur la cime des 
arbres -, ils vont conflamment dor- 
’’ *nir fur certaines efpèces de palmiers, 
’’ Oit fur les comberoufes , efpèce de 
rofeau très - gros. On en mange la 
’ Çhair à Cayenne. » 
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LE SAJOU Nègre. 


Aux DiFFÉRENS fapajous de 
& de petite taille dont nous avoi^* 
donne la defcrfption& les figures fous 1^® 
noms de fajoubrun , volume XV , in'4' ’ 
{planche iV ) \ fajou gris {planche 
fai ( planche Vili ) j faï à gorge bla^' 
che, I planche ix ) , & faï miri ( plarU^'^^ 
JC ), nous devons ajouter le fipajoU 
fîjou nègre dont nous donnons ici 
figure (p/dncAe xxyiii), & qui 
paroît être une variété confiante da^ 
i e/pece des fijous. 




/ //. /Ja.'i 

7iX//. 


f/. 2S./?.jSÿ. 


l.K SAJOU NEGKE 





LE SAJOU CORNU 
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LE SAJOU 

CORNU (a}. 

C 

J Animal dont nous donnons ici la 
j,8iire ( planche xxiJC ) eft aifé à dif- 
V S^ier des autres fajous ou fapajous , 
deux bouquets de poils noirs en 
de cornes qu'il porte fur les 
f . du fommet de ia tête , & qui ont 
1' ^ îignes de longueur , & font diftans 
ji de l’autre à leur extrémité de deux 
trois lignes. 

animal a quatorze ponces de lon- 
U"*! ’ depuis le bout du nez jufqu’à 
^^^ginc de ia queue -, fa tête eft oblon- 
|) ?. 5 & fon mufeau épais 6c couvert de 
’ * d’un blanc fale. Le nez eft aplati 


^ Simia fatuellus. Liim. fÿfl. 42. 

monkey. M. Peima/a , hifl. nat. âes 
C^f P«gc 206 , _ 

» 'apajou cornu. M. Rripin, qimJrup. 138. ^ 

h^**Pajou cornu. M. Stktitr } HJl. mu da 
f' fogc 145 . 


t So H ijîoire Naturelle 

par le bout , & la cloiron des 
cparffe de huit lignes. Sa queue ^ 
longue de quatorze pouces une 
elle eft recouverte de poils noirs 
finit en pointe. Le dos eft de coul^^ 
rouflatre , mêlée de brun & de 
ainfi que la face extérieure des 
qui font grilatres en dedans. II y 
le cou & Te dos une raie brune qui 
prolonge jufqu’à la queue : le poil u 
côtés du corps <a deux pouces qu^*^. 
lignes de longueur 5 il eft d’un 
foncé , ainfi que celui du ventre j , 
il y a du fauve plus clair ou 
fiir les bras, depuis l’épaule jufqi'*^ 
coude , ainlî que fous le cou & fur 
p^tie de la poitrine. Au-delfous às 
fauve-clair du Lras, l’avant-bras oü.j. 
jambe de devant eft couverte de 
noirs mêlés de rouflatre*, celui du 
des joues & des côtés de la tête 
blanchâtre avec quelques nuances 
fauve ; il y a fur l’occiput des poils j 
femblables à ceux des cornes oU 
aigrettes , mais moins longs , qiii 
dent & forment une pointe fur 
mité du cou. Les oreilles font 
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^ dénuées de poil -, celui du deffus des 
& des itiains eft de couleur noire, 
f pouce eft plat, & tout les ongles 
recourbés en forme de gouttière, 
ij ûe tous les fapajous, le fapajou brun 
nous avons donné la figure, volume 
I ^3 in- ^planche IV > eft celui qui a 
j/Pliis de rapport avec le fiijou cornu; 

il n’a pas , comme ce dernier , de 
[ de poils en forme de cornes fur 
I ; ils le reffemblent tous deux par 
I ’^pir qui eft fur la face , l’avant-bras , 
jp jambes , les pieds & la queue •, feu- 
r^etit le fajou brun a plus de jaune 
le bras & le dellous du corps. 
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ADDITION 

A L’ARTICLE DU SAÏMlï^^' 

Queiques obfervateurs qui ont dernc^j’^^ 
à Cayenne , nous ont afluré que 
fapaioiis que j’ai nommé faïmiris , viv<^*’. 
en troupes nombreufcs, & que 
qu’ils foient fort alertes , ils font t 
pendant moins vifs que les petits * 
gouins auxquels j'ai donné le nom 
tamarin ; ils affurent de plus qu’ils 
nent en captivité un ennui qui 
les fait mourir. Néanmoins ces faï't't 
ne font pas aufïï délicats que les 
rinsv on en connoît qui ont vécu queltp’ ^ 
années en France , & qui ont réfift* jj 
une traverfée de mer pendant quatre 
dans les tems les plus froids de l'bi'^ 
Ce font de tous les fapajous ceitf Ij, 
fe fervent le moins de leur queue- 
remarque quelques variétés dans I* 
leur du poil fur différons indiviuf^^j 
mais ces variétés n’indiquent peut-^.^j 
pas toutes des elpèces ni même 
races différentes. 












Ya.Xm. 




x/i. 
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LVARQUK ESPECE DP: S-VKl 


Sagouins. 


L’Y A R Q U É, 

^ s P È C E DS S 4 K I. 

1^ DONNONS ici {planche xxx) 
d'un fald ou iagouin à queue 
V'i ^ J qui ne nous paroît être qu une 
'cté du faki repréfcnté dans la planche 
de notre quinzième volume 

{f S'il n’en diffère que par les couleurs 
t)i diftribution, ayant la face plus 
& plus nue , ainfi que le devant 
Cf 5otps blanc, en forte qu’on pourroit 
que ces légères différences pro- 
de l’âge ou des différens fexes 
((J deux animaux. Nous n’avons pas 
Ij '^autres informations à cet égard. 
iii^ la Borde appelle yarqué cette 
efpèce que nous avons appellée 
i 1 q‘» & c’eft peut-être fon véritable 
nous ignorions. Voici la no- 
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tice qu il en donne : u Lyarqué 3 
SJ côtés de la face blancs , le poil 
SJ long d’environ quatre pouces S , 
SJ queue touffue comme celle du 
SJ longue d’environ un pied & dci’’jj 
SJ avec laquelle il ne s’accroche paS',^ 
JJ eft allez rare & fe tient dans ’ 
SJ brotiffailles. Ces animaux vont 
JS troupes de fept à huit & jul^'’ 
SJ douze. Ils fe nourriffent de 
SJ & de mouches à miel dont ib 
SJ truifent les ruches , & mangent 
JJ de toutes les graines dont nous üiK 
SJ ulage. Ils ne font qu’un petit qü^ j 
SJ mere porte fur le dos. j> Ils 
comme les fapajous , & vont en troiip|| 
On a remarqué des variétés dans 
couleur des différens individus, de 
cipèce. 



V 








LE SAGOUIN \T3I,GA1REMT:NT APPEIÆ SINGÎ' 


/ /Z, Æiiz-. 

2o.j(mry^ 2ff. X7Z. 


/>/. 



Le sagouin. 


^^^gairement appelé 
Singe de nuit. 

N 

1,1 DONNONS ici ( planche xxxi ) 
Vy-pSiire d un fagouin dont refpcce eft 
celle du (aki , & que Ion 
ifïï-f à Cayenne , Jînge de nuit; mais 
de l’yarqué dont nous venons 
(^Parler , ainfi que du faki dont nous 
>01^ *ionné la defeription & la figure , 
XFj in-4.°, page 88 planche 
Culp ^ par quelques caraétères , & parti- 
‘liaient par la diftribution & la teinte 
tçj^^'^ouleurs du poil , qui eft auffi beau- 
Kp touffu dans le fagouin appelé 
nuit , que dans celui auquel on 
tl‘ dans le même pays, le nom 

t)l, ^animal m’a été envoyé de Cayenne 
dijjj • de la Borde , médecin du Rot 
^ette colonie i il étoit adulte, &, 
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félon ce naturalifte , l’efpèce en eft 
rare. ^ _ _ [( 

C’eft une efpèce particulière 
genre des fagouins. II reffeinble aU * 
par le poil qui lui environne la 
par celui qui couvre tout le corps ^ 
jambes de devant, & par fa longue 
touffue. 


,vf 


Longueur du corps, du bout du rieds. Pouces- 
nez à l’origine de la queue, h lo 
Longueur du tronçon de la queue // h 

Et avec le poil h t® 

La tête eft petite , & la faceenviroi^''^j 
de longs poils touffus , de couleur 
ou fiiuve pâle mêlée de brun 
Cette couleur domine fur le corps 
jambes , parce que ces poils qui 
d’un brun minime , ont la points 
l’extrémité d’un jaune clair. [j< 

La tête rcffemble beaucoup à 
des autres fakis par la grandeur des 
les narines à large cloifon & la 
de la face. Il y a au-deffus des 
une tache blanchâtre •, un petit P 
jaune pâle prend au-deflous des 
couvre les joues , s'étend fur le 
le ventre & les faces intérieure* 
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de derrière & de devant. II 


>1^*^ s’approchant des 

^ ^ bruns des jainbes & du corps. Sa 
qui eft grofl'e & fort touffue, 
Jj J '■* pointe à fon extrémité. Les pieds 
jj ferrière & de devant fon brunâtres , 
'Ouverts de poils noirs. 

w 

» ®ur des poifs qui couvrent Pouces. Lignes, 

, X 6 

» eur des poils qui font 
le dos & fur les côtes. . 
des poils du ventre. 

* ®ür des poils de la queue. 


” 3 

» I 

« a 
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LE TAMARIÎ^ 


NEGRE. 


Nous DONNONS îcî {platichc 
la figure d’un tamarin à face 
que nous avons appelé tamarin 
& qui ne diffère en effet du tamarii’ ■ 
notxe planche xjii , volume XV, 1'^% 
que parce qu’il a la face noire , ' 


f 


que l’autre l’a blanche, & parce 
a aufli le poil beaucoup plus noir; 
au refte , ces deux animaux fe rc 




blant à tous égards , ne paroiflent 


mer qu’une variété d’une feule & 
efpèce. 

M. de la Borde dit que les 


tamarins font moins communs que 


icK 


pajous. Ils fc tiennent dans les grands ^ J 
fur les plus gros arbres, & dans les 
les plus élevées -, au lieu qu’en gén.'^r^'^il 
fapajous habitent les terrains bJ* 
croiflent les forêts humides. H •''r.p 
que les tamarins ne font pas p 
qu’ils ne fuient pas à l’aljpe^ de i’bou^ ÿ 



LE tamarin NEGRE 



àü Tamarin nègre. 

qu’ils approchent même d’affez près 
habitations. Ils ne font ordinaire- 
qu’un petit que la merc portc- 
le dos -, ils ne courent prefque pas i 
mais ils fautent très-bien débranche 

f*' branche fur les arbres. Ils vont par 
ç?*ipes nombreufes, & ont un petit 
Oü fifflement fort aigu. 

K Ils s’appriroifent aiféraent, & néan- 
Nuis ce font peut-être de tous les 
ç§Oüins ceux qui s’ennuient le plus 
l captivité. Ils font colères , & mor- 
quelquefois affez cruellement lorf- 
’^on veut les toucher. Ils mangent de 
(| ^'1 ce qu’on leur donne , pain , vian- 
Cuites & fhiits. Ils montent allez 
ij''‘'^titiers fur les épauks & fur la tête 
perfonnes qu’ils connoilîent , &; qui 
R les tourmentent point en les tou- 
Ils le plaifent beaucoup à pren- 
h ® les puces aux chiens , & ils s’avisent 
J^^lquefois de tirer leur langue qui eft 
tç ^culeur rouge , en faifant en meme», 
des mouveraens de tête linguliers* 
chair n’eft pas bonne à manger. 


^^adrup, 


Tome XIL 


H 
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AUTRES QUADRUMAN^^' 

ADDITION 

A L’ARTICLE DES 


LE GRAND MONGOUS- 

Nous AVONS DIT qu’il y a dans 
du maki - mongous plufîeurs variéf‘'*(’ 
non-feulement pour le poil , mais 
îa grandeur. Celui que nous avons 
crit étoit de la taille d’un chat = .‘^^i 


n’étoit qu’un des plus petits, car ^ 
dont je donne ici la figure ( a 
XXXIII ) étoit au moins d’un 
plus grand , A cette différence ne P*^ jj 
voit provenir ni de l’âge, puifquc j 
fait nourrir le premier pendant P*^ 
ffeurs années , ni du fexe , puifque , 
deuK étoient mâles ; ce n’étoit ^ 
qu’une variété peut-être îndbndnà*^’ 
çij: du reffe ils fe rçâenjbloient 6 ' 





lÆ GRANO MONGOUS. 
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ne peut pas douter qu’ils ne 
j. *ent de même efpèce. Les gens qui 
Iç Oient apporté à Paris , lui donnoient 
de maJti cochon. II ne difFéreit 


.premier que par le poil de la queue 
otoit beaucoup moins touffu & plus 


^ neux , & par la forme de la queue 
alloit en diminuant de grolTeur 
ijj'îiià l’extrémité i au lieu que dans le 
de la planche xxyi , volume 

(^^Ijin-^.°,la queueparoît d’égale grol^ 
" ■ 


dans toute fon étendue. Il y a aufll 
différence dans la couleur du 


jijj' > celui-ci étant d’un brun beaucoup 
clair que l’autre", mais néanmoins 
5Sçres variétés ne nous paroiffent 
’oftifantes pour faire de ces animaux 
^ cfpéces iftinéles & féparées. 
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LE MOCCOCO. 


Les moccocos ou makis moccocos 
plus jolis & plus propres que les 
gous -, ils font auffi plus familiers , ^ 
paroilTçnt plus fenfibles : ils ont, 
les linges, beaucotip de goût pour^ ^ 
femmes. Ils font très -doux & 
carciîans •, & quelques obfervatcurs 
remarqué qii’ils avoient une habita 
naturelle allez fingulière, c'eft de 


dre fouvent devant le foleil une 


tude d’admiration ou de plailîr. 
feyent , difent-ils, & ils étendent . 
bras en regardant cet aftre -, ils rép<^^j;, 
plufieurs fois le jour cette forte de 
monllration qui les occupe pendant 
heures entières , car ils le tournent 
le foleil à mefure qu’il s’élève 
cline. et J’en ai nourri un , ditM. de j 
î5 noncourt , pendant long - tenJ* J 
Cayenne , où il avok été ^PP^^.j: 
par un vailTeau venant des Moln^lf 
>j ce qui me détenpina % en faire 1^ 
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’ pîefte, ce fut fa confiance à ne pas 
’ changer de fituation devant le hjîeii* 
’ Il étoit fur la dunette du vaiffeau , 
’ & je le vis pendant une heure, tou-' 
’ jours étendant les bras vers le foleif , 
’ 5c I’ on m’affura qu’ils avoient tous 
Cette même habitude dans les Indes 
’ orientales.»» 

J. Il^ me paroît que cette habitude ob- 
par M. de Mannoncourt , vient 
Ce que ces animaux font très-frileux, 
y® mongous que j’ai nourri pendant 
J ^[îeurs années en Bourgogne, fe tenoit 
^j'^îioiirs afiis très-près du feu, & éten-* 
les bras pour les chauffer de plus 
J- » ainfi , je penfe que l’habitude de 
J '^bauffer en déployant leurs bras , foit 
ç fou , foit au foleil , eft commune à 
^ deux efpèces de makis. 


H 3 
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LE PETIT MAKI GRI^' 


f] I 


VyE JOLI PETIT ANIMAL ( pi. 

a été apporté de Madagafcar par M. 
fflcrat. II a tout le corps , excepté la 
les pkds & les mains, couvert d'un 


grifâtre , laineux , mat & doux au 


cher. Sa queue eft très-longue, ; 
d’un poil doux & laineux comme 


de tout le corps. Il tient beaucoup 


Bîoccoco , tant par la forme extéri^f^"^^ 




que par fes attitudes 8c la légcrete 
fes mouvemens •, cependant le moccn 


paroît être plus haut de jambes. 




tous deux, les jambes de devant 
plus courtes que celles de derrière- 0 
La couleur grifàtre de ce petit ^ 
eft comme jafpée de fauve 'pâle, 
que le poil , qui a un duvet gris de Toi}' , 
à la racine , eft fauve pâle à l’extréif^j^ 
Le poil a fur le corps fix lignes 


longueur , & quatre fous le vent^'^’ 


tout le dclTous du corps, à prendre 




puis la mâchoire d'en-bas , eft 
mais ce blanc commence à fe niêleï 



1-E PETIT M-IKI GRIS 





du petit Aîaki gns, lyf 

l^iirtître & de griiatre fous le ventre 
'^•dedans des cuitles & des /arabes.- 

^"^igueur <îe cet animal mefuré Ked». fonces. Lignes^ 

5 . ®n ligne droite // 20 3 

ï^ant la courbure du corps.. i » /r 

’’g'ieur de îa tête, depuis le 
^^_ouc du nez jufqu’à l’oc- 
®'Put // 3 5 

. tête eft fort large au front & fort 
au mufeau , ce qui donne beau- 
de finefle à la phyfîonomie de cet 
ç ‘’aial. Le chanfrein eft droit & ne fc 
f ^‘^oe qu’au bout du nez. Les yeux font 
'ads 8c faillans. 

I55 . fieds. Ponces, Lignin, 

( ''feiües ont de hauteur- .. . // # 9 

» U 1 

J. ^des font différentes de celles des 
makis , qui les ont larges 5c 
aplaties fur l’extrémité. Celles de 
jjj petit makf font larges en bas & arron- 
bout -, elles font couvertes 5C 
/ç^^dées de poils cendres. Le tour des 
des oreilles, 5r les côtés des joues 
d’un cendré clair , ainfi que le de- 
*^5 des cuiffes & des jambes. 

H 4 
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ies mains ou pieds de devant 
ont de longueur depuis le 

poignet H I 4 

Les doigts en font minces & 
alongés; les deux du mi- 
lieu qui font les plus grands 

ont // 1 ^ 

Les deux autres qui font les plus 

courts n’ont que u n 4^ 

Le pouce a h h 5ï 

Les pieds de derrière ont de 

longueur, du talon au bout . 

des doigts h 3 ' 

Le fécond doigt externe, qui 

eft le plus grand , a u // ? 

Le pouce, qui eft large & plat, a // // * 

T • T • • ■ 

Le premier doigt interne , qui ^ 
3e plus court , a un ongle mince ^ 
crochu •, les autres ont Tongle pl^^ , 
alongé ; les quatre doigts font de 
gueur inégale. _ , 

La queue a quinze pouces de 
gueur : elle eft également groiî^ 
couverte d’un poil laineux & 
même couleur que le corps : les 
grands poils de l’extrémité de ( 
queue où le fauve domine , ont ' 
iignes de longueur. 






AUTRE ESPECE DE ALAKl 


K'%- 


^ÛTRE ESPÈCE DE MAKI, 


^ CROIS devôir joindre à l’efjDèce dit 
maki gris , un autre maki ( planche 
Sof^ricrat a de même 
j,Pporté de Madagafcar , & qui ne dit- 


jja prerater que par La teinte & la. 


■^fibiition des couleurs du poil. 
Al a 


(J " “ 3 comme tous les autres makis ,< 
poil doux & laineux, mais plus toufFit 
flocons conglomérés, ce qui fait 
floo corps large & gros. La tête 
fi J , 3 allez petite & courte ; il n a 
le mufeau auffi alongé que le vari* 
fçjj '’^ongous & le moccoco. Les yeux 
très-gros, & les paupières bordée» 
.Noirâtre. Le front efl: large -, les- 
j'flcs courtes font cachées dans ie poiL 


. —O wuiLco luiiu k.dLiiccü uans le pc 
^ÇS jambes de devant comtes- e» 


«lu, ÿ'iinbes de derrière, ce 

3 niarche , le train de 


voZü/ne XIII, planche xxxi.- 

^Ueiiç efl longue de dix pouces dix 

H 5 


^lA're très-élevé comme dans le mocr- 
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lignes , couverte d’un poil toufFu , & ^ 
îa même groffeur dans toute fa longue'^’'"' 

La longueur de cet animal, du bo'^ 
du nez à l’origine de la queue , le cotp 
itendu , eft de onze pouces fix 
Sa tête a de longueur, du bout du 
à l’occiput , deux pouces trois 
Une grande tache noire qui fe ternu'’ 
en pointe par le haut , couvre le 
ies nafeaux & une partie de îa mâcho^ 
fupérieurc. Les pieds font couverts 
|)oiI fauve teinté de cendré j les - 
& les ongles font noirs ; le pouce ^ 
pieds de derrière eft grand & allez 
avec un ongle large , mince & plat j 
premier doigt tient au fécond par 
membrane noirâtre. 

En général , la couleur du j ^ 
l’animal eft brune & d’un fauve cendf ’ 
plus ou moins foncé en diftérens 
droits , parce que les poils font 
dans leur longueur, & fauves à la pot*’ 
Le delTous du cou , la gorge, lapoitruj^’ 
îe ventre, la face intérieure des 
jambes, font d’un blanc fale teinte 
fauve; le brun domine fur la tête , 1^^° jg 
k dos 3 le deffus des bras & des jamb^® ’ 


d^une autre ejpèce de Maki i 7 9 

^Uve cendré fe montre fur les côtés dis 
î'‘^’"ps , les cuilFes & une partie des 
J^itibes : un fauve plus foncé fe voit 
des oreilles , ainfi que fur la face 
^^terne des bras & des jambes jufqu’aii 
^on j toute la partie du dos voifine 
^ ia queue eft bimche , teintée d'une 
^uleur fauve qui devient orangée foï 
la longueur de la queue. 
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LE LORIS DE BENGALE^ 

Nous DONNONS ICI ( planche XXX 
fous le nom de loris de Bengale j . 
figure d’un animal qui nous paroit du l 
elpècc voifine de celle du loris . 
nous avons donné l’hiftoire , la 
tion & lafigure {volume X V, in-4.“) . ^ 
avons fait copier la figure de celiU ^ 
fur la gravure que M. Vofmaer 
donnée {planche Vi) fous le uoni ^ 
parejjeux pentadachjle du Bengale * ^ 
donne une defcription que je «ois , 
voir rapporter ici. «t On peut 
M ment juger de la grandeur de 
î, animal , ii je dis que fa longueur n 
75 puis le fommet. de la tête 
55 l’anus, eft de treize pouces. .l'Y fftS' 

>5 qu’on en donne ici , & qui eft 
55 exadte , montre quelle eft la 
55 matiou de tout le corps. Il a lu 
55 prefque ronde , n’ayant que le 
55 feau qui foit un peu pointu. ^ 

S5 oreilles, font fort minces , oV^i j 



î. A -f- LE EORtS DE BENGAJÆ 

^ t ET Dt;NT DR LORIS DE BENGALE , 
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*’ droites , mais prefqu’enticrement ca- 
^ chées fous le poil laineux , & eu 
' dedans aiilE velues. Les yeux font 
^ placés fur le devant du front , iramé- 
diatement au-delfus du nez & tout 
l’un de l’autre •, ils font par- 
faitement orbiculaires & fort gros à 
Proportion du corps •, leur couleur 
le brun oblcur. La prunelle étoit 
fort petite de joim , quand on cveil- 
^oit l’animal , mais elle groffifloit par 
degrés à un point confidérable. LorC- 
^u’il s’éveilloit le foir , & qu’on ap- 
portoit la chandelle , on voyoit éga- 
^ lement cette prunelle s’étendre & 
Occuper à peu-près toute la rondeur 
de l’œil. Le nez eft petit , aplati en 
’ devant & ouvert fur les côtés. 

’’ La mâchoire inférieure a au-devant 
du nuifeau quatre dents incifives 
éfroites & plates , fiiivies des deux 
ootés d’une plus grande, & enfin deux 
grolTes dents canines. Après la dent 
oanine viennent de chaque côté 
oncore deux dents rondes & poin- 
,j ^ries , faifint ainfi en tout douze 
’ dents. Du relie , pour autant que 
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»j j’ai pu voir dans le mufeau , il Y * 
»» de chaque côté deux ou trois 
»j chelières. La mâchoire fupcrieure n ^ 
73 au-devant , dans le milieu , que de^^ 
»5 petites dents écartées i un peu plus loi*’’ 
»» deux petites dents canines , une o 
33 chaque côté , encore deux dents p^*-’* 
33 petites 8c deux ou trois mâchelièr^’ 
33 ce qui fait en tout huit dents , 

73 compter les mâcheiières. La lang’’ 
33 eft paffahlement épaiflê & longu® ’ 
33 arrondie au-devant & rude. 

33 Le poil eft affez long , fin & 

33 neux , mais rude au toucher. Sa co** 
33 leur eft en général le gris ou ceno’ 
33 jaunâtre clair , un peu plus roitx 


füf 


33 les flancs & aux jambes. Autour 
33 yeux 8c des oreilles , la couleur 
33 auffi un peu plus foncée , & aep” 
33 la tête tout le long du dos règne i*' 
J» raie brune. 


33 Cet animal a 


a** 


une apparence ^ 
33 queue d’environ deux ou trois Hg’’ 
33 de longueur. > 

»î Les doigts des pieds de devant 
M au nombre de cinq , le pouce . 
M plus gros que les Autres doigts «o 
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Celui du milieu eft le plus long -, les 
Ongles font comme ceux de l’homme. 

Les doigts des pieds de derrière 
ont conformés de même , à l’exccp- 
^on que dans ceux-ci, l’ongle du 
ooigt antérieur cfl; fort long , & fe 
termine en pointe aigue. Les doigts 
paroilTent tous avoir trois articu- 
stions •, ils font tant fort peu velus 
^ deffiis, mais fans poil en delfoiis, 
^ garnis d’une forte pellicule brune. 
J, longueur des pieds de devant 
), ^ . d’environ fix pouces , & celle des 
Pieds de derrière , d’environ huit 
. pouces. Il m’a paru être du fexe 
^afculin. » 

'lu l’inlpedfion de la figure, ainfi 
P3r la^ defcription de M. Vofmaër,. 
P^coit que cet animal qu’il nomme 
'“'propos le parefî'eux de Bengale, 
')He plus de l’efpèce du loris , 
'jUe d’aucun autre animal , & 

deux loris fe trouvant également 
Içs J . ^^cien continent , on ne doit pas 
()j J cnommer par le nom de pareifeux, 
jlQ confondre avec l’unau & l’aï qui 
c*it pe nom de pareifeux, & qu’on 
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ne trouve qu’en Amérique. Gepend^^^ 
M. Vofmaër, qui n’cft pas de ce 
timent , me fait à cet égard quelqi'^^ 
objections auxquelles je vais répondt 
II dit , page 75“ M. de Buffon nie 
JJ l’animal qu’on nomme propremÇ*’ 
JJ parcfleux , fe trouve dans 1 anci^ 
JJ monde , en quoi il fe trompe.- 
Réponse. Je n’ai jamais parlé d’auc''. 
animal quon nomme proprement 
feux ; j’ai feulement dit que i’unaii 
l’aï , qui font deux animaux auxquels ^ 
doiiHe également le nom de pareflcu^j^^ 
ne fe trouvent en effet que dans _ ^ 
nouveau continent, & je perfifle à 0* 
auflî fermement aujourd’hui que ^ 
deux animairx fe trouvent nulle aU^ 


part qu’en Amérique. ^ 

M. Vofmacr dit « que Séba 
»j deux parefî'eux de Ceflan , la 
JJ avec Ion petit, qui à la figure 
JJ roiflent être de l’efpèce de l’unau , 
JJ M. de Buffon prétend n’exifter 
JJ dans le nouveau monde. J’ar 
JJ même acheté, dit M. Vofmaetj^g 
JJ plus grand des deux ■, favoir , la 
JJ repréfentée dans Scba,p/. 
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& l’on doit avouer qu’il n’y a guere 
de différence entre ce pareffeux que 
Séba dit être de Ceylan. La tête 
du premier me paroît feulement 
lin peu plus arrondie & un peu plus 
remplie , ou moins enfoncée auprès 
du nez que dans le dernier. Je 
Conviens qu’il eft étonnant de voir 
t^nt de relfemblance entre deux 
animaux de contrées auffi éloignées 

que i’Afie & l’Amérique L’oii 

peut objeâer à cela , comme M. de 
Buffon femble linlinuer , que ce 
pareffeux peut avoir été tranfporté 
de l’Amérique en Afie 5 c’eft ce qui 

n’efl nullement croyable 

V'alentin dit que ce parefleux fe trouve 
aux Indes orientales , & Séba , qu’il 
1 a reçu de Ceylan .... Laifïons au 
à découvrir fî le pareffeux de 
Séba , qui reffemble fi bien à celui 
des Indes occidentales , fe trouve réel- 
lement auflî dans l’île de Ceylan. »» 
ç ■Réponse. Le tems ne découvrira que 
^^.qui eft déjà découvert fur cela -, c’eft- 
n'ç 5® > que Tunau & l’aï d’Amérique 
le font point trouvés, & ne fe trou- 
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veront pas à Ceylan , à moins qu’on 
les y ait tranfportés. Séba a pü 
trompé ou fe tromper liii-mêfne fur 
climat de l’unau , & je l’ai remart]|^J 
très-précifément , puifque j’ai rapporte ' 
l’efpèce de l’unau ces animaux de ’ 
comme on peut le voir dans la note, volü<^‘‘ 
XIII J 111-4.° J 34 ' donc 

douteui que ces animàux de Séba j 
mere & le’ petit , ne foient en effet 
unaitx d’Amérique ; mais il eft 
ment certain que l’efpcce n’en exifte pj 


à Ceylan , ni dans aucun autre lieu 




l’ancien continent, & que très-réell^^ 
ment elle n’exlfte qu’en Amérique u^''’ 
fon état de nature. Au refte , 
affértion n’eft point fondée ftir des 
pofitions idéales , comme le dit M. 7 ° , 
maër, pa^ 7, puifqu’elle eft au 
traire établie lur le plus grand fait > ^ 
plus général , le plus inconnu ^ ^ 

les natnraliftes avant moi ; ce fait eft 
les animaux des parties méridionales ^ 
l’ancien continent ne fe trouvent P^ 
dans le nouveau , & que réciprotp*j|. 
ment ceux de l’Amérique méridio*’^ 
ne fe trouvent point dans l’ancien 
tâaoat. 


du Loris dt Bengale. 1 8 7 


- Ce Elit général efl: démontré par un 
jî grand nombre d’exemples, qu’il pré- 
une vérité inconteftable, C’eft 


fans fondement & fans raifon que 
Vofmaër parle de ce fait comme 


^ parle _ 

fiîppofition idéale , puifque rien 
plus ^ oppofé à une fuppofition , 
ni line vérité acquife & confirmée 
une fi grande multitude d’obfer- 
^^lons. Ce n’eft.pasque, philofophr- 
parlant, il ne pût 7 avoir fur 


b. Y quelques exceptions ; mais jufqu’à 
. ^lent l’on n’e 


^^''Cffeux pentadaâyle du Bengale de 


en connoît aucune , «& le 


V ofmaër , n’efl; point du tout de 


Afti\ JT ** 

J.-Pece ni du genre du paretfeux de 
1,} ‘î^^i'iqHe J c eft à-Klirc , ni de l’unau 
Ûe l’aï , dont les pieds & les ongles 
conformés très - difiérerament de 
de cet animal du Bengale : il eft,je 
(J^^^Pete, d’une efpèce voifine de celle 
(jl, 5 dont il ne femble différer 
l’épaiffeur du corps. Un coup- 
1\. de comparaifon fur les figures de 
& de l’aï d’Amérique , & fur 
prétendu parefleux d’Afie , 




pour démontrer qu’ils font d’ef- 
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pèces différentes & même très-éloigné^^' 
M. Vofmaër avoue lui-même ,page 
qu’au premier coup-d’a-il , fon parcff^*'^ 
pentadaétyle & le loris de M. de 
ne fcmbient différer que très-peu. 
donc toute raifon de le donner 
comme une efpèce voifine de celle ^ 
ioris , & quand même il en didérerf 
beaucoup plus , il n’en feroit pas mofj’’ 
vrai que ce pareffeux pentadaélyle '' 
Bengale , n’eft ni un unau ni un 
& que par conféquent il n’exifte r 
plus en Amérique que les deux au^’' 
n’exiftent en Allé. Tous les petits 
ports que M. Vofmaër trouve entre 
pareffeux pentadaâyle & ces aniiit^'L 
de l’Amérique , ne font rien contré ^ 
fiiit , & il eft bien démontré par la 
infpedrion de ces animaux , qu’ils y ^ 
aulîi diffcrens par l’efpèce qu’ils le^ 
par le climat j car je ne nie pas 
pentada3yle de Bengale ne puiû*^/*,)! 
aulîi lent , aulîi lourd & auffi patf^^'lj 
que les pareffeux d’Amérique; inais^^^^ 
ne prouve pas que ce foient les 
animaux, non plus que les autres 
ports dans la manière de rivrc , dot^ 
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^ jcnt iegers à ia courfe, qu'ils dormant 
‘^ème , &c, M. Vof- 
Cn, i“i-»"êmeune preuve que 

Co ^y/^^dde de Séfaa qui eft ?e». 

point àCeylan, 
'ï^t ^ ‘^i'^Worte, d après M. de Joux, 
‘^'^“te-deux ans dans 
*rte \ ^ I ’- efpèce ( le didac- 

'lQ„i , inconnue. Il paroît 


'•Ohr ’ • j ^»'-onnue. il paroît 
^ IV, démontré que l'unaii 
^»ns l’^ ■^î^^i'iqiio ne fe trouvent point 


T , ©c que le pa-» 

"" animal d’une 
fijece tres-differentedes parcffeux d’Amé- 

^Ouver**^ tout ce que j'avois à 
V^r ‘ ly meme perfuadé que 
l'Oür cette vérité, 

^^'iti veuille y donner d’at- 


Il 

'^SokT”® maintenant à rapporter 

■ ^01ervafTr>»,e. -RyT Tr . r ^ ^ . * 


^«oKr • ^ii^'imuenanr à rapporter 
fl,r7^ervations que M. Vofmaër a faites 
'** ^ mœurs de ce loris 

engale. « Je reçus, dit -il. cet 


O , . JC ri 

,, _^imal fingulier le 25 Juin ij 6 S. . . . 
» curiolite de l’ohferver de près 
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„ m’engagea , malgré fôn odeur déf^' 
„ gréablc , à le prendre dans 

„ chambre Il dormoit tout i 

„ jour & jufque vers le foir , & . 
„ trouvant ici en été , il ne s^éveili*? 
„ qu’à huit heures & demie du 
„ Enfermé dans une cage de fori'’ 
M carrée oblongue , garnie d un 
), de fer , il dormoit conftamment jd 
„ fur fon derrière tout auprès du trein|*j 
,5 la tête penchée en avant entre 
„ pattes antérieures repliées contre 
,, ventre. Dans cette attitude , il ie ^ 
noit toujours en dormant très-fot 
„ ment attaché au treillis par les de 
,5 pattes de derrière , & fouvent enco^^ 
„ par une des pattes antérieures , ^ 
„ qui me fait foupçonner que 
„ d’ordinaire dort fur les arbres, 
tient attaché aux branches. Son , 
» vcment étant éveillé étoit extrc*^^. 
M ment lent, & toujoursje mérnCg^. 
t} puis le commencement jufqu’à 1 » 

M fe tramant de barre en barre , 


M empoignoit une par le haut 
» pattes antéi'ieures , & ne la 

r • 


ta jamais qu’une de les pattes de 
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fai/î ieutement & bien ferme- 
jj'eirt une autre barre du treillis,. 0„and 
I rampoit à terre fur le foin , il fe 
, ^ouvoitavec la même lenteur, pofant 

> S 1 autre, comme s'il eût 

> ^>-|P^ . ^ mouvement il 

) Poit peu, 

* rf "r P^ traîner en avant , 

,, «e forte qup le plus fouvent il y 
,, Joit à peine un doigt de diftance 

’’ le f ^ Envain 

>, chafioit-on en pouflant un bâton 
, J travers le treiHis il „e lâchoit 

troJ^°'' J ^ ^ pouifoit 

’• &. P /“dûment , il mordoit le bâton . 

c etoit là toute fa défenfe. 

H ’ Sur le foir il s cveilloit pemà-peu , 

Pr?T interroirl 

^P^'^s avoir veillé 
*' fe Son premier foin étoit 


. MC* * . -Vil* VtWit 

^ étof • car de jour les momcns 
H ^ Jient trop précieux pour les ravir 

!* feue ^P^«s/être acquitté de 
Pour vite encore 


Ou.. A-’ “ encore 

'* féK Pa^effeux comme lui, il fe 
‘‘ du foupé de la veille 
tifine ayoit une odeur fnrre. 


y-- — UC la veille. 

Ujrine ayoit unu odeur forte , 
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9} pénétrante & défagreable : fa 
9, reffembloit à de petites crottes 
M brebis. Son aliment ordinaire , 

9) rapport du capitaine du vaifleau 
«J Tavoit pris à bord , n’étoit^ que 
JJ riz cuit fort épais, & jamais oU 
ï3 le voyoit boire. 

93 Pcrfuadé que cet animal ne 
93 feroit pas d’autre nourriture , je 
JJ donnai une branche de tilleul ® j 
93 fes feuilles , mais il la rejeta. 

93 fruits , tels que les poires & if jl 
JJ rifes, étoient plus de fon 
JJ mangeoit volontiers du pain lec j 
J, bifeuit , mais fi on les trempoit . 
93 l’eau, il n’y touchoit pas : 

93 fois qu’on lut préfentoit de l’eaU, 

JJ contentoit de la flairer fans en b 
IJ II aimoit à la fureur les œufs . • ’ ' {( 
93 Souvent quand il mangeoit, ..|j 
JJ fervoit de fes pattes & de fes j( 

33 de devant comme les écureiu , 

JJ jugeai , par l’expérience 
33 qu’il pourroit manger aufli «e ^,0 
JJ féaux -, en eflet , lui ayant doo 
JJ moineau vivant , il le tua o gf» 
JJ d’un coup de dent , & 1® 
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^out entier fort goulûment 

Curieux d’éprouver iî les infeéles 
stoient auffi de fon goût , je lui jetai 
hanneton vivant , il le prit dans 
patte & le mangea en entier. Je 
nii donnai enfuite un pinçon qu’i£ 
‘Rangea aulE avec beaucoup d’ap- 


petit, après quoi il dormit le relie 


de la journée. 

l’ai vu fouvent encore éveillé 
>) J' heures après minuit j mais , 
des ^ les fix heures & demie du 
'îiatin, on le trouvoit profondément 
Endormi , au point qu’on pouvoit 
’iettoyer fa cage fans troubler fon 


|"^pos. Pendant le jour étant éveillé 


* force d’etre agacé , il fe fâchoit & 


^ C7 — WW 

^^ordoit le bâton, mais le tout avec 


du mouvement lent , & fous le cri 


(/Continuel & réitéré à’ aï, di , ai, 
jj u^-iinant fort long - tems chaque di 
jj d im fon plaintif , langoureux & 
,j l'^emblant, de la même manière qu’on 
)) ^ rapporte du parelfeux d’Amérique. 
,j ’^près l’avoir ainlî long- teins tour- 
menté & bien éveillé , il rainpoit 
^^admp. TomcJCII. -I 
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JJ deux ou trois tours dans fa cag*^' 
jj mais fe rendormoit tout de fuite. ” 
Ç’eft fans doute cette conformité 
le cri & daus la lenteur de i’ai 
r Amérique , qui a porté M. Vofui^j^, 
à croire que c’ptoit le même anint'^.^’ 
mais , je le répète encore, il n’f a 
comparer feiilement leurs figures 
être bien convaincu du contraire. 
tout ce que M. Vefmaër expofe ^ ^ 
à ce fujet, on ne peut conclure , 
chofe, finpn qu’il y a dans l’ancien ^ 
tinent des animaux peut-être auffi . 
feux que ceux du nouveau çontin^‘’^jj 
jnais le nom de parefleux qu’on peut 


donner en commun 


niii' 


ne prouve . 
ment que ce foit des animaux du 
genre. 

Au refte , cet animal auquel ^ u 
avons donné la dénomination de 1 
de Bengale, parce que nous n’en ^ 
noiffons pas le nom propre , fe ti'on 
ou s’eft autrefois trouvé dans des çn' |,j( 
de l’Alie beaucoup moins méridjo^’' 
que le Bengale ^ car nous ayons 
que la tête décharnée dont AJ. 
ton a donné la defeription , yolumt ^ 
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Î-H** a 04 Ù fuivantes , & qui a été 

'1rs» ; J. i./ _■ 


'fse d'un puits delTéché de l’ancienne 
"jon , appartient à cette efpèce , & 
i^on doit y rapporter aulîi une dent 
in’^ été envoyée par M. Pierre- 


J enry Tefdorpf, i'avant natiiralifte de 
^^Ubec. (( Cette . dent , dit-ii , m'a été 
envoyée de la Cliine ; elle eft d’un 
J animal peut-être encore inconnu à 


tous les naturaliftes ■, elle a la plus 
parfaite rcffeinblance avec les dents 
'Canines de l'hippopotame , dont je 
potîede une tête complette dans la 
peau. Autant que j’ai pu juger de li 
derniere dent auffi jolie & com- 
Plette que petite , quoiqu'elle ne 
pefe pas quatorze grains , elle lémble 
*voir tout fou accroillement , parce 
^lue l’animal dont elle ell prife l’a 
^éjà ufée à proportion auffi fort que 
‘hippopotame le plus grand , les 


1 r ^ -- 1 — ■"' 5 

«ennes. Le noir qu’on voit à chaque 
côté de la pointe "de la dent, lemble 
prouver qu’elle n’eft pas d’un animal 


/J • I . . , 4 . 

») L’émail eft auffi précifément 

, ôe la même efpèce que celui des dents 
’ .J. . _• 


''aniiaes de rhipoopofante, ce qui me 

I2 
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55 faifoit prékimer que ce très - 
55 animal eft cependant de la 
55 dalle que l’hippopotame qui eft 
55 gros (a). 55 r 

3 e répondis , en 1771 ,à M. Terdotp ’ 
que je ne connoilfois point l’aninal 
quel avoit appartenu cette dent i & ^ 
n’eft en effet qu’en 1775 
eu connoiliaace du loris de Beng^j^ 
auquel elle appartient, aufll-bien ^ 

tête décharnée trouvée dans le territ^i j 
cîe l’ancienne Sidon. Nous donnons 
la figure [planche xxxyii ), de 
tête & de cette dent. 

C’eft au premier loris que j’ai déctl ’ 
volume XV J in-q.", au loris de Beng^^^^’ 
qu’on peut rapporter le nom de 
gue que M. le Chevalier d’Obfon''\^j 
dit que cet animal porte dans les jj, 
orientales , & fur lequel il a bien v'O'* 
me donner les notices fuivantes. t., 

t< Le thevangue, qui , félon M. o ^ 

55 fonville, s’appelle aufîi dans l’IndiJ’^jj 
55 tâtonneur J & tondre en Tamoiil? 

(a) Lettre de M. Tefdorpf à M. de 
de Lubeg en 1771. 
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’’ retiré dans î es rochers & les Bois les 
^ plus folitaires de la partie méridro- 
Jiale de l’Inde , ainlî qu’à Ceylan j 
1* *^ 3 lgré quelques rapports d’organifa- 
don , il n’appartient ni à ref[)èce du 
,j finge , ni à celle du maki i il eft , à 
Ce qu’on croit , peu multiplié. 

En 1775 , j’eus occafion d’acheter 
Un thevangue , il aroit étant debout 
Un peu moins d’un pied de haut, 
‘dais on dit qu’il y en a de ])!us 
grands v cependant le mien paroilîbit 
ctre tout conformé , car , pendant 
près d’un an que je l’ai eu, il n’a point 
pris d’accroiflement. 

’’ La partie poftérieure de fa tête , 
)j c|ue fes oreilles , paroifloient 
sfl'ez femblables à celles d’un finge; 
Uiais il a voit le front à proportion 
plus large , &: aplati -, l'on mufcaii 
>) ^ P^us court que celui 

), ^une fouine, fe relevoit au-deffus 
>i *7? yeux à peu-pres comme celui des 
)j ^uieus épagneuls que l’on tire d’Ef- 
1, ^‘‘gne. Sa bouche très-fendue & bien 
)j S^rnie (Je dents , étoit armée de quatre 
uanincs longues & aiguës. Ses yeux 

I3 
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« étoient grands &: à fleur de tête; 

}j en paroiffoit d'un gris brun mêléd’n^^ 
J7 teinte jaunâtre. Il avoit le cou coud’ 
le corps très-alongé. Sa grofleur 
ï5 defllis des hanches étoit de moins ^ 
trois pouces de circonférence. 

53 fis châtrer ; fes tefticules , quoifl'^'j 
55 proportionnellement fort gros, étoi^”^ 
55 abfolument renfermés dans la cap3Ç‘ ^ 
35 du bas-ventre ; fa verge étoit 
35 chée & couverte de fon prép'^'*^ 
55 comm_e celle de l’homme ....• -t' 
5 5 II 0*^3 voit point de queue; fes ff', , 
35 étoient charnues & fans callofitejj 
35 leur carnation efl: d’une blancb^ 

33 douce & agréable ; fa poitrine , 
33 large ; fes bras , fes mains & fes 
33 p.iroifloicnt être bien formés ; 

33 dant les doigts en font écartés 
33 ceux des finges. Le poil de la 
33 du dos cft d’un gris fale tirant no 
33 fur le fauve; celui de la partie ^ 
35 rieure du corps eft moins épais ? 

33 prefq'ue blanchâtre. 

33 Sa démarche a quelque choi^^ 

33 contraint ; elle efl: lente au pofii*- 
33 parcourir au plus quatre toif^® 
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line minute : fes jambes étoient trop 
longues à proportion du corps , pour 
pût courir commodément cotame 
les autres quadrupèdes -, il alloit plus 
librement debout , lors même qu’il 
emportoit un oifeaii entre fes pattes 
de devant. 

’’ Il faifoit quelquefois entendre une 
forte de modulation ou, de lifflemertt 
iffez doux -, je pouvois aifément dif- 
dnguer le cri du bcfoin , du plailir , 
de la douleur , & même celui du 
chagrin ou de rimpatience. Si , par 
exemple, j’eifayois de retirer proie , 
^lors fes regards paroilfoient altérés , 
if pouffoit une forte d’infpiration de- 
'^oix tremblante & dont le fon ctoit 
aigu. Les Indiens dilc-nt qu’il s’ac- 
couple en fe tenant accroupi , & en 
fe ferrant face à face avec fa femelle. 

’’ Le thevangue diffère beaucoup des 
linges par l’extérieur de la confor- 
niation , mais encore plus par le ca- 
'^aètere 8c lés habitudes ■, il eft né mé- 
lancolique , filentreux , patient , car- 
‘dvore & noétambule , vivant i.fjlé 
^Vec fa petite fan iile j tout le jour , il 

f 4 
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refte accroupi, & dort la tête 

fur fcs deux mains réunies entre 
55 ciiiffes. Mais au milieu du fomnif'^’ 
55 Tes oreilles font trcs-fenilbles- aux in’-' 
55 prenons du dehors , & il ne négÜg'’ 
55 point 1 occalîon de faifir ce qui vinn| 
55 fe mettre à fa portée. Le grand fol^’* 
55 parok lui déplaire , & cependant ü 
55 paroît pasi que la pupille de fes 
55 fe refktre ou foit fatiguée par 
55 jour (jui entre dans les appartement’ 

” que je nourrilfois fut d'abom 
55 mis à 1 attache , & enfuite on lui 
55 la liberté. A l’approche de la nuit n 
55 fe frottoit les yeux, enfuitc en pn^' 

55 tant attentivement fcs regards de td'* 

55 cotes, il fe promencit fur les menhir? ’ 

55 ou plutôt lur des cordes que j’avof 
55 difpofées à cet effet. Un peu de 
55 tage & quelques fruits bien fondiin^ 

55 ne lui déplaifoient pas , mais il n’étpn 
55 friand qiie de petits oifeaiix ou d’ij' ^ 
55 fcétes. S’il appercevoit quelqu’un 
55 ces derniers objets, il s’approcha' 

55 d un pas alongé & circonfpeél , 

55 que celui de quelqu’un qui march 
55 en tâtonnant & fur la pointe des p'^^^ 
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pour aller en furprendre un autre. 
’ Arrivé environ à un pied de diftance 
’’ de fa proie, il s’arrêtoif, alors fe le- 



I’ I étrangloit avec une prcftelfe fingu- 
’ lière. 

” Ce malheureux petit animal périt 
par accident -, il me parofifoit fort 
attaché , j’avois l’ufige de le carelTer 
après lui avoir donne à manger. Les 
laiarqucs de fa fenfibilité confiftoient à 
’ prendre le bout de ma main &: à le fer- 
1er contre Ion fein , en fixant Tes yeux 
a demi- ouverts fur les hiicas. 73 
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DELA MULE. 


EXEMPLES 
D’ACCOUPLEMENT PROLIFIQÜ^ 
DE LA MULE AVEC LE CHEVAL- 


Nous AVONS DIT dans pliifieiirs endf®^ 
<ie notre ouvrage , & fur-tout dans 
lui oii nous traitons des mulets en 
ticulier , que la mule produit quei^î'^^ 
fois , fur - tout dans les pays 
Nous pouvons ajouter aux exemples 9 ' 
nous en avons donnés , une 
authentique que M. Schiks , confiil 
états - généraux de Hollande , à ^ 
en Efpagne , a eu la bonté de 
voyer , écrite en Efpagnol , & dont vo 
la traduction. 5 

(( En 1763 5 le 2 août, à huit heU*^ 
du foir 5 chez le fieur François 


de la Mule, iO| 

^titant de la ville de Valence , uns 
fes mules très - bien faite & d’nn 
bai , ayant été faillie par un beau 
'■«eval gris de Cordoue , fit une très-belle 
l'ûuline d\in poil alezan avec les crins 
^oirs : cette pouline devint très-belle , 
fe trouva en état de fervir de mon- 
à râge de deux ans & demi. On 
^diniroit à Valence , car elle avoit 
jPwtes les qualités d’une belle bête de 
f^pèce pure du cheval; elle étoit très- 
^ive, & avoit beaucoup de jarret ; on 
^•^ a offert fix cents écus à fon maître 
'ï^fi n’a jamais voulu s’en défaire. Elle 
^®urut d’une échauffaifon fans doute , 
l'oiir avoir été trop fatigitée , ou montée 
tôt. 

, En 1765 , le 10 juin, à cinq heures 
p' matin , la même mule de François 
'^^tra, qui avoit été faillie par le même 
j.^^Val de Cordoue , fit une autre pou- 
aufli belle que la première & de 
^.même force, d’un poil gris fale & 
noirs ; mais qui ne vécut que qua- 
mois. 

Fn 1767, le 31 janvier, cette même 
'lie proÀiifit pour la troifième fois ,, 
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& c’étoit un beau poulain , même 
gris iale , avec les crins noirs , de J* 
même force que les autres -, il nioiirH*' 
âgé de dix-neuf mois. 

T.,e prenaier décembre 1760 , cett^ 
mule toujours faillie par îe meme ch^ 
val , fit une pouline auffi belle que 
autres , qui mourut à vingt Sc un nioiS' 

Le 1 3 juillet 1771, vers les dix heiif';* 
du foir , elle fit un poulain , poil 
fale , très-fort, & qui vit encore aétu^^*' 
lement en mai 1777. Ces cinq animai”' 
métis mâles & femelles viennent d’”” 
même cheval, lequeléfant venuàmoiifi”’ 
François Carra en acheta un autre trè^' 
bon , du même pays de Cordoue , ^ 
6 mars 1775 ’ étoit poü bai brU”’ 
avoit une étoile au front , les 
blancs de quatre doigts, & les 
noirs. Ce cheval bien fait & vigoufi^j’^ 
faillit la mule fans que Pon s’en aperc^b 
■&, le 5 avril 1776, elle fit une 
d’un poil alezan brûlé, qui avoit a” ^ 
une étoile au front , & les pieds bla”^^ 
comme le père-, elle étoit d’une fi b”* 
tournure , qiùin peintre ne pourroit 
en faire une plus belle : elje a les 
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^fins que les cinq autres-, ceft aujoür- 
hiii une très -bonne bête. On cfpère 
'î^ielle réuffira, car on en a un très- 
Sfând foin , & même plus que des autres. 
,On ajoute que lorlquc cette mule 
bas pour la première fois , le bruit 
répandit par tonte la ville , ce qui y 
^^ita un concours de monde de tout âge 
^ de toute condition, 
j En 1774, André Gomez de 

intendant de Valence , fe fit 
^Onner la relation des cinq pi-oduétions 
^ la mule pour la préfenter au Roi. j» 



20 5 Hijîoire Naturelle 




ADDITION 

A L'ARTICLE DU CHlEl^' 


DU CHIEN. 

On a vu dans Thiftoire & la defcript’^’^ 
que j’ai donnée des différentes races 
chiens , que celle du chien de faer^ ^ 
paroît être la Touche ou tige comnu'^^ 
de toutes les autres races , & j’ai re» 
eette conjeéture probable par quelq^^ 
faits & par pluTieurs eomparaifons. 
chien de berger que je regarde coi^ 
îe vrai chien de nature , Te trouve 
prefque tous les pays du 
M." Cook & Forfter nous difent « 

»j remarquèrent à‘ la nouvelle ZélaU 
ï) un grand nombre de chiens q«^ 

}) habitans du pap paroiffent 
ïj beaucoup , & qu’ils tenoient 
3> dans leurs pirogues par le milte^k^^ 
JJ ventre : ces chiens étoient de T^'P 


du Chien. 
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à Tongs poils , & ils reiïembîoient 
^ beaucoup au chien de berger de M. de 
’’ Bufîon. Iis étoient de diverfes cour 
’’ leurs , les uns tachés , ceux-ci entic- 
’’ rement noirs , & d'autres parfaîTe- 
’’ ment blancs. Ces chiens fe nourriflent 
’’ de poiflbns ou des mêmes alimens 
’’ que leurs maîtres , qui en fuite les 
** tuent pour manger leur chair , Sc le 
’’ vêtir de leurs peaux.. De plulieurs 
de ces animaux qu’ils nous vendirent , 
’’ les vieux ne voulurent rien manger, 
’’ mais les jeunes s’accoutumèrent à nos 
** provifions (à). 

*5 A la nouvelle Zélande , difent les 
’’ mêmes voyageurs , & fuivant les rela- 
^ tions des premiers voyages aux îles 
tropiques de la mer du fud, les 
chiens font les animaux les plus flur- 
pides & les plus trilles du monde ; 
tls ne paroillent pas avoir plus d« 
Sagacité que nos moutons -, & comme 
a la nouvelle Zélande on ne les 
tiourrit que de poillon , & feulement 


fV Seççnd voyage de Cook, me 256. 
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fi de végétaux dans les îles de la } 
du fud , ces alimens peuvent avoi 
contribué à changer leur inftinét ip)^ 
M. Forfter ajoute ce que la race 
chiens des îles de la mer du fud te ^ 
femble beaucoup aux chiens de i>et^ 
ger v mais leur tête eft , dit-il , 
digieufement grollc : ils ont des 
d’une pctiteli'e remarquable , 
oreilles pointues , le poil long , & ti” 
queue courte &touéuei iis 
riffent fur-tout de fruits aux îl^ 
la Société i niais fur les îles bam^*^ 
& à la nouvelle Zélande , ils 
mangent que du poifîon. Leur ' 
pidité eft extrême -, ils aboient L 
rement ou prefque jamais , mais 
hurlent de tems en tems -, ils 
l’odorat très'foibie , & ils font 
fivement parelTeux. Les naturels 
engraiflent pour leur chair 
aiment paffionnément , & qu’ils P 
fèrent à celle du cochon -, ils f' 
quent d’ailleurs avec leurs poils 




ftj Second voyage de Coot, tomtT, 
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ornemens -, ils en font des franges , 
I’ des cuiraffes aux îles de la Société , & 
’ ils en garnilient leurs vêteinens à la 
’ nouvelle Zélande ic). 

• 9''* trouve également les chiens comme 
’^digcnes -dans l’Amérique méridionale, 
on les a nommés chiens des bois , 
ptee qu’on ne les a pas encore réduits 
''nime nos chiens en domcfticité conf- 



fj Obfervations de M. Forfter à fa fuite da 
voyage de Cook, tome V, fage 172,- 
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LE CHIEN DES BOl^ 

DE CAYENNE. 

Il V A en effet plufieiifs 
que les habitans de la Guyanne ^ ^ 
nommé chiens des bois , & qui ^ . 
ritent ce nom, puifqu’ils s’accoiip*^p 
& produifent avec les chreni 
tiques la première efpèce eft 
dont nous donnons ici la figure 
xxxrJij), & de laquelle M. àe 
Borde nous a envoyé la dépouille- . 
animal avoit deux pieds quatre 
de longueur -, la tête, fîx pouces 
lignes depuis le bout du nez 
Pocciput. Elle eft arquée à la 
des yeux qui font placés à cinq 
trois lignes de diftance du bout du 
on voit que fes dimen fions font à-P 
près les mêmes que celles du chi^*’ 
berger , & c’cft auffi la race de 
à laquelle cet animal de la Guyanu® 



-2. l-E CIIIEM DE SIBERIE. 



Chien àeshoîs de Cayenne. 2 r i 

le plus , car il a comme le chien 
^ berger, les oreilles droites & courtes, 
ja forme de la tête toute pareille; 
il n’en a pas les longs poils fur le 
p'^Ts , la queue & les jambes. Il ref- 
jeiuble au loup par le poil , an point 
P s’y méprendre, lans cependant avoir 
j*' l’encolure ni la queue du loup. II a 
corps plus gros que le chien de 
f^J'ger , les jambes & la queue un peu 
^Js petites ; le bord des païqjicres eft 
ainft que le bout du mufeau ; les 
font rayées de deux petites bandes 
j^'râtres; les mouftaches font noires; 

plus grands poils ont deux pouces 
'’^'l lignes. Les oreilles n’ont que deux 
^^tices de longueur fur quatorze lignes 
? largeur à leur bafe ; elles font gar- 
à l’entrée d’un poil blanc jaunâtre, 
^ Couvertes d’un poil court roux mêlé 
® brun : cette couleur rouffe s’étend des 
pilles jufque fur le cou ; elle devient 
l'iatre vers la poitrine qui eft blanche, 
jjj tout le milieu du ventre eft d’un 
^'ic jaunâtre , ainft que le dedans des 
^ 'nés & des jambes de devant. Le poil 
la tête & du corps eft mélangé de 


I 
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noir , de fauve , de gris & de blanc. 
fauve domine fur la tête & les j imbcs^ 
mais il y a plus de gris fur le corps , 
caufe du grand nombre de poils 
qui y font mêlés. Les jambes lont 
nues , & le poil en eft court -, il ri ’ 
comme celui des pieds , d’un bi'‘ _ 
foncé mêlé d’un peu de roux. L‘’ 
pieds font petits & n’ont que dix-ii-’P 
lignes jufqu’à l’extrémité du plus 1^‘jj 
doigt S les ongles des pieds de deV'^^^ 
ont cinq lignes & demie : le 
des ongles internes eft plus fort que 


autres •, il a ftx lignes de longueur \ 
trois lignes de largeur à fa nailîanee 
ceux des pieds de derrière ont 
lignes. Le tronçon de la queue a 
pouces , il eft couvert d’un petit P 
jaunâtre tirant fur le gris •, le deftn* ^ 
la queue a quelques nuances de i>tü 
& fon extrémité eft noire. );[ 

Plufieurs perfonnes m’ont afluré 
y a de plus dans l’intérieur des terres 
Guyanne, fur-tout dans les grands 
canton d’Oyapoc , une autre efpc^^j^^. 
chiens des bois plus petite que la 
dente , dont le poil eft noir & fort ’ 
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jete très-grolTe &c le mufeau plus aïongé : 
Sauvages élèvent ces animaux pour la 
des agoutis & des acouchis. Ces 
^^t^its chiens des bois s’accouplent auffi 
les chiens d’Europe , & produifent 
métis que les Sauvages eftiment 
.^îucoup, parce qu’ils ont encore plus 
talent pour la chafle que les chiens 
bois. 


J Au relie , ces deux efpèces chaflent 
5^ agoutis, les pacas, &c. ils s’en lai- 
& les tuent -, faute de gibier , ils 
j'''^ntent fur les arbres dont ils aiment 
/^fruits , tels que ceux du bois rouge. 
Ils marchent par troupes de fix ou 
; iis ne s’apprivoifent que diSicile- 
’^fit, & confervent toujours un carac- 
de méchanceté. 
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LE CHIEN DE SIBÉRl^^' j 

Nous BONNOMS ICI {planche 
k figure d’un chien de Sibérie, delfi'l^ 
d’après nature vivante , dont j’ai dono^^^ 
delcription dans le troifième volum^ i 
Supplément , in-4.“, page i og , fans y j^^^ | 
dre la figure , parce que je n’avois p« j 
procurer eet animal pour le faire 
finer. En le comparant avec le chieo | 
Sibérie du volume V, in- 4 .“ , I 

XXX , on verra que ce font deux | 
allez fcmblables , mais qui diffèrent 
moins par . la grandeur du poil , par 
de la queue , des jambes , celui-ci les a/' 
plus courtes & le . poil confidérablei'^^ 
plus long, plus foyeux & tout bla»*-' 
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]. lÆ CHIËN TURC KT GRRlJl^ ' 
2 . I-K GRAND CHIEN - ROUI' 


Zl) 


Û’UN CHIEN TURC 


ET gredin. 

j donne encore ici ( planche xi ) la. 

d’une très -petite chienne qui 
^^•^Partenoit à Madame k Préfidente de 
^ quelle a permis de 
jj^hner. Cette petite chienne étoit âgée 
'lii 0 ^ avoit eu pour mere 

® gredin e toute noire , plus groffc 
n’avoit q«ïm pied de 
l'J^giieur depuis le bout du nez jufqu’à 
j^^figiae de la queue , fept pouces de 
K, jambes de devant, $c fept 

Il ® lignes au_ train de derrière, 
fof très-grolle à l’occiput , Sc 

^ Jhe un enfoncement à la hauteur des 
le ^ le muleau eft court ÿc menu , 

l’extré- 

Jj e Sc les nafeaux ; les mâchoires d’un 

C yeux fort 

jtj. > i œd noir Sc les paupières bien 
qtices J la tete & le corps d’un ^ris 
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d’ardoife clair , mêlé de couleur de 
à quelques endroits ; les oreilles droi^' 
& longues de deux pouces dix lig‘^ 
fur quinze lignes de diamètre à la 
elles font lifles & fans poil en dedaJ’ ’ 
& de couleur de chair, fur-tout à 
bafe -, elles finiflént en une pointe 
rondie , & font couvertes à l’extén*-’' 
de poils blanchâtres affez clair-fei'^ j;. 
Ces poils font longs fur-tout à la 
de l'oreille , où ils ont feize lignes 
longueur -, & comme tout le tout 
l’oreille eft garni de longs poils bla” 
il femble qu’elle foit bordée 
mine. Le corps, au contraire, efl‘|‘’^j 
rieurement nu , fans aucun pou 
duvet. La peau forme des rides uù^jt 
cou, le dos & le ventre où 
fix petites mamelles. Il y a de 
poils en forme de foies blanches 
du cou & de la poitrine , ainfi j^/ 
tour de la tête. Ces poils font 
femés fur le cou jufqu aux épaules , ^ ^ 
ils font comme collés fur le fro^ (> 
les joues , ce qui rend le tour d 
face blanchâtre. La queue qui ^ 


A 


pouces onze lignes de longueur 


d^un Chien turc & gredin. 2 1 y 


greffe à fon origine qu’à fon extré- 
, & fans poils comme le refte du 
Les Jambes font delà couleur du 
j'^*'Ps , nues & fans poil i les ongles font 
longs , crochus & d’un noir gri- 
P'e en-deffus. ■ 

On voit , par cette defeription , que 
petite chienne née d’une gredinc 
& d’un père inconnu , reflemble 
chien turc par la nudité & la cou- 
de fon corps. Elle eft à la vérité un 
plus balle que le chien turc repré- 
çjj'*^é volume V , in-q.” , planche XLiii 
j. ^ a auffi la tête plus greffe , fur-tout à 


.‘^'^ciput , ce qui lui donne par cette 

1 1 . ... _ T T • 


n ^ J J . - J 

J •‘he plus de rapport avec le petit danois 
.^fi'éfenté volume V, 111-4.“, planche 




Mais 


femble former un 


( -• ....Ha ce qui .... 

i'I^étère particulier dins cette petite 

n V ..T 


(J'Çnne , ce font ces grandes oreilles 


'‘jours droites qui ont qucdques rap- 
rtts avec les oreilles du r.U , ainfl que 
çj^^Ueuc qui ne fe relève pas , &: qui 
horizontalement droite ou pendante 


jl'he les jambes-, cependant cette queue 


point écailleule comme celle du 
elle eft leulement nue & comme 


^'xa 4 rup. Tome XIL K 
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noueufc en quelques endroits. 
petite chienne ne tenoit donc rien de 
mère , excepté le peu de poil aux 
droits que nous avons indiqués , & ^ 

ji apparence que le père étoit un cbi^^ 
turc de petite taille. Elle avoit rhahiW 
de tirer la langue , & de la laiffer 
dante hors de fa gueule fouvent de p*^' 
d’un pouce & demi de longueur » j 
l’on nous afîiira que cette habitude 
étoit naturelle , & qu’elle tiroit 
langue dès le teins de fa nailfance. ^ 
refte, fa mère n’avoit produit de 
portée qu’un chien mort allez gros , 
enfuite cette petite chienne , li 
lière , qu’on ne peut la rapportef^^ 
aucune des races connues dans l’efp^^ 
du chien. 
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Le grand chien-loup. 

Ht 

j A. LE Marquis d’Amezaga , par fa 
datée de Paris, le 3 décembre 1782, 
J? ï donné connoiflance de ce chien , & 
en trouvera la figure {planche XLj). 
M. le Duc de Bourbon avort ramené 
® chien de Cadix. Il a à très-peu-près , 
i^oique très-jeune, la forme & la gran- 
d’un gros loup , bien fait & de 
®^''‘'>de taille’; mars ce chien n’eft pas, 
jj Itrne le loup , d’une couleur uniforme; 
lçP*'éfente au contraire deux couleurs, 
brun & le blanc , bien diftinétes & 
Ck ^"^g“bèrement réparties : on voit 
brun noirâtre fur la tête, les oreilles, 
des yeux , fur le cou , la poitrine , 
& les côtés du corps , &■ fur le 
fu I queue. Le blanc fe trouve 

C mâchoires, fur les côtés des joues , 
tif- partie du mufeau , dans l’in- 
^'Pitr des oreilles, fous la queue, fur 
Iç Jambes , les faces internes des ciiilies ; 
^^dîous du ventre & la poitrine, 

' ^ tete eft étroite , fon mideau 

K 2 
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alongé , & cette conformation lui don'’* 
une phyfionomie fine •, le poil des 
taches eft court : les yeux font petits 
ï'iris en cft verdâtre. On remarque 
afiez grande tache blanchp au - den” 
des yeux, & une petite en pointe ^ 
milieu du front -, les oreilles fôpt droit ^ 
& larges à I4 bafe. La queue a 
pouces de longueur iufqifà Textréin' 
des poils , qui iont longs de fix 
peuf lignes. Il la porte haute •, elle ' 
préfente une forte de panache , & 


eft recourbée ^n avant comme cL 
du chien-loup. Les poils qui fon 
le corps , font longs d’un pouce 


Jai’» 


font blancs à la racine , & bruns 
leur longueur Jurqu’à leur . extréu’’^ , 
Les poils de deflbus le ventre 
blancs & ont trois pouces deux i'ê*' jj; 
ceux des cuifies . ont cinq pouces î ^ 
font bruns dans leur longueur 
à leur extrénûté', Sc en généré 
deffous du long poil , il y en a de 
court qui eft laineux & de couleur 
La têtç cft pointue comme celle 
ïoups-levriers -, «« car les cbafleots 
f) tinguent , dit IVL d’Amezrgp »' 


grand Chien-loup, ut 

ïoitps - mâthïs & les loups * levriers 
fioiit refpcce eft beaucoup plus rare 
c^ue l’autre : ainfi , la tcte de ce chien 
feffemble à celle ,d’un lévrier î ie 
tnufeau eft pointu. Il n’eft â^é que 
d’environ huit mois : il paroit aflez; 
doux & eft fort careflant. Les oreilles 
lont très - courtes & reffemblent à 
celles des chiens de berger : le poil 
en eft épais , mais fort court j en 
dedans il eft de couleur fauve , & 
châtain en dehors. Les pattes , depuis 
l’épaule & depuis la cuifle , font aufli 
de couleur fauve ; elles font larges 
& fortes , & le pied eft exaétement 
celui du loup. Il marque beaucoup 
de defir de courir après les poules, 
t)’après cela j’ai penfé qu’il tiroit fon 
Origine de la race primitive : j’opine 
pour qu’on le marie avec une belle 
chienne de berger. Il paroît avoir 
l’odorat très- fin , & ne femble pas 
ôtre fenftblc à l’amitié, j» 
f Voilà tout ce que nous avons pi^ 
i^oir des habitudes de ce chien ^ dont 
ignorons le pays natal. 

Ei 
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Longueur du bout du mufeau Pieds, pouces 
il l’anus, en ligne droite. . 3 // 

Même longueur mefurée en 
fuivant la courbure du 

corps 3 2 

Hauteur du train de devant. . . i 11 

Hauteur du train de derrière. . i 10 

Longueur de la tète , depuis le 
bout du mufeau jufqu’ii 


l’occiput U 9 

Circonférence du bout du mu- 
feau // 5 

Circonférence du mufeau prife 

au-deflbus des yeux u 9 

Contour de l’ouverture de la 

bouche // 8 

Diftance entre les deux nafeaux. u u 

Diftanee entre le bout du mufeau 

& l’angle antérieur de l'œil. // 3 

Diftance entre l’angle poftérieur 

& l’oreille // 3 

Ouverture de l’œil n 11 

Circonférence de la'tête prife 

entreles yeux& lesoreilies. i 3 

Longueur des oreilles u 3 

Largeur de leur bafe mefurée 

fur la courbure extérieure. // 3 

Diftanee entre les deux oreilles 

prife dans le bas // 4 

Longueur du cou // 7 

Circonférence du cou i 2 

Circonférence du corps prife 
derrière les jambes de de- 
vant 2 X 


3 

jo 

9 

ïï 


I 
» 

S 

II 
4 

1° , 

ji : 
« . 


9 

6 

g 

6 
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^’fconférenre ^rife îi l’endroit 

-, le plus gros » . . . . 

'■'tconfèrence prife devant les 

jambes de derrière 

“suteur du bas du ventre 
au-deffiis de la terre fous 

. les flancs 

longueur du tronçon de la 

^'tconférence de la queue à 

. l’origine du tronçon 

*‘'>ngueur de l’avant-bras , de- 
puis le coude jufqu’au poi- 


ç. gnet 

ipConfèrence du poignet .... 
ptonférence du métacarpe.. 
*‘®>igueur depuis le poignet 
jufqu’au bout des on- 

) gles. 

^"gueur de la jambe de- 
puis le genou jufqu’au 


> talon 

I J^''geur du haut de la jambe.. 

I ç^’^geur à l’endroit du talon., 
{'"^tonférence du métatarfe... 
'•ngueur depuis le talon juf- 
t qu’au bout des ongles . . 
logeur des pieds de devant.. . 
j^^geur des pieds de derrière. . 
"^gueur du plus grand ongle. 


Pieds. Pouces. Lignes, 
3 // 8 

196 


13 » 

I 3 i/ 

» 3 I 


// Il // 

// K U 

1/48 

1/48 


If S 6 

// 5 // 

// 2 6 

// 5 2 

// 7 3 

Il 2 V 

tf 2 II 

U U 6 
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LE GRAND CHIEl^ 


DE RUSSIE. 

En 178 î , mon fïïs amena de PétexlboViê 
à Paris un chien & une chienne d’Hfj 
race différente de toutes celles dont y 
donné la defcription. Le chien ( 

XZ Ji ) quoiqu’encore fort Jeune , et® _ 
déjà plus grand que leplus grand danot^,’ 
fon corps étoit plus aiongé Sc plus étt® 
à la partie des reins , la tête un 
|)Ius petite , la phylîonomie fine j 
iniifeaii fort aiongé •, les oreiîles 

Î iendantes comme dans le danois Sc 
evrier , les jambes fines Sc les ^ 
petits. Ce chien avoit la qneue p®‘’ 
dante & touchant à terre dans Tes 
mens de repos -, mais dans les ntoU ^ 
mens de liberté il la portoit éleve®’ > 
les grands poils dont elle étoit 
formoient un panache replié en 
II diffère des grands lévriers non- 
lement par la grande longueur de cOh 





GRÆNü CHIKN T>E RUSSIE MAUE 

Grand chien de Russie feairi.e 



du grand Chïeii de KuJJie, 


encore par les grands poils qui 
Ont autour cks oreilles, fur le cou, 
ous le ventre , fur le derrière des jambes 
og devant , fur les cutlîes & fur la queue 
ils font le plus longs. 

Il eft prefquc entièreirrent couvert de 
poil blanc , à l’exception de quelques 
ach es grisâtres qui font fur le dos & 
^ntre les yeux & les oreilles. Le tour 
yeux & le bout du nez font noirs ; 
‘fis de l’œil eft d’un jaune rougeâtre 
clair. Lés oreilles qui finiiïent en 
pinte font jaunes & bordées de noir; 

poil eft brun autour du conduit au- 
pÜ & fur une partie du deflus de 
OreHIe. La queue longue d’un, pied 
,pf pouces , eft très -garnie de poils 
J. atjcs longs de cinq pouces ; ils h’ont 
P le corps que treize lignes , fous le 
deux pouces deux lignes , & fur. 
cuiftbs trois pouces. 

La femelle étoit un peu plus petite 
le mâle dont nous venons de don- 
la defeription ; fa tête étoit plus 
^pite & le mufeau plus effilé ; en gé- 
j, pfl , cette chienne étoit de forme plus. 
§?te que- le chien , & en proportirwii 

K 5, 
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plus garnie de longs poils. Ceux 
mâle étoient blancs prefque fur 
corps , au lieu que la femelle avoit ^ ! 

très- grandes taches dun brun marfO** 
fur les épaules , fur le dos , fur le tr*i’' 
de derrière & fur la queue qu’elle 
levoit moins fouvent ; mais par ; 

les autres caraélères , elle reiTembl^^^ 
au mâle. 

TABLE 


Des dimenjîons du chien & de la 
Rujjie. 

1 FEMEII-^' 


MALE. 

Longueur du corps me- pied. pou. lig, 
furd en ligne droite 
depuis le bout du 
mufeau jufqu’h l’a- 
nus 3 7 3 

Longueur mefurée fui- 
vant la couibure du 

corps... 426 

Hauteur du train de de- 
vant 1 2 1 6 

Hauteur du train de der- 
rière 236 

Longueur de la tête de- 
puis le bout du mu- 


piedvpott 


U» 


3 4 


du grand Chien de RuJJîe. 227 


MALE. 

feau jufqu’à l’oc-pierf-pouc. lig. 


ciput «10 // 

^^rconterence du bout 

du mufeau n 6 // 

'-•tconférence du mu- • 
feau prife au-def- 
fous des yeux. .. . ff 9 % 

'-ontour de l’ouverture 

de la bouche u 7 6 

“ilîance entre les deux 

nafeaux n n 42 

^Jiftance entre le bout 
du mufeau & l’an- 
gle antérieur de 

l’œil // 4 9 

^iftance entre l’angle 
pofiérieur & l’o- 
reille « 3 I 

longueur de l’œil d’un 

angle à l’autre • . . • ti i // 

^uverture de l’œil .... // n 7 


^iftance entre les angles 

antérieurs des yeux n i ii 
'-■tconférence de la tête 
prife entre les yeux 


& les oreilles i i n 

f-ongueur des oreilles.. . 4 5 

^^rgeur de leur bafe me- 
furée fur la cour- 
bure extérieure.. .7/24 
^ifiance entre les deux 
oreilles prifes.dans 
I« bas U 3 8 


FEMELLE, 
pied. pouc. 

// 9 

// 5 6 

// 9 r 
» 1 l 

U // 4 | 

"47 

// 2 7 

// H II 
// n 6 

tt 1 % 

I I 

// 3 s 

tt III 

"33 
K 6 
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male. 

p;icd. pcttc. lij. 
// 2 // 
I l 10 


tongaeur du cou 

Circonférence du cou. . 
Circonférence du corps 
prife derrière les 
jambes de devant, a 3 // 

Circonférence prife h 
l'endroit le plus 

gros 2 3 î 

Circonférence prife de- 
vant les jambes de 

derrière. l< 6 8 

Hauteur du bas du ven- 
tre au-deifus de la 
terre focsles flancs, i. 7 II: 
La même hauteur fous 

la poitrine 13// 

Longueur du tronçon de 

la queue i 6 a 

Circonférence de la 
queue ii l’origine 

du tronçon /t 311 

Longueur de l'avant-bras 
depuis te coude 
jufqu’au poignet. . «'9 9 

Largeur de l’avant-bras 

près du coude .... // 3 ^ 

Hpaifleur. de l’avant- 
bras au même en- 
droit. ... U 1: 8 

Circonférence du poi- 
gnet /i 4 6 

Circonférence du mé- 
tacarpe,,..,..... // 3 7 


FEMELL®' 

pied. pouc. 

H I ° 

I. 3 3' 


2 2 


2 3 


l: 4 


1 ' 5 


f- 


I 2 


//• 


6 7 


« 3 


II 


« 9 ^ 

ff Z- ^ 

n I ^ 

//• 4 ^ 

« ^ 
3 
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L _ male. 

§ueur depuis lepoï-pied.jpouc.%. 
goet jufqu'au bouc 

, des ongles., „ r. 6 

“ligueur de la jambe 
depuis le gènou' 
y juliîu’au talon.,,,. // xo n 
“■■geur du haut de la 

K // 4 8 

j^Pîtifleur — If X g 

^^“■geur à l’endroit du 

r; ^a!on // a g 

‘fconfe'rence du mé- 

y taiarfe // a g 

•igueur depuis le talon 
jufqu’au bout des 

K “ngl's „ g - 

^^geur du pied de de- 

* vant. fl I JO 

^gsur du pied de dér^ 

■ • • . n I 8 

"geur des plus grands 

L, ongles n H n 

geur à leur bafe .... u // g. 


FEMELLE, 
pied. pouc. lig* 

// 6 S- 

ir II 3 
Il 4 9 

ff. 2 li 

2 3 :. 

//■ 3 II 

V 4 4 j. 

!f :i. ff 

w I ÎS 

n U 9 - 
// // 33 
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CHIENS-MULETS 

PROVENANT D’UNE LOUV^ 
ET D’UN CHIEN BRAQUE- 

M. SuRIREY DE Boissy , qiic j’ai 
cité (a) , m’a fait l’honneur de m’écn’^^ 
au mois de mars 1775 , une lettre 
laquelle il m’informe que de qti^“ 
jeunes animaux produits le 6 Juin l 77 ^ ’ 
par le chien braque & la louve , 
femelles avoient été données à des 
A n’avoient pas vécu*, que la derni^ 
femelle & le feul mâle produit de ce 


portée , ont été conduits alors à 


lie'* 


des terres de M. le marquis de 

où ils ont palTé l’automne , & qu’ap'a^ 

1 ’j*, ^ 


le cruel accident arrivé au cocher ^ 


fa mail'on , par la morfure de la rri' 


èr^ 


\ faj Supplément. Volume lll , ^ 

fiiivmies. 


des Chiens-muUts. lit 

] 

, on Tavoit tuée fur-Ie- champj 
H ^ Boiûy ajoute que de ces deux 
, ia femelle dès la jeuneire étoit 
Oins fauvage que le mâle qui fembloit 
'yr plus qu elle des caradlcres du loup j 
ai* a transférés en hiver 

* chateau de Florennes , qui appar- 
J^ot auffi à M. le marquis de Spontin, 
^'ils y ont été bien foignés & font 
^^Venus très-familiers-, qu enfin le 30 
/membre 1775 , ces deux animaux fe 
accouplés, & que la nuit du 2 au 
. lîiars , la femelle a mis bas quatre 
''«nés, &c. ■ 

ç M- le marquis de Spontin a 

^ la bonté de m’écrire de Namur , le 
avril 17 J6, que dans le defir de 
^‘‘^i^'faire pleinement fur les nou- 
s‘e^^ Procréés de ces animaux métis , il 
fç ’■ Ifanljaorté à fa campagne pour ob- 
.^llentivement les dillérences qu’ils 
^ avoir avec leurs pere & mere. 

(jç^^Fnnes font au nombre de quatre, 
mâles & deux femelle:;; ces der- 
®nt les pattes de devant blanches , 
que le devant de la gorge, & la 
très-courte conime leur mère ; cela 
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vient de ce que le mâtin qui a couVC^ 
la louve, n’avoit pas 'plus de^qn^*^*^ 
qu’un chien d’arrêt. L’un des males ^ 
<l’un brun prerquc noir •, il refiena 
beaucoup plus à un chien qu’à un loi'P’ 
quoiqu’il foit le plus fauvage de td' 
L’autre mâle n’a rien qui le diftrngi'^^ 
êc paroît reflèmbler également au 
& à la mere : les deux mâles 
queue comme le pere. M,. le marquis 
Spontin ajoute obligeamment: << 

JJ vouliez , Monfieur , accepter 1 o* 


JJ que j’ai l’honneur de vous faire, 
JJ vous envoyer & faire conduire 




M les deux autres jeunes , pour voi^, 
JJ l’elpèce ne dégénérera pas , & * 


JJ vous à mes frais , le père , la 
JJ & deux jeunes vous m’obligci'*^- 
jj fenfibleraent : pour moi, je gat^f^ij 

ils 

JJ ne reviendi'ont pas de vrais loup^ 

» de vrais chiens, jj ,f 

Par une fécondé lettre datée deN^i''’^.^^ 
le 2 juin 1776, M. lennarquis de Spoi’jj 
me fait l’honnem de me remerciçi^ 
ce que j’ai cité fon heureufe 
dans mon volume de fupplémcnt à ^ . 
taire naturelle des animaux qn*' 
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Pèdes , & il me mande qu’il fe propofe 
faire la tentative de l’accouplement 
chiens &c des renards*, mais que pour 
^elle du loup & de la chienne, il en 
^edouteroit l’entreprife , imaginant que 
caraâère cruel & féroce du loup le 
teadroit encore plus dangereux que ne 
^avoit été la louve. <t Le porteur de 
cette lettre, ajoute M, de Spontin , 
eft chargé de la conduite des deux 
chiens de la première génération , & 
de deux de leurs jeunes , entre ief- 
’’ quels j’ai choifî les plus forts & les 
plus reflemblans tant au père qu’à 
’’ la mère , que je vous envoie avec 
eux. II m’en relie donc deux auffi , 
dont l’un a îa queue toute courte 
’’ comme le chien l'avoit , & fera d’un 
’’ noir foncé. Il paroît être auffi plus 
’’ docile & plus familier que les autres \ 
Cependant il conferve encore l’odeur 
’’ de loup , puifqu’il n’y a aucun chien 
qui ne fe fauve dès qu’il le fent -, ce 
’’ que vous pourriez éprouver aulïï 
** avec ceux que je vous envoie. Le 
père & la mère n’ont jamais mordu 
perfonne, & font même très-caxelTans y 
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J} vous pourrez les faire venir 
}) votre chainbre comme je faifois venf^ 
JJ la louve dans la mienne j lans court^ 
JJ le moindre rifque. Le voyage poiif^* 
JJ les familiarifer encore davantage •, j 
JJ préféré de vous les envoyer ainlî, 

JJ croyant pas qu’ils puffent s’habitu^^^ 
JJ dans un panier , n’ayant jamais été 
JJ enfermés ni attachés , &c. jj 
Ces quatre animaux me font en 
arrivés au commencement de juin 177*^’ 
& je fus obligé d’abord de les fai^^ 
garder pendant fix femaines dans 
lieu fermé •, mais m’appercevant qu’*;* 
devenoient plus farouches , je les 
en liberté vers la fin de juillet , & r 
les fis tenir dans mes jardins pencla^*' 
le jour, & dans une petite écurie pf’’* 
dant la nuit. Ils fe font toujours 
portés au moyen de la liberté q'-‘‘^f 
leur donnoit pendant le jour; & ap^^* 
avoir obfervé pendant tout ce tems 
habitudes naturelles , j’ai donné à 
ménagerie du Roi les deux vieux , ' 

à-dire , le mâle & la femelle qui 
viennent immédiatement du chjen 
de la louve , & j’ai gardé les 
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I^Unes , Tun mâle & Tautre femelle , 
^•■ovenant de ceux que j’ai envoyés à 
^ ménagerie. 

Voici l’hiftoire & la defcription 
P'^rticulicre de chacun de ces quatre 
'•'imaux. 
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CHIENS-MULETS. 


DU MALE, 

PREMIERE GÉNÉRATIOÎ^ 

Flanche x Li y. 


Îl avoit plus de rapport avec le 

qu’avec le chien par le naturel , cat 

Confervott un peu dç férocité -, il 

î œiî étfnceiaut , îe regard farouche 

le caraftère fuivage -, il aboyoït au f 

abord contre tous ceux qui , 

Cy 


mier 


regardoientouqui s’en approchoient; 
n’étoit pas un aboiement bien diftiu^j’ 
mais plutôt un hurlement qu’il fau° 
entendre fort fouvent dans les mout^ ^ 
de befoin & d’ennui t il avoit 
peu de douceur & de docilité avec ^ 
perfonnes qu’il connoiffoit le J 
& peut-être que s’il eût vécu en 
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l'terté , il fût devenu un vrai loup par 
mœurs. Il n'étoit familier qu’avec 
'^piix qui lui fourniffoieiit de la nour- 
“^'tiire. Lorfque la faim le predoit , & 
'î^e l’homme qui en avoit foin lui don- 
de quoi la fatisfaire , il fembloit 
jJ'i témoigner de la l'econnoiflance en 
dreilant contre lui , Sc lui léchant le 
''ifage & les mains. Ce qui prouve que 
le faefoin qui le rendoit - fouple 
^ carcÆxnt , c’eft que dans d’autres oc- 
î^fions il cherchoit fouvent à mordre 
^ main qxii le flattoit. Il n’étoit donc 
l^nfible aux carclïés que par un greffier 
, & il étoit fort jaloux de celles 
l’on faifoit à fa femelle & à fes 
^^tits pour lefqueîs il n’avoit nul atta- 
dement. Il les traitoit même plus fou- 
en ennemi qu’en ami , & ne les 
*'icna^oit guère plus que des animaux 
f'ii lui auroieiit été étrangers , fur-tout 
'^rfqu’il s’agifloit de partager la nourri- 
On fut obligé de la lui donner 
^Parément Sc de l’attacher pendant le 
®Pas des autres , car il étoit fi vorace 
ne Ife contentoit pas de fa portion , 
'^ais .fgi jetôît fuir les autres pojir les 
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priver de îa leur. Lorfqu’il voyoit aP' 
prochcr un inconnu , il s’irritoit & j 
mettoit en furie , fur-tout s’il étoit «la* 
vêtu -, il aboyoit , il hurloit , grattoit 1* 
terre , & s’élançoit enfin fans qu’on 
l’appaifer , & fa colère diiroit jufqii’à ^ 
que l’objet qui l’excitoit fe retirât ^ 
difpanlt. . 

Tel a été fon naturel pendant 
premières femaines qu’il fut pour aH' 
dire en prifon ; mais après qu’on l’^‘ 
mis en liberté, il parut moins farouC^f 


& moins méchant. Il jouoit avec 


ii 


femelle & fembloit craindre le prein^^ 
iour de ne pouvoir allez profiter de j 
liberté , car il ne celToit de courir , y 
fauter & d’exciter fa famille à en 
autant. Il devint au 01 plus doux 
l’égard des étrangers •, il ne s’élanç'^' 
pas contre eux avec autant de fureiit,| 
& fe contcntoit de gronder-, fon p^!j 
fe hérilfoit à leur afpeél , cominc ^ 
arrive à prefque tous les chiens d 
meftiques > lorfqu’ils voient des 
qu’ils ne connoillent pas approchât, ^ 
leur maître , ou même de fon 
tion^ Il trouve it tant de pkiûr à 
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, qu’on avoit de la peine à le 
'"^prendre le foir pour l’emmener coii- 
'^her. Lorfqu’il voyoit venir fon eou- 
^,^rneur avec fa chaîne , il fe dénoitt, 
^enfuyoit,& on ne parvenoità le joindre 
après l’avoir trompé par quelques 
jj'fes , & auflltôt qu’il étoit rentré dans 
On écurie , il faifoit retentir fes ennuis 
un hurlement prefque continuel 
ne finilfoit qu’au bout de quelques 
Coures. 

Ce mâle & fa femelle ( •vo'je\ planche 
) étoient âgés de trois ans & deux 
''Jois en août 1775, tems auquel je les 
décrits; ainfi ils étoient parfaitement 
j'^nltes. Le mâle étoit à peu-près de la 
j^dle d’un fort mâtin , & il avoit même 
® Corps plus épais en tout fens , ce- 
Pondant il n’étoit pas à beaucoup près 
grand qu’un vieux loup ; il n’avoit 
trois pieds de longueur depuis le 
Ont du mufeau jufqu’à l’origine de la 
, & environ vingt-deux pouces 
0 hauteur depuis l’épaule jufqu’à l’extré- 
des pieds , taudis que le loup a 
«Ois pieds fept pouces de longueur , 
^ deux pieds cinq pouces de hauteur. 
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Il tenoit beaucoup p^us du chien 
du loup , par la forme de la tête qui étou- 
plutôt ronde qu'alongée. Il avoit, conaio^ 
le mâtin , le front proéminent , le inufe^ 
allez gros, & le bout du nez peu relev^j 
ainll l’on peut dire qu’il avoit exaét*-' 
ment la tête de fon pere chien , mais 
queue de fa mère louve , car cette 
ai’étoit pas courte comme celle de 
père , mais prefque aulîi longue 
celle du loup. Ses oreilles étoient 
courbées vers l’extrémité , & tenoict*^ 
un peu de celles du loup, fe ten3>’^ 
toujours droites , à l’exception de 
trémité qui retomboit fur elle - 
en tout teras, même dans les raoni^,^ 
où il fixoit les objets qui lui dépl^‘ 
foient -, & ce qu’il y a de fingum*'^ 
c’eft que les .oreilles , au lieu deu^ 
xccourbées conftamment de chaque 
de la tête , étoient fouvent courbées 
côté des yeux , & il paroît que 
diflércnce de mouvement dépendoit 
la volonté de l’animal*, elles 
larges à la bafe , & finifloient en po^*’ 
à l’extrémité. 

Les paupièies «trient ouvertes pr^*^ . 

' ‘ horizpntakmc^'^ 
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^orfzontalement , & les angles intérieurs 
yeux affez près i’un de i autre à 
Woportion de la largeur de la tête. Le 

OrH Tir^nr»Tpr/»c nz-vr»* 


«ord des paupières étoit noir, ainfi quç 
mouftaches , le bout du nez & le 
ord des lèvres. Les yeux étoient placés 
'^nuue ceux du chien , & les orbites 
j^etoient pas inclinées comme dans le 
jP’ip. L’iris étoit d’un jaune fauve tirant 
IT le grifâtre-, au-delîiis des angles in- 
l'fieurs des yéux, il y avoitdeux taches 
j,Whâtt-es pofées vis-à-vis Hune de 
j^ltre , ce qui paroiflbit augmenter l’aie 
^oce de cet animal. Il étoit moins 
iut fur les jambes que fon père chien, 
^ paroifloit tenir beaucoup du loao 
les proportions du corps & par les 
fleurs du poil-, cqaendant le train de 
jfrière fcmbloit être un peu plus élevé 
^^^dans le loup , qtioiqu’il fût plus bas 
dans 'le chien , ce qui proveûoit de 
tpie les jambes de derrière dans le 


I^P , font beaucoup -plus coudéeé que 
1 fis lé chicaa , & c’ell ce qui donne au 


^fip l’air de marcher fur les talon? -, cet 


avoit aulîî plus de ventre que les 
ordinaires-, & tenoit encore ce 
^uadmp. Tome Xll. L 
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caraftère de fa mère louve. Au reit^» 
les jambes étoient fortes & nerveuleS’ 
ainfi que les pieds dont les ongles étoie» 
noirs en plus grande partie & plus ^ ^ 
gés que dans. le chien. L’animal les ec*^ 
toit en marchant , en forte que la trjc 
quil imprimoit fur la terre étoit pl^^ 
grande que celle des pieds du chie' ' 
Dans les pieds de devant, l’ongle exteU 
& l’ongle qui fuit l’interne étoient blan 
on couleur de chair -, dans lepiedgaucP 
de derrière , les deux ongles qui luive 
l’interne étoient de cette même coU^ 
de chair , & dans le pied droit de de 
rière , il nV avoit que l’ongle 
qui fût de cette même couleur. La . j 
étoit longue , fort femblable ^ cell^ 
loup & prefquc toujours tramante i 
n’eft que dans les momens de la ? 
grande joie que 1 animal la rel^*^ 
mais, dans la colère , il la tenoit 
entrefes jambesaprès l’avoir tenue daPo^jj, 
horizontalement tendue & 1 avoir ^ 
mouvoir fur toute fi longueur -, 
cft une habitude commune aux ch 

& aux loups. n- , J itSi* 

Le poil de cct animal reffemhloi* 
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^Wt à celui du loup le tour des yeux 
mêlé de fauve & de gris , & cette 
'^^uieur venoit fe réunir avec le brun- 
^'^Ux qui couvroit le deflus du ne.z ; ce 
^^Un-roux étoit mêlé d’une légère nuance 
fauve pâle. Le bas des joues , les 
^?tés du nez , toute la mâchoire infé- 
Jî^Ure, le dedans des oreilles & le.def' 
du cou étoient d’un blanc plus ou 
'^'oins fale; la face extérieure des oreilles 
%it d’un brun mêlé de fauve , le deffus 
la tête & du cou d’un jaune mêlé 
gris-cendré-, les épaules, la face 
J^'^térieure de la jambe , le dos , les 


^'tches & la face extérieure des cuiffes 


'Soient de couleur noire mêlée de fauve 
'to 


Ne & de gris. Le noir deminoit fur le 


& le croupion , ainfi que fur le 
j^ffus des épaules , où néanmoins il 
^°it comme rayé par le'mélange du gris, 
j les autres parties des ' épaules , fur 
I® flancs & les cuilTes , le poil étoit 
^'liae légère teinte j^e jaune pâle jafpé 
y® laoir par endroits -, le deflous du 
®‘^tre étoit d’un jaune pâle & clair , 
r' peu mêlé de gris, mais il étoit blanc 
*■ la poitrine & autour de l’anus. Les 

Lz 


2 44 Hîfioire Naturelle 

jambes étoient d'un fauve foncé en 
&c en dedans d’un blanc grifatre; lesp^^ 
ctoient blancs avec une légère teinte 
fauve. Sur l’extrémité du corps , on 
marquoit de grands poils fauves 
de pcrils blancs, qui venoient fe ren” ^ 
avec ceux qui environnoient l’anus. 
queue étoit'bicn garnie de poils , 
étoit même touffue •, la dil'pofition 
ces poils la faifoit paroîtrc étroite ^ 
naiffancc, fort greffe dans fa longue'^' J 
courbe dans fa forme, & finifliant 
une petite huppe de poils noirs ’• 
poils étaient blancs par-deflbus 
en deffus , mais ce noir était mêle 
gris & de fauve pâle. 
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DE LA FEMELLE, 

Î’REMIÈRE GÉNÉRATION. 


Le naturel de cette femelle nous a. 
Paru tout différent de celui du mâle j 
*'on-feulement elle n'étoit pas féroce , 
'*'ais elle étoit douce & careffante ; elle 
même agacer les perfonnes 
Qu'elle aimoit , & elle cxprimoit fa joie 
P'ir un petit cri de fitisfaétion. Il étoit 
qu’elle fût de miiivaile humeur \ 
abcyoit quelquefois ü i’arpe(ff d’im 
^lijct inconnu, mais lans donner d’autres 
'gnes de colère : Ton aboiement étoit 
^ticore moins décidé que celui du mâle •, 
^ fon rclîenibloit à celui de la voix 
?Un chien fort enroué. Souvent elle 
'''^portunoit à force d’être caredante -, 
^^le étoit II douce , qu’elle ne fe défen- 
^°it même pas des mauvais traitemens 
fou mâle -, elle fe rouloit 8c fe cou- 
'^^oit à fes pieds , comme pour deraan- 

L 3 
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der grâce. Sa phyfionomie , 
f&rt refiemblante à celle de la louvç ’ 
ne démentoit pas ce bon naturel ■, 
avoit le regard doux , ia démarclic libf®’ 
îa taille bien prife , quoique beaucoup 
deffous de celle du mâle , n’ayant 
deux pieds neuf pouces depuis le bo'-'^ 
du mufeau jufqu’à l’origine de la queU^' 
i'a hauteur étoit dans la même proP'^’’ 
>11 , n’étant que de vin2t-&-un poP^^ 


.tion . 


trois lignes depuis l’cpaulc jufqu’à 1 
îrcmité dû pied. 

Elle avoit beaucoup de rapport 
fa mere louve , par la forme de la , 
la couleur du poil de cette 
elle avoit , comme la louve , le mu*^^ 
épais auprès des yeux, de manière <1 


Ml? 

îllS 

le 


les angles en étoient beaucoup P 
éloignes l’un de l’autre que dans ^ 
chien , & même que dans le mâle 
nous venons de décrire : elle 
auffi , comme la louve , le front ’ 
le bout du nez un peu relevé , 
orbites des yeux un, peu inclinées , 
oreilles courtes & toujours drob^*^’ 
mais elle tenoit du chien par fa 
qui étoit courte & émouffée , au 
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^Ue le mâle tenoit fa queue de la louve. 
Êlle avoit les oreilles droites , larges à 
bafe , & finiflant en pointe fuis le 
'■^plier comme celles du mâle; ainf , elle 
^’elfembloit encore parfaitement à la 
*''>cre par ce caraétère : elle étoit d une 
grande légèreté , étant plus haute lut 
*es jambes à proportion que le mâle,' 
Ëlle avoit aulTî les cuiffes & les jambes 
plus fines 5 elle fautoit à une hauteuir 
^fès-conlidérable , & auroit aifément 
^*'anchi un mur de lix ou fept pieds ; 


^lle avoit fix mamelons fous le ventre, 
refte , elle avoit , comme le mâle , 
bord des paupières , les lèvres & le 
^oiit du nez noirs-, l’iris étoit jaunâtre, 
tour des yeux fauve foncé plus clair 
îU.delTus des paupières fupérieures j 
joues & les mâchoires blanches : 
®’itre les deux yeux étoient des poils 
Wns qui formoient une pointe fur le 
Commet de la tête. Le poil du corps étoit 
^oir , jafpé de gris par le mélange des 
P'^ils blancs -, le noir étoit plus marqué 
'^®Puis les épaules jufqu’au croupion , 
forte que , dans cet endroit , cette 
^^ruelle étoit plus noire que le mâle. 

L 4 
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Les côtés du corps & le cou jufqu’aU’' 
oreilles étoient de couleur grifâtre ; 
poils étoient blancs à la racine 8c noif* 
à leur pointe ; le derrière des épaul^* 
& les faces du cou étoient fauves, 
dedans des oreilles, le tour de la lèv^® 
fupérieure , toute la mâchoire inl^^' 
lieure , la poitrine , le ventre , le dd' 
fous de la queue & le tour de TaniiS’ 
étoient plus ou moins blancs , mais 
fclanc étoit moins net & moins app^' 
rent que dans le mâle , & il étoit 
quelques endroits mêlé de jaune 
ou de gris cendré. Le fommet & 
côtés de la tête , le delfus du mufeai'V 
ie dehors des oreilles , la face ed*- 
neure des jambes , & le bas des cot 
du corps , étoient rouflâtres ou jaunâtre® ’ 
ie dedans des jambes étoit , comme 
ventre , prefque blanchâtre : elle n’ave ^ 
pas , comme le mâle , des taches 
ches fur les yeux ni fur le cou. Le 
des lèvre,s , les fourcrls , les paupi^'^^^’ 
ies mouftaches , le bout du nez & 
les ongles étoient .noirs -, la queue 
fembloit à celle du père chien \ 
étoit toute difîérente de celle du 
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^l'r ^ comme nous l’avons dit , refîettl» 
«loit à k queue de la mère louve. 
Celle de cette femelle étoit courte j 
plate & blanche en dclTous , couverte 
delTus de poils noirs légèrement 
^ttancés d’un peu de fauve , & terminée 
par des poils noirs. 

En comparant k couleur du poil 
'îe* pieds à celle des ongles dans ces 
individus mâle & femelle , il 
Paroît que la couleur des ongles dé- 
Pendoit beaucoup de k couleur du 
poil qui les furmontoit; je crois meme 
'lue ce rapport eft général ôc fe re- 
^onnoît aifément dans k plupart des 
’uimaux. Les bœufs, les chevaux, les 
'^hiens, &c. qui ont du blanc immé- 
diatement aiî-delî'us de leurs cornes, 
Jabots , ergots , &c. ont auffi du blanc 
Ur ces dernières parties -, quelquefois 
ja>cme ce blanc Ce manifefte par bandes, 
jambes & les pieds font de 
couleurs. La peau a de même 
beaucoup de rapport h k couleur du 
Puil, prefque toujours blanche où le 
Poil eft blanc , pourvu qu’il le loit 
dans toute fon étendue ) car li le poil 

^ 5 


'orfque les 
différentes 
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n’eft blanc qu’à la pointe, & qu’il ' 
rouge ou noir à la racine , la pea^ j 
eft alors plutôt noire ou rouflc tp*® 
blanche^ 
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D U M Â L E, 


SECONDE GÉNÉRATION. 

Le mâle &: la femélle de îa 'première 
génération , nés le 6 juin 1773 5 
lont accouplés le ^o- décembre 1775 > & 
femelle a mis bas quatre petits le 
3 mars 1776-, elle étoit donc âgée de 
^eux ans & environ fept mois lorf- 
<ïu elle eft entrée en chaleur , & la 
durée de la geftation a été de foixante- 
‘tois jours , c eft-à-dire , égale au tems 
de ia geftation des chiennes. Dans cette 
portée de quatre petits , il n’y avoit 
'pi’un mâle & trois femelles, dont deux 
font mortes peu de tems après leur 
'laiiTance , & il n'a furvécu que le 
>^âle & la femelle ( voye\ planches 
& XLVil ) dont nous allons 
donner la delcription prile .en deux 
Itms diflérens de leur âge. 

Ali 5 de leptembre 1776, c’eft-à-dire; 

L 6 
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^ l’âge de lîx itioîs, ce jeune mâle avoi^ 
les dimcnlîons fuivantes. 


Longueur du corps Hiefurë en 
ligne droite ^ depuis le bout 
du nez jul'qu’à l’origine 

de la queue 

Hauteur du train de deviint.. . . 
Hauteur du train de derrière . . . 
Longueur du mufeau jufqu’à 

l’occiput 

Diftance du bout dû mufeau 

jufqu’h l’œil 

Diftance de l’œil û l’oreille. . . . 

Longueur de l’oreille 

Largeur de l’oreille à fa bafe.. . 

Longueur de la queue 

Pepuis le ventre jufqu’à terre. . 


pieds. Pouces, Lig;*'*' 
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Il n a pas été poffible de prendre 
mêmes dimenfions fur le père mâle , ^ 
caufe de fa férocité. Ce même natut^ 
paroît s’êtrc communiqué du moins 
partie au jeune mâle , qui, dès l’âge de o' 
moisjétoit farouche & lauvage^ fon reg^i*’ 
& fon maintien indiquoient ce caraélèr^' 
S’il voyoit un étranger , il fuyoit & allô* 
fe cacher \ les carelî'es ne le rafluroic^’^ 
pas , & il continuoit à regarder de tf®^ 
vers l’objet qui l’oftufquoit -, il fronÇ'^l 
les fourcils , tenoit fa tête baiffée & 


des Chiens -mulets. 255 

^ïueue ferrée entre fes jambes •, il fré- 
miffoit & trembîoit de colère ou de 
crainte , & paroifioit fe défier alors de 
Ceux qu’il connoifloit le mieux', & s’il 
r>e mordoit pas , c’étoit plutôt faute 
dehardiefle que de méchanceté. L’homme 
<îui en avoit loin , avoit beaucoup de 
peine à le reprendre le foir dans les 
jwdins ou il étoit avec fes père & mère 
pendant le jour. Il avoit , comme fon 
père & fa grand’mère louve , la queue 
iongue & traînante , & tenoit de fon 
père & de fon grand-père chien, par 
fa tête qui étoit allez ramafféc, par les 
crbites des yeux qui étoient à peu-près 
horizontales , & par l’intervalle entre les 
yeux qui étoit allez petit. Par tous 
Ces caraèlères il relfembloit exaéleraent 
^ fon père , mais il avoit les oreilles 
plus grandes à proportion de la tête \ 
elles étoient pendantes fur prefque 
^oute leur longueur , au lieu que 
Celles du père n’étoient courbées qu’à 
fciir extrémité , fur environ un tiers de 
feur longueur. Il diftéroit encore de 
fon père par la couleur du poil qui 
^toit noir fur le dos , fur Icj côtés du 
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corps , îe deflous du cou & de 
queue , êc par une bande de mem® 
couleur noire qui paffoit fur le front , 
& qui aboutiflbit entre les oreilles ^ 
les yeux. Le poil ctoit mélangé 
fauve , de gris & de noir fur le ha^t 
des cuilfes , le derrière des épaules , 
defllis & les cotés du cou , & un 
de roullltre tirant fur le brun dans b 
bande qui palî’oit fur le front : le poj 
du ventre étoit fort court , auffi rud® 
au toucher, & aulE grifâtre que celvit 
d’un vrai loup. 

Le fominet de la tête, le tour àei 
yeux , les cotés & le deflus du nez , 
dehors des oreilles & le delîus 
jambes étoient couverts d’un poil ^ 
couleur roufiâtre ou jaunâtre , mêle 
brun feulement fur le bord extérici^ 
des oreilles jufqu’à leurs extrémités 
fur le fommet de la tête -, cette covi' 
leur jaunâtre étoit plus pâle fur la 
intérieure des jambes de devant. 
partie fupérieure de la face intérieitt^ 
des cuitles, ainli que celle des 
ïe devant de la poitrine , le dclToiis 
la queue , le tour de i’anus, le 
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des oreilles , le bas des joues & toute 
ïa mâchoire inférieure éfoient d’un blanc 
fale mêlé d’un jaune pâle en quelques en- 
droits ■, les oreilles étoient bordées à Firr- 
térieur de cette même couleur jaunâtre , & 
l’on en voyoit des traces au-devant de 
la poitrine & Fous la queue. Les jambes 
de devant étoient conuiie celles des 
chiens , mais celles de derrière étoient 
Coudées , & même plus que celles du 
père V elles étoient un peu torfes en 
dedans ; il avoit auffi les pieds à propor- 
tion plus forts que ceux de fon père & 
de Fa mère. Il avoit les ongles noirs , 
ainfi que le deflous des pieds aux en^ 
droits qui étoient fans poils , & ce der- 
nier caradère lui étoit commun- avec 
fon père ôc fa mère. 



1^6 Hijloire Naturelle 


DE LA FEMELLE, 


SECONDE GÉNÉRATION' 


Cette jeune femelle, âgée de fix mois» 
îe 3 feptembre 1776, avoit les dirae»' 
fions fuivantcs : 


Longueur de la tête & du corps 
mefurés en ligne droite , 
depuis le bouc du nez juf- 
qu’h l’origine de la queue. 
Hauteur du train de devant.. . 
Hauteur du train de derrière . . 
Depuis le bout du nez jufqu’à 

l’occiput 

Du bout du nez k l’œil 

Diftance de l’œil à l’oreille 

Longueur de l’oreille 

Largeur de l’oreille à fa bafe. . . 

Longueur de la queue ». 

Depuis le ventre jufqu’à terre. 


Pied;, Pouces, Lign* 
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On voit, par ces dimenfions, que cet 
femelle avoit le corps un peu 
haut que le mâle du même âge ; ^ 
étoit auffi plus foiurnie de chair. ^ 
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deux jeunes animaux ne fe reffembloient 
pas plus que leurs père & mère par Iciur 
naturel , car cette jeune femelle étoit 
douce comme fa mere, & le jeune mâle 
avoit le caraètcre fauvage & le regard 
farouche de fon pere. £a préfence des 
étrangers n’irritoit ni ne choquoit cette 
jeune femelle -, elle fe familiarifoit tout 
de fuite avec eux pour peu qu’ils la 
flittalfent ; elle les prévcnoit même lorf- 
qu’ils étoient indilîérens , quoiqu’elle 
fût les diftinguer de fcs amis quelle 
accueilloit toujours de préférence , & 
avec lefquels elle étoit fi careflâirte 
Qu’elle en devenoit importune. 

Elle avoit , comme fa mère & fon 
Stand-père cliicn , la queue courte & 
étnouifée ; elle étoit couverte d’un poil 
fclanc en deflbus jufqu’à la moitié de 
fl longueur , & fur le refte , de fauve 
pâle nuancé de cendré -, mais le delTus 
de la queue étoit noir mélangé de fauve 
pâle & de cendré , & prefque tout noir 
^ fcn extrémité i elle avoit la tête un 
peu alongée , & fenfiblement plus que 
•^elle du jeune mâle , les orbites des 
peux inclinés , & les yeux éloignés L’un 
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de l’autre , mais cependant tin 
moins que ceux de fa mère , de laquelle 
elle tenoit encore par la couleur jai'' 
nâtre du fommet de la tête , du front , 
du contour des yeux, du dctlus & des 
côtes du nez jufquà environ un pou^^ 
de la lèvre ftipérieure , du dehors de* 
oreilles & des jambes , & des côtés dil 
ventre-, enfin elle lui rclfcmbloit eo" 
core par les poils grifâtres quelle avo^ 
fur le front, & depuis les yeux ju>' 
qu’au bout du nez. Cependant la cou- 
leur jaune ou roullâtre étoit beaU' 
coup moins foncée que fur fa mère > 
elle tiroit même un peu fur le bïane» 
ce qui fembloit provenir du père , dni’^ 
îe poil étoit d’un jaune prefque blan'^ 
fur les mêmes endroits. _ 

Elle tenoit de fou père par les pied^ 
& les ongles qui étoient blanchâtres t 
& par les oreilles qui étoient pendantes- 
A la vérité , il n’y avoit que fept ongl^^ 
blanchâtres dans le père , au lieu qu f * 
étoient tous de cette couleur à peu-pi'ji? 
dans cette jeune femelle. Elle avoit aU* 
les oreilles entièrement pendantes , 
lieu que celles du père ne i’ étoient qii 
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tiers. Elle avoit de, plus, comme fon 
père , line grande tache longitudinale 
fous le cou , qui commençoit à la 
gorge , s’étendoit en s’élargilTant fur la 
poitrine, & finilîoit en pointe vers le 
milieu de la partie inférieure du corps. 
Elle lui relîémbloit encore par la couleur 
blanchâtre du poil fur les joues , fur le 
bord de là lèvre fupérieure , fur toute la 
mâchoire inférieure , fur la face intérieure 
des jambes , le contour de 1 anus & des 
pieds , & enfin par la couleur du ventre qiii 
ctoit blanchâtre, mêlé d’un gris cendré. 

Elle avoit de commun avec fon père 
5c fa mère, la couleur grisâtre du dos 
& des côtés du corps -, le mélange de 
fauve & de blanchâtre fùï le cou - I 9 
derrière des épaules & le deffus de la 
face extérieure des cuifles. 

D’après l’examen & les deferiptions 
que nous venons de faire de ces quatre 
animaux , il paroît qu’ils avoient plus 
de rapport avec la louve qu’avec le 
chien par les couleurs du poil, car ils 
^Voient , comme la louve , toute la 
Partie hipérieurc & les cotes du corps 
de couleur grifâtre mêlée de fauve en 
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quelques endroits. lîs avoient auflR > 
comme la louve , du roufîâtre & 
blanchâtre fur la tête , fur les jambes 
& fous le ventre -, feulement le niâl^ 
de la première génération avoit 
de blanc & moins de jaune que fa f^' 
melle , ce qui fembloit venir du pet® 
chien qui étoit plus blanc que noir ■ 
cependant la qualité du poil n’étoit pr* 
abfolument femblable à celle du pOp 
de la louve *, car , dans ces quatre ani' 
maux , il étoit moins rude , moins louS 
&: plus couché que dans la louve, 
d'ailleurs , comme tous les autres aui/ 
maux , carnalîicrs & fauvages , portoi^ 
un fécond poil court & crêpé imu^®' 
diatement far la peau , lequel couvroit Ir 
racine des longs poils. Dans nos qiiati® 
animaux, nous avons remarqué ce pe^jî 
poil , mais il n’étoit ni li crêpé ni 
touffu que dans la louve , auquel neaP' 
moins il refl’embloit par ce caraâèi'e» 
puifquc ce fécond jioil ne fe trou''® 
pas communément dans nos chiens 
meftiques. D’ailleurs le poil de 
quatre animaux , quoique différent 
ia qualité de celui de la louve , 
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cil meme-tems plus rude & plus épais 
'îue celui du chien -, en forte qu’il fem- 
Ëloit que la mère avoit influé fur la 
Couleur , & le pere fur la nature de 
îeiir poil. 

A l’égard de la forme du corps , on 
Peut dire que dans le mâle & la femelle 
de la. première génération , elle pro- 
''enoit plus delà mère louve que du père 
chien -, car ces deux animaux avoient , 
Comme la louve , le corps fort épais 
de bas en haut & beaucoup de ventre. 
Ils avoient le train de derrière fort 
^ffailTé , ce qui étoit produit par la 
lonue de leurs jambes de derrière qui 
ctoient plus coudées que celles ^des 
chiens ordinaires , quoiqu’elles le foient 
•ftoins que celles des loups. Cela s’ac- 
corde parfaitement avec ce que j’ai dit 
des mulets {a) , Sc fcmble prouver que 

mère donne la grandeur & la forme 
d'i corps, tandis que le père donne celle 
des parties extérieures & des membres. 


Cl) Voyez l’article des mulets , Supplément , 
*'>lume lU , in-4;“; & celui des ferins, Hijhat 
des. aijeaiix , toau If'"’, ^1-4.® 
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On voit auffi , par les rapports ^ 
ces quatre animaux avec le chien 
la louve dont ils étoient iffus , q’-'® 
le père influe plus que la mère fur If® 
mâles , & la mère plus que le per 
fur les femelles -, car le male de la pie^ 
mière génération avoit, comme fon pet^ 
chien , la tête courte , les oreilles denH' 
pendantes, les yeux ouverts prefque ho 
rizontalement & alfez vcihns lun _ 
f autre, les ongles & les pieds blancS^ 
& le jeune mâle de la fécondé gener^ 
tion avoit de même la tête courte , 
yeux ouverts horizontalement & all^ 
voifins l’im de l’autre , & les oreilles en' 
core plus pendantes que celles du petj' 

Il paroît en même -temps, que 
mère louve avoit autant influé fur la forni 
de la queue des mâles , que fur celle ^ 
leur corps-, car ces mâles, foit de _ 
première , foit de la fécondé genC 
tion, avoient également la queue long» 
& traînante comme leur gmnd-nic 
louve. Il paroît auffi que la mère lou 
a eu plus d’influence que le père 
fur là formé; de la tête des femelles , p»’ 
que toutes deux ,, celles de. la première 
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Celle de Ja fécondé génération, avoientia 
plus alongée , les yeux plus inclinés 
^ plus éloignés -, le bout du nez plus 
Relevé Sc les oreilles plus droites -, ca- 
^^aétères qui ue peuvent provenir que 
'^e la louve , tandis qu’au contraire ces 
‘^leraeâ deux femelles avoient la queue 
Çoiirte du grand-père chien , & la cou- 
leur blanche du deflous du cou , des 
pieds & des ongles -, ce qui prouve en- 
core que les parties les plus extérieures 
^ont données par le père & non par la 
•Ocre. 

En réfumant les faits que nous ve.- 
Oons d’expofer , il en réfultc , 

1. “ Que le grand-père chien paroît 
*''oir en plus de part que la ^rand’-mère 
loiive à la formation de la tete du mâle 
^ de là queue de la femelle, de la pre- 
'••ière génération ^ & que réciproque- 
"••ont la louve a eu plus de part que le 
j oien â k , formation de la tête de 

femelle & de la queue du naàlc de 
même première génération. 

2. ° II femble que le mâle de cette 
^•■Cfnière génération ait tranfmis les ca- 
^^ères qu’il a reçus du chien & de h 

■■ il; ov- . 
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ïouve ati jeune mâle de la fécondé 
Aération, & que réciproquement 
femelle ait aufli tranfmis à la jeu» 
femelle de la fécondé génération , 
caraftères qu elle avoit reçus de la louV 
& du chien , excepté les oreilles & i 
blanc des pieds & des ongles, qU*’ 
dans cette jeune femelle, paroiffoien 
provenir de fon pere •, ce qui fem 
prouver que le père influe non-leuic 
ment fur les extrémités des mâles , m* 
aufli fur les extrémités des femelles, 
effet , ces quatre animaux mâles & 
melles tenoient beaucoup plus du clu^ 
que du loup par la forme des pied* ’ 
quoiqu’ils eulfent les jambes de 
rière un'peu coudées :ils avoient , comiu 
le chien , le pied large à proportion û 
la jambe-, & d’ailleurs , au heu ^ 
marcher comme le loup fur la 
inférieure du poignet, ils avoient, 
contraire , comme le chien , cette P" ,jj 
jffîez droite en marchant , de forte efl* 
n’y avoit que le deffous de leurs 
qui posât à terre, 

- Autant le mélange phyfique' des 
tiesducorps'du chiep & de I^douv^ ^ 

recounou*'^ 
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ïeconnoiffoit vite dans ces quatre ani- 
•tiaux , autant le mélange qu’on pourroit 
Appeler moral, paroiiloit fenfible dans 
^cur naturel & leurs habitudes. 

I Tout le monde fait que les chiens 
^fvent une jambe pour uriner lorfqu’ils 
font adultes, car, quand ils font trop 
lounes , ils s'accroupiffent comme les 
femelles; notre mâle adulte , c’eft-à-dire 
^oiui de la première génération , levoit 
^ jambe de même , & le jeune mâle , âgé 
fix mois , s’accroupifloit. 

2.° Les loups hurlent & n’aboient 
N-, nos quatre animaux aboyoient, à 
vérité d'un ton enroué , & en même- 
|oms ils hurloient encore comme les 
Wps , & ils avoient de plus un petit 
, murmure de plaifir ou de defir , 
^uime celui d’un chien qui approche 
'on maître. Quoiqu’ils parullent aboyer 
difficulté , cependant ils n’y man- 
^iioient jamais, lorfqu’ils voyoient des 
^tangei-s ou d’autres objets qui les in- 
'l'Jiétoient. Ils faifoient entendre leur 
f^tit cri ou murmure dans le defir 8c 
^ joie , & ils hurloient toujours lorf- 
^^ns s’ennuyoient ou qu’ils avoiçnt 
Quadruf. Tome XIÏ- M 
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faim*, mais en ceci ils ne faifoient qU^ 
comme les chiens que l’on tient trop 
long-tems rmfcrmés. Ils fembloient fenti 
d’avance les changemens de l’air , ca 
ils hurloient plus fort & plus fouveii 
aux approches de la pluie & dans 
tems humides, que dans les beaux tems- 
les loups dans les bois ont ce 
inftind , & on les entend hurler dao* 
les mauvais tems & avant les orag^' 
Au refte, les deux jeunes animaux d® 
la fécondé génération aboyoient ave» 
moins de difficulté que ceux de la f f®' 
luière; ils ne hurloient pas auffi fop' 
vent , & ce n’étoit jamais qu’après avo» 
aboyé , qu’ils faifoient entendre 
hurlement. Ils paroifîoient donc < 
^approcher par la voix beaucoup 
de l’efpèce du chien que de celle di* 

3." Ils avoient une habitude ail 
fmgulière , & qui n’eft pas ordinal! 
à nos chiens , c’eft de fouiller la teï 
avec leur mufean , pour cacher p 
ordure ou pour ferrer le refte de 1^ 
manger , tandis que les chiens fe fc^^j 
pour cela de leurs ongles. Non-fculeni^ 
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faifoieut de petits trous en terre 
*Vec leur mufeaa , mais ils fe creu^oient 
*'iême une forme aflez grande pour s’y 
toucher , ce que nous n’avons jamais 
''U dans nos chiens domeftiques. 

4.” L’on a vu que de nos quatre 
^•limaux , les deux mâles étoient farouches 
^ méchans , & qu’au contraire les deux 
^^melles étoient familières & douces -, le 
'’^eiix mâle exerçoit même fa méchan- 
'^^té avec toute fa famille, comme s’il 
lie l’eût pas connue •, s’il carelioit quel- 
'îUefois fa femelle , bientôt il la nial- 
^•■aitoit , ainfî que fes petits -, il les ter- 
Î^Ûoit , les mordoit durement , & ne 
^^Ur permettoit de fe relever que quand 
^ colère étoit palTée. Les femelles, au 
pi^utraire , ne s’irritoient contre per- 
iiiine , à moins qu’on ne les provoquât ^ 
aboyoient feulement contre les 
^®tis qu’elles ne connoifîoient pas , mais 
ne fe font jamais élancées contre 
«Ux. 

.S-® Le mâle & la femelle de la pre« 
?^ière génération avoient l’odorat très- 


i ils fentoient de très-loin , & fans 
i^fecoursde leurs yeux, ils diftinguoient 

M s 
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de loin les étrp.ngers & ceux qu’ils con 
noiffoient -, ils (entoient même à travC 

les murs & les clôtures qui les re't' 
fermoient , car ils hurloient lorfqii^ 
quelqu’étranger marchoit autour de lei^ 
çcurie , & témoignoient an contrait^ 
de la joie, brique çétoit des 
de connoilTance ; uiajs on a rem^ï' 
qué que c’étoient les mâles qui TeH’ 
bloie^nt être avertis les premiers 
l’odorat, car les femelles n’aboyoiei*^ 
ou ne hurloient dans ce cas qu’api^ 


les mâles, ; 

6° Ils exhaloient une odeur forte 
tenoit beaiicovip de l’odeur du loup, 
les chiens domeftiques ne s’y mépreno! 5 ’’j, 
pas , & les fuyoient comme s’ils 
été de vr-ais loups. Dans le voyage 
nos quatre animaux de Namur à ’ 
les chiens des campagnes , loin de _s ^ 
approcher , les fuyoient au contrait^ J 
dès qu’ils venoient de les apercevoir 
de les fentix. _ . < ,{ 

7 .° Lorfque ces quatre animaux jouoî2‘ ^ 

enfemble , 11 l’im d’eux étoit 
tcnt, Sc s’il crroit parce qu’il fe 
froiûé ou bleflé , les trois autres J ' 
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dorent auflitôt fur lui , le rouloient , 
îc tiroieht par la queue , par les pieds ^ 
jufqu'à ce qu’il eût ceflé de fê 
plaindre , & enfuite ils contihuoient de 
jouer avec lui comme auparavant. J’ai 
Vu la même chofe dans plulîeurs autres 
tfpèces d’animaux , & même dans celle 
des fouris. En général , les animaux né 
peuvent foufftir le cri de douleur dans 
lin de leurs femblables , & ils lepuniffent 
s’il rend ce cri mal-à-propos. 

8.° Je voulus favoir quel feroit l’infi 
Pnél de nos quatre animaux , foit en 
Hverfion , foit en courage & comme 
les chats font ceux que les chieris haïfîent 
ûe préférence , on fit entrer un chat 
ilans le jardin fermé où on les tenoit 
Pendant le jour-, dès qu’ils l’appercurent , 
ils s’emprefsèrent tous de le pourluivré t 
le chat grimpa fur un atbre , & nos 
lîüatre animaux s’arrangèrent comme 
pour le garder , & n’ôtoient pas la vue 
ùe deflûs la proie qu’ils attendoient. 
^n efîet , dès qu on fit tomber «le chat 
*^0 cafiant la planche fur laquelle il fe 
^^uoit , le vieux mâle le faifit dans fa 
Bûeule avant qu’il n’eût touché terre } 
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îl acheva de le tuer à l’aide 
ïa famille qui fe réunit à lui poüt 
cette expédition, & néanmoins ni 1^® 
juns ni les autres ne mangèrent de 
chair , pour laquelle ils marquèrent 
autant de répugnance que les chiens 
ordinaires en ont pour cette forte 
viande. 

Le lendemain , on fit entrer dans 
même jardin une grolîe chienne de I* 
race des dogues , contre laquelle on 
lâcha le vieux mâle , qui s’élança toOt 
auffi-tôt vers elle , & la chienne , 
lieu de fe défendre, fe coucha ventt^ 
à terre ; il la flaira dans cette fituation > 
& dès qu’il eut reconnu fon fexe , 
la laifla tranquille. On fit enfiiite entro^ 
la vieille femelle qui, comme le mâlo » 
s’élança d’abord vers la chienne , pO’^ 
fe jeta defllis, & celle-ci s’enfuit 
rangea contre un mur où elle fit ** 
Jbonne contenance , que la femelle 
contenta d’une fécondé attaque dao* 
laquelle le mâle fe rendit médiatent 
entre fa femelle & la chienne', il don>|* 
même un coup de dent à fa femoU 
pour la forcer k celler le 
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Cependant , ayant mis le médiateur 
^ la chaîne pour laifler toute liberté 
à fa femelle , elle ne fit que voltiger 
autour de la chienne , en cherchant à 
îa prendre parderrière , & c"eft - là la 
Vrai allure du loup qui met toujours 
plus de rufe que de courage dans Tes 
attaques ; néanmoins le vieux male pa- 
ïoifloit avoir de la hardiefle & du cou- 
vage , car il ne balançoit pas à fe jeter 
fur les chiens •, il les attaquoit en brave , 
^ fans chercher à les iurprcndre par- 
derrière. Au relie , ni le male , ni la 
femellede nos animaux métis n’aboyoient 
t^omme font les chiens lorfqU ils fe 
battent ; leur poil le hérilfoit , ils 
grondoient feulement un peu avant d^at- 
taquer leur ennemi. 

Quelques jours après , on fit entrer 
mâtin à-peu-pres aulll grand & auflt 
fuft que notre vieux male , qui n helita 
pas à l’attaquer. Le mâtin fe défendit 
d‘abord affez bien , parce qu’il étoit 
^Xcité par fon maître mais cet homme 
*Vant été forcé de fe retirer , parce que 
^'otre vieux mâle vouloir fe jeter lur 
^iii , & l’avoit déjà faifi par fes habits > 
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fon chien fe retrancha aiifîî-tôt coîitr^ 
!a porte par laquelle fon maître étoit 
forti , & il n’ofa plus reparoître dan* 
le jardin. Pendant tout ce tems la vieille 
femelle marquoit beaucoup d’impatienc® 
pour combattre ; mais , avant de lui efl 
doriner la liberté , on crut devoir atta- 
cher fon mâle, afin de rendre le com- 
bat égal. Ayant donc mis cette femelle 
en liberté , elle s'élança tout de fuit® 
fur le chien qui n'ayant pas quitté 
po/le, ne poiivoit être attaqué que pa^ 
devant •, auffi , des la première attaque > 
elle prit le parti de ne point hafardet 
un combat en règle, elle fe contenta de 
courir leftement autour du chien poUi^ 
tâcher de le furprendre parderrièt® 
comme elle avoit fait quelques jouf* 
auparavant avec la chienne , & voya^*’ 
que cela ne lui réulîîlfoit pas , elle reH* 
tranquille. 

Comme l’on 
J réfiftance & de 

ce mâtin , qui d'ailleurs patfoit pour êtt® 
très-fort & très - méchant , que ce 
de courage, dis-je, venoit peut-être 
ce qu'il étoit dépayfé , & qu'il pourr<^^* 


préfumoit que le peu d^ 
couraee cru 'avoit motttf*' 
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ctrc plus hardi dans la maifon de fon 
maître, on y conduifit le vieux mâle 
par la chaîne : il y trouva le mâtin dans 
tine 'petite cour -, notre vieux mâle d’en 
fut pas intimidé & fe promena fièrement 
dans cette cour : mais le mâtin , quoique 
fur fon pailler, parut très-eflrayé, & 
u’ofa pas quitter le coin où il s étoit 
tencoigné -, en forte que , fans com- 
battre , il fut vaincu , car étant chez 
■fon maître , il n’auroit pas manqué d’at- 
taquer notre mâle , s’il n’eût pas recon- 
■tm , dès la première fois , la fupérioritc 
de- la force. 

On voit, par ces deux épreuves & 
par d’autres faits femblafalcs , que les 
condudeurs ou gouverneurs de ces ani- 
uiaiix nous ont rapportés , que jamais 
aucun chien n’a ofé les attaquer , en 
forte qu’ils femblent reconnoître en- 
core dans leurs individus leur enne; 
mi naturel , c’eft-à-dire , le loup. 
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CHIENS-MULETS. 


DE LA FEMELLE, 

TROISIÈME génération» 

Dans le mois de novembre de I’aP' 
née 1776 , je fis conduire , dans 
terre de Bunbn , le mâle & la femelle 
de la fécondé génération , qui étoiefl^ 
nés le 3 mars précédent. On les mit çn 
arrivant dans itne grande cour où ij* 
ont refté environ deux ans , & où 
leur fis faire une petite cabane pour le* 
miCttre à couvert dans le mauvais teinS 
& pendant la nuit; Ils y ont toujours 
vécu dans une allez bonne union , ^ 
on ne s’eft pas aperçu qu’ils aient ‘‘r* 
de l’averfion l’un pour l’autre; fsiJ^' 
ment le mâle parut , dès la fin de 
prenûcre année , avoir pris de i’autojil»* 
l 
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fiir fa femelle-, car fouvent il ne lui 
permettoit pas de toucher la première 
à la nourriture , fur-tout lorfque c etoit 
de la viande. 

J’ordonnai qu’on ne les laiflat pas aller 
avec les chiens du village, fur-tout des 
qu’ils eurent atteint l’âge de dit-huit à 
Vingt mois, afin de les empêcher de s’allier 
avec eux. Cette précaution me parut ne- 
cefliiire , car mon objet étant de voir li 
au bout d’un certain nombre de généra- 
tions , ces métis ne retourneroienl! pas à 
i’efpcccduloup , ou bien à celle du chien , 
il étoit elîentiel de conlerver la race tou- 
jours pure , en ne faifant allier enfemble 
que les individus qui en proviendroient. 
On fent bien que fi au lieu de faire 
Unir enfemble ces animaux métis , on 
les àvoit fait confVàmment & fucceffive- 
Uient allier avèc le cliieft ,1a race n au- 
roit pas nranoité de reprendre , petit à 
petit , le type^ de cette dernière efpèce , 
& auroit à la fin perdu tous les carac- 
tères qui' la faifoient participer du loup- 
;Ï1 en eût été de même , quoiqu’avec un 
réfuîtat différent', û on les eût alliés au 
*^orrtràire cotiftammeat & fucceffivf menî 
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avec le ioup', au bout ci un certaîl' 
nombre de générations les individus 
n^auroient plus ete métis , mais 
animaux qui auroient reffemblé en tout 
à refpèce du loup. 

A la fin de l’année 1777, ce male 
cette femelle de fécondé generatioU 
parurent avoir acquis tout leur , accroi 
fement", cependant ils ne s’accouplcren 

que le 30011 31 décembre 1778, c’el^ 
à-dire -, à l’âge d’environ deux ans ^ 
dix mois. C’eft auffi à-peu-près à cet 
âge que l’efpèce du loup eft en état cie 
produire -, & dès-lors il paroît que nO* 
animaux métis av oient plus de jrappot 
avec le loup , le tems auquel i 
peuvent engendrer , qu ils n en ayoieu 
avec le chien , qui produit ordinaire' 
ment à l’âge d’un an & quelques md^ 
A ce premier rapport entre le loup 
nos animaux métis , on doit en ajoute 
nn fécond , qui eft .celui de la fecon 
dité_, laquelle paroifloit etre à-peu-pr^ 
îa même. Nos métis , tant tle la prC' 
mière que de la fécondé génération» 
n’ont produit qu’une feule fois en deü 
ans , car le mâle & la femelle de 
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première génération qui ont produit 
pour la première fois le 5 mars j 

& que j’ai envoyés à la ménagerie de 
Verfailles, au mois de novembre delà 
Uiême année , n’ont produit pour la pre- 
mière fois qu’au printems de 1778 V 
de même le mâle & la femelle de la 
fécondé génération , qui ont produit 
pour la première fois dans ma terre de 
Bufîon , n’avoient pas donné le moindrè 
ligne de chaleur ou d amour vingt-&-un 
mois après leur première pfoduéfion. 

Et à l’égard de la fécondité dans l’ei; 
pèce du loup vivant dans 1 état de na- 
ture , noits avons plulieurs raifons dé 
croire qu’elle n’eft pas auffi. grande qu on 
a voulu le dire , & qu’au lieu de pro- 
duire une fois chaque année, le loup, 
ne produit en effet qu une feule fois 
en deux & peut-être même en trois ans;^ 
car, i.“ il paroît certain que ff la louve 
mettoit bas tous les ans fix ou fept petits, 
comme plufieurs auteurs l’aflurent, l’el- 
pèce du loup feroit beaucoup plus nom- 
breufe, malgré la guerre que Ton ne 
cefle de faire, à cet ennemi de nos trovi- 
peaux y d’ailleurs l’analogie ferable être 
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ici one preuve que l’on ne peut récufer» 
Nos animaux métis , par leurs faculté® 
intérieures , ainll que par l’odeur Si 
par plufieurs autres caraéleres extérieurs , 
^voient tant dé rapport avec le loup > 
qu’il n’cft guère pollible de croire qu il® 
en différoient dans un des points le® 
plus efîentiels , qui eft la fécondité* 
2.° Pour un loup que l’on tue , il y * 
peut-être cent chiens qui fubillent 1^ 
même fort , & néanmoins cette derniers 
efpèce eft encore, infiniment plus nom' 
breufe que celle dn loup , quoique > 
félon toute apparence , elle ne foit qtts 
quatre fois plus féconde. 5.° On peut 
encore remarquer que lorfqu’on a vU 
dans une foret une portée de jeune® 
louveteaux avec leur mère , il n’eft 
ordinaire d’y en voir l’année fuivantC) 
quoique cette mère n’ait pas charig® 
de lieu , à moins qCi’il n y ait encoV^ 
d’autrçs louves avec elle : & fi la Iduv*® 
rnettoit bas tous les ans , on verroi*^ 
chaque année, au contraire , les petit® 
conduits par leur mère , fe. répandf^ 
au printeriis dans les cafiipagnes , pq'^!^ 
y chercher teifr nourriture onhur proi®' 
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’^ais comme nous n’avons pas d’exemple 
de ce fait , Sc que d’ailleurs toutes les 
taifons que nous venons d’expofer nous 
paroifîent fondées , nous perfiftons à 
croire que la louve ne produit tout an 
plus qu’une fois en deux ans , comme 
les femelles de nos animaux métis. 

Le 4 mars 1779, la femelle métillè 
de la fécondé génération mit bas Tes 
petits , qui étoient au nombre de fept 
& qui parurent être de couleur brune 
Ou noirâtre comme le père , ou comme 
de jeunes louveteaux qui viennent de 
itaître -, & comme cette femelle avoit 
^té couverte le 30 on 31 décembre 
précédent , il eft évident que le tems 
de la geftation n’a été que de foixante- 
*rois joiirs comme dans l’efpèce du chiên ,, 
non pas de trois mois Sc demi, comme 
cn le dit, mais peut-être fans fonde- 
*^ent, de l’efpèce du loup; car en pre- 
nant encore ici l’ànalogre pour guide , 
*1 n’eft guère poffible de fe refufer à 
^l'oire que la geftation ne foit pas de 
*'aême durée d'arft i’efpèce du chien & 
•lans celle du loup , puifque ces ani- 
maux fe reflembient à tant d’égards , de 
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ont tant de rapports entr’eux, qu'on 
peut pas douter qu’ils ne foient 
même genre, & d’efpèces beaucoup p 
voifînes que celle de l’âne & du cheya » 
car CCS derniers animaux ne produild’ 
cnfcmble que des êtres qui ne 
fe perpétuer par la génération , c 
dire, des êtres imparfaits auxquels • 
nature a refufé le plus précieux de ^ 
dons , celui de vivi'e ou d’exifter dan 
upe poftérité même au-delà du teriu 
de fa vie, tandis que le loup & le chic*^ 
produifent , par leur union , des indi' 
v,idus qui peuvent donner l’exiftence 
d’autres individus , parce qu ils fpn 
doués de toutes les facultés ncceuair 
à la reproduétion. 

. Quelques heures avant de mettre ba^ 
cette femelle arrangea dans un coin, 
avec beaucoup de foin, un lit^depai 
pour y dépofer fa famille c ctoit , 
creux qui avoit la forme d un 
nid , lequel étoit défendu par un refaof 
élevé qui régnoit tout autour, Lo^q** 
les petits furent nés, elle s’emprefla 
s’acquitter envers eux de fe^ 
devoirs de mère*^ elle ne ceila prelq'* 
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pas de îes lécher , de les carelTer , de 
chercher à les mettre à leur aile -, elle 
ne perraettoit pas à fon male d en ap- 
procher , & elle fembloit craindre qu il 
ne leur fît du mal : mais cette lolhci- 
tude , ces marques de tendreffe & d affec- 
tion maternelle ne furent pas de longue 
durée -, elles furent bientôt remplacéespar 
une fureur barbare. Deux ou trois heui^s 
après leur nailfance , la perfonne q^ui 
devoir foigner ces jeunes animaux fut 
aflez curieiife pour aller les viuter; elle 
Voulut les toucher ou les manier 
les examiner de près , & il n en fallut 
pas davantage pour irriter la mere, qui 
fe jeta tout aufli-tôt fur fes petits nou- 
veaux-nés , ou les arrachoit des mains av ec 
furie pour les dévorer enfuite & pour en 
fiire fa proie, car elle les mangea comme 
s’ils euffcnt été fa nourriture ordinaire. 
Six de ces jeunes animaux qui furent ijnfi 
touchés ou maniés , eurent le m^ne 
fort •, de manière qu'il ne nous refta , 
de cette première portée, que la jeune 
femelle dont nous dormons { planche 
^LViil ) la figure & la defcription. 

Nous obfcrvcrons à ce fujet quil y 


Z 8 2 HîJîoîk Naturelle 

a pîufieurs animaux femelles qui dévO' 
rent ainli les petits de leur première 
portée lorfqu’on les touche au moment 
où ils viennent de naître 5 les truies 
font principalement de ce nombre , & 
elles Y font plus fujettes qu’aucune 
autre femelle : mais ces aétes d’une 
barbarie atroce , quelque étranges qu’il* 
puiffent être , ne font néanmoins que 
le réfultat d’un trop grand attachement , 
d’une affedlion trop excelîive , ou plu- 
tôt d’une tendrefle phyfique qui tient 
du délire •, car la nature en chargeant 
les mères du foin d’élever leur famille 
& de la nourrir de leur lait, les a douées 
en même-tems d’affeélion & de tendrefTe» 
fans cela elle eût manqué fon vrai but 
qui eft la confervation & la propagation 
des êtres , puifqu’en fuppofant les mères 
abfolument dénuées d’afîeéfion pout 
leurs petits , ces derniers périroient » 
faute de foins , prefque aurfî-tôt qu’il* 
feroient nés. On peut donc croire, avec 
quelque fondement , que ces jeune* 
mères ne fon^ périr leur famille naÜ' 
lante , que dans la crainte qu’on ne 1 ^ 
leur ravilfe , ou bien quelles veulent 
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.que ce dépôt précieux que la nature 
leur a confié , ne doive fon bien-etre 
qu’à leur propre foin. 

Au refte, la femelle métifle de la 
fécondé génération dont nous parlons 
ici , a toujours été fort attachée à fa 
fille. Elle ne fouffroit pas, comme on 
l’a déjà dit , que fon mâle s’en appro- 
chât dans les comraencemens, & ce ne 
hit qu’au bout de plu fleurs femaines 
qu’elle lui permit de prendre quelque 
part à l’éducation de leur petite com- 
pagne. Mais tous deux n’ont pas ccflé 
depuis ce tems de lui donner leurs 
foins -, ils ne la laiflbicnt prefque jamais 
aller feule , ils l’accompagnoient prel- 
que dans toutes fes démarches *, ils la 
forcoient même quelquefois à fe tenir 
ail ‘milieu d’eux en marchant , & ils 
touchoient rarement à la nourriture avant 
qu’elle n’en eût pris fa part. On leur 
donnoit fouvent des mentons entiers 
pour leur nourriture \ alors le père & 
la mère fembloient exciter leur petite 
Compagne à s’en repaître la première » 
ï^ais lorfqu’elle ne ^ouvoit pas entamer 
Cette proie , le père & la mère lui donr 
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noient la facilité d’en manger en Vèti- 
tamant eux-mêmes. 

Cette jeune femelîe de la troifîèmtf 
génération , née le 4 mars 1779 , n â 
reçu qu’une éducatioti demi-domeftrque') 
depuis fa naiflance , cHe a prefque toU' 
jours été enfermée dans un vafte caveaü 
.avec fon père & fa mère, d’où on nC 
ies faifoit fortir que quelquefois poUf 
rcfpirer dans une cour le grand air-, ofl 
fe contentoit de leur donner la nouf' 
riturc à certaines heures , & on cro/oit 
inutile de donner à cette jeune femell® 
des mœurs familières & fociales , parce 
qu’en ciîet mon but , en confervant ce* 
animaux , n’a été que d’obferver 1® 
produit de leur génération. Auffi cette 
jeune femelle étoit-elle très-timide ^ 
tres-fxuvage, mais néanmoins elle n’étoù 
ni féroce ni méchante ; elle étoit aU 
contraire d’un naturel tout-à-fait dou^^ 
& paifible. Elle fe plaifoit n»ême h joiUt 
a\?ec les chiens ordinaires , fins cher" 
cher à leur faire du mal , quoiqu'elle 
fut âgée de virtgt-&-un mois , & qu'eÜ^ 
eût par conféquent déjà affez de fofcc 
pour attaquer ou pour fe défendre» 
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lîiajç je dois remarquer que les chiens 
ue s’en approchoient qu’avec répu- 
gnance , 8<i comme s’ils fentoient encore 
en elle l’odeur de leqr ennemi. Si on 
entroit dans l’endroit oû elle étoit en- 
fermée , elle fç contentoit de Te fapir k 
terre comme li elle fe croyoit alors Bien 
Cachée , de fnivre aveç des ycu'x inquiets 
tous les raouvemens que l’on faifoit , 
ôc de ne pas toucher à fa nourriture 
pendant qu'on la jregardoit. Si, lorfqu’on 
étoit auprès d’clîe , on lui tournoit le 
dos & qu’on laifsât pendre fes mjins , 
elle s’approchoit doucement & venait 
les lécher -, mais dès qu’on fc retouqipit 
de Ton côté , elle fe retiroit bien vite , 
6c fe tapifloit de nouveau fur la terre 
où on pouvoit la toucher , lui prendre 
les oreilles & les pattes , & même lui 
ouvrir la gueule fans qu’elle montrât 
aucune envie de mordre. Si on lui 
donnoit la liberté dans un jardin, elle 
u’étoit pas à la vérité fort aifée à rer 
prendre , parce quelle fuyoit dès qu’on 
vouloit en approcher \ mais lorfqu’elle 
étoit une fois prife, elle fe lailfoit em- 
tiiener & ntêrae emporter fi l’on voq- 
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ïoit , fans faire de réfiftance & fans 
montrer de colère. On peut donc dire 
que cette jeune femelle, quoique timide 
& fauvage , tenoit néanmoins , par 1* 
douceur de fes mœurs & de fon naturel » 
de fa grand’-mère & de fa mère , lef- 
quelles ayant reçu une éducation toute 
domeftique, ont toujours été très-douces, 
très-caredantes & très-familières; & c’eft 
une nouvelle preuve de ce que nous 
avons dit au fujet de ces animaux » 
favoir, que le chien en s’alliant avec U 
louve , femble avoir donné aux fe- 
melles qui font provenues de cette union , 
fon naturel & fes mœurs, & que le® 
femelles ont aulTi tran frais ces mêmes 
qualités intérieures aux autres femelles 
dont elles ont été mères ; que récipro- 
quement la louve en s alliant avec le 
chien , avoit donné aux mâles qui font 
provenus de cette union , fon natur^ 
& fes mœurs , & que ces mâles ont aufli 
tranfmis ces mêmes qualités intérieures 
aux autres mâles dont ils ont été pères» 
Nous allons donner la defcription de 
cette femelle qui nous eft reliée de 1^^ 
troiüème génération : nous expoferons 
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Sabord ce que cette jeune femelle avoit 
de commun avec le loup , & enfuite 
les rapports quelle pouvoit avoir avec 
le chien , & noiTS verrons par cette com- 
paraifon , qu elle avoit , comme toute» 
les autres femelles de cette race , beau- 
coup plus de reflemblance avec le loup 
qu'avec le chien. Il eût été bien à defirer 
d’avoir aulE un mâle de la meme portée. 
Comme nous en avions pour décrire les 
deux générations précédentes : nous 
aurions vu h ce mâle eût été, ainlî que 
fon grand-père & fon père , plus fem- 
blable par la fonue de la tête à refpèce 
du chien qu'à celle du loup, & fi fes 
mœurs enflent été analogues à celles de 
Ce dernier animal : cela auroit confirmé 
Ou infirmé ce que nous avons dit précé- 
demment au fiijet de l’influence des 
mâles & des femelles dans la génération 
de ces animaux, 

I." Gette jeune femelle de la troifième 
génération avoit par fon air , fa marche , 
la manière de courir & la faculté qu’elle 
avoit de hurler , beaucoup d’analogie 
®Vec le loup •, on ne l’a point entendue 
^oyeT , mais le ton & les inflexions de 
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{a voix lorfqu’elle hiirloit , etoient exac 
tement les mêmes que ceux du loup» 
2.* elle avoit auffi , comme leloup > le corp 
fort épais de bas en haut vers le ventre , 
& plus élevé au train de devant qu 3 
celui de derrière qui alloit en s’abaillaiit 
fort fcnfiblement jufqu à longine de 1* 
queue; 5 .“ elle refl'erabloit encore au ioup 

par la forme de fa tête , dont le mufeaii 
étoit épais auprès des yeux, & mince 
fon extrémité , & par les oreilles q» 
étoient courtes , droites & terminées en 
pointe-, ies dents canine , qui , 

à proportion de la taiUe de 1 animal, 
étoient plus grandes 8c plus greffes que 
celles des chiens ordinaires : voilà les 
principaux caraftères qui rapprochoiei^ 
cette femelle de l’efpèce du loup , 
qui parciffent avoir été tranfmis à toutes 
les femelles de la première génération- 
Nous remarquerons feulement que dans 1 
planche qui repréfentc la femelle de U 
fécondé génération, c’eft-à-dirc , la mei 
de celle que nous décrivons ici, l^^ 
oreilles font à demi-courbecs, parce qu 
l’animal étoit jeune lorfqu’il a etc dei' 
fine, ÿc qiüc fes oreilles navoient p^ 
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encore acquis la propriété de fe tenir 
tout-à-fait droites-, mais depuis elles l’ont 
été , & ont eu la même forme que celle 
des autres femelles. Nous ajouterons 
encore que la femelle de la troifleme 
génération dont il s agit dans cette def- 
criptioH , avoit la queue longue , bien 
fournie de poil, & exadement lem- 
blable à celle du loup -, & que , pat 
Ce dernier caradère, elle fembloit s éloi- 
gner de fa grand mere & de la mère 
qui avoient la queue courte , & fe »ip- 
procher de fon àieul & de fon pere qui 
avoient la queue fort longue. ^ 

Elle tenoit de fon f e , l.” par la 
couleur brune mélangée de grilatre 
quelle avoit fur le dos , les côtés du 
coqjs , le delTous du cou , & par le 
noirâtre qui etoit fur la tete & ^lu'f 
front. Nous obferverons au fujet de 
cette couleur du poil , que^ dans la 
planche qui reprefente le mâle de^ la 
fécondé génération , c eft-à-dire le père 
de la femelle dont il eft ici queftion , 
le poil eft d’une couleur plus brune , 
parce que ce male qui a etc defline i 
l’âge de fix à fept mois , n’avoit pas 
(^uûdfup. Tome XII» N 
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encore acquis fa véritable couleur, Îæ' 
quelle a été en fuite à-peu-près femblable 
à celle de la femelle dont nous parlons ici > 
c’eft- à-dire , brune mélangée de gris ’ 
nous ajouterons que cette femelle ayod 
de plus que fou père & fa mère du 
iToirâtre fur toute la partie fupérieure du 
mufeau. 2.° Elle tenoit de fon père paf 
ie gris mélangé de blanc fale qu’elle 
avoit fous le corps depuis le bas de la 
poitrine jufqu’auprès du ventre , par 1^ 
rouffàtre qui étoit fm: le côté extérieid 
des jambes, fur les côtés du nez & fid 
le dehors des oreilles où il étoit nuance 
de brunâtre & par le noirâtre qui bot' 
doit les oreilles; par le blanc qui étoit fuï 
îa furface intérieure des oreilles , le bas dçî 
joues , la mâchoire inférieure , la partit 
intérieure des cuilfes & des jambes , ^ 
fur le bas -ventre & autour de l’anus» 
mais nous devons remarquer à ce fujet» 
que , dans tous les individus mâles ^ 
femelles de cette race de métis , il / 
avoit toujours eu plus ou moins de blan^a 
fur toutes ces diflerentes parties , & qu^ 
par conféquent les pères & les mèt^ 
peuvent avoir également contribué à le^'^ 
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traufmettre cette couleur. 3 Enfin cette 
femelle tenoit de fon père par la couleur 
de tous les ongles , & par la forme & la 
fituation des yeux , dont les orbites étoient 
Comme dans le chien , polées à-peu-près 
horizontalement -, mais elle tenoit du père 
& de la mère par la qualité du poil que 
n’avoit point de duvet à fa racine , & 
qui , fans être aulïï rude au toucher 
que celui du loup , l’étoit néanmoing 
beaucoup plus que celui du chien. 

En comparant cette defeription avec 
les précédentes, on verra qu’elle tend 
à confirmer la plupart des raifonnemens 
que nous avons déjà établis au fujet 
de ces animaux métis -, cependant il eft 
Vrai que la mère ne paroilfoit pas avoir 
influé ici fur la forme des yeux qui , 
dans toutes les femelles , ont toujours 
été inclinés comme ceux du loup , tan- 
dis que ceux de notre femelle , troi- 
fième génération , étoient pofés hori- 
zontalement comme ceux du père, ou 
plutôt comme ceux du chien : d’ailleurs , 
au lieu d’avoir la queue courte & émouC- 
fée comme fa grand’mère &: fa mère , 
die i’avoit au contraire fort longue & 

N2 
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traînante , ce qui femble indiquer qu’ict 
le mâle avoit plus influé fur ces diffe- 
rentes parties , que les autres mâle* 
dans les générations précédentes, Aü 
refte , tous ce* faits bien conlidérés nC 
détruifent pas ce que nous avons pré- 
cédemment établi , puifque nous avons 
toujours cru que les mâles influoient 
plus que les femelles fur la forme des 
extrémités du corps ; mais , malgré ces expé- 
riences déjà réitérées , on fent bien qu’iî 
n’eft guère poflible de rien établir en- 
core de bien polîtif fiu: l’influence réci- 
proque des mâles & des femelles dans 
la génération , & qu’elles ne fuffîfent 
pas pour reconnoître & faifir la marche 
ordinaire de la nature. Il y a tant dç 
caufes qui peuvent induire en erreur 
dans un fiiijet auffi délicat , que quelque 
fagacité que puiffe avoir un obfervateiir 
naturalifte , il aura toujours raifon de f® 
méfier de fes opinions , s’il n’a pas un 
corps de preuves complet pour les ap- 
puyer. Par exemple , il eft affez pro- 
bable que s’il y a de la différence 
dans la vigueur & le tempérament d® 
deux ^njrnaux ^ui s’accouplent , le pro- 
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duit de cet accouplement aura plus d© 
rapports avec celui des deux qui aura le 
plus de vigueur & de force de tempe-' 
rament; & que fi c’cft le mile qui eft 
fupérieur à cet égard , les petits fien^ 
diont plus du père que de la femelle. 
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DU MALE, 

QUATRIÈME GÉNÉRATION- 

La FEMELtE de la troinème génération 
étant devenue en chaleur , fut couverte 
par fon père , & mit bas au printems 
de l’année 1781 , quatre petits tant 
mâles que femelles , dont deux furent 
mangés par le père & la mère; il n’en 
refta que deux, l’un mâle & l’autre 
femelle. Ces Jeunes animaux étoient 
doux & carclTans ; cependant ils étoient 
un peu voraces, & attaquoient la volaille 
qui étüit à leur proximité. 

Le mâle de cette quatrième généra- 
tion confervoit toujours la phylîonomie 
du loup ; fes oreilles étoient larges & 
droites , fon corps s’alongeoit en mar- 
chant , coiaame celui du loup ; la queue 
étoit. un peu courbée & pendante entre 
les jambes ; il tenoit encore du loup 
par la couleur du poil fur la tete & fttt 
le corps. 
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A râge de près d’un an , fa longueiiK 
mefurée en ligne droite du bout du nez 
à l’anus , étoit de deux pieds huit pouces 
fix lignes , & Vivant la courbure du 
corps , de trois pieds quatre pouces ncut 

^11 avoit les paupières , le nez & les 
narines noires , les joues blanches , ain l 
Que le deffous de la mâchoire inferieure , 
& l'on voyoit audi du blanc â la poitiine 
&: fur les faces internes des jambes & 
des cuilîes-, le deffous du ventre en 
gagnant la poitrine , étoit d un blanc laie 

tirant fur le jaunâtre. 

La queue avoit neuf pouces lix lignes 
de longueur -, elle étoit greffe & garnie 
d’un poil touffu & affez court , noirâtre 
au-deffusde la queue , jaunâtre en-aeffous , 
& noir à l’extrémité. 
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DE LA FEMELLE, 

QUATRIEME GÉNÉRATION. 

Cette iouve - chienne , de îa même 
portée qne le loup -chien précédent, 
tenoit de fa bifaïeule la louve par fa 
phyfionoraie , fon regard , fes grandei 
oreilles & la queue pendante entre les 
ïambes : elle étoit un peu plus petite 
que le mâle , Sc plus légère dans les 
formes du corps & des jambes. 

Au même âge de près d’un an, fa 
longueur du bout du nez à l’anus., me- 
iurée en ligne droite , étoit de deux 
pieds quatre pouces une ligne , & fui- 
vant la courbure du corps , de deux 
pieds huit pouces neuf lignes, ce qui 
faifoit quatre pouces cinq lignes de 
moins que dans le mâle. Cette femelle 
en didéroit encore par les formes du 
corps , moins lourdes , & tenant plus 
de fon bafaïeul chien j elle avoit la tête 
plus alongée & plus fine que fon frere » 
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îa queue beaucoup pliis longue , amfi 
crne les oreilles dont 1 extrémité etoit 
tombante, au lieu qu’elle, étoit droite 
dans le mâle : les couleurs de fon poil 
tenoienl en général beaucoup pte de 
celles du chien que de celles de la 
louve dont elle tiroit fon ongine. 

Le bout du nez , les nafeaux & les^ 
èvres étoient noirs. 

Elle étoit encore plus douce & plus 
craintive que le mâle, & 
patiemment les châtimens & les coups. 
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SUITE 

DES CHIENS MÉTIS. 

M • Leroi , lieutenant des chatTes & 
inlpeéleur du parc de Verfailles, par 
îa lettre du 1 3 juillet 1778 , m’a fait 
part des obfervations qu’il a faites fur 1$ 
chien-loup que je lui avoiseiiTOyé. J’ai, 
55 dit -il, à vous rendre compte des 
55 chiens-loups que vous m’avez confiés y 
55 d’abord i|s ont produit cnfcmble 
55 comme ils avoient £ait chez vous.. 
55 J’en ai donné deuK à M. le prince 
55 de Condé i. M. d’Amez.iga doit les 
55 avoir fui vis , & il pourra vous dire 
55 ce qu’ils ont fait. J’en ai gardé iin 
55 pour voir s’il deviendroit propre à 
55 quelque ufage. Dans fon enfance, on 
n l’a laiffé libre dans une maifon & dans 
55 un grand enclos 5 il étoit affez fami- 
55 lier ayec_ les gens de la maifon , fe 
5,5 nourridoit de tout , mais paroiffoit 
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„ préférer la viande crue à tout 1« 

« refte. Sa figure reffembloit beaucoup 
„ à celle du loup, à la queue près qui 
• „ étoit plus courte , mais qui étoit 
5 , tombante comme celle des loups. I 
„ avoit fur-tout dans la phyrionomie , 

„ ce toryus qui appartient 
„ ment au loup. Sa maniéré de courir 
„ & de marcher étojt abfolument fen^ 

„ blable à celle de cet animal. Lori- 
„ quil étoit appelé par quelquun de 
« ?eux avec lefqucls il etoit le plus 
„ familier, il ne venoit jamais direc- 
„ temenf à lui , à moins qu il ne fut 
„ exadement fous le vent -, fans cela , 
„ il alloit d’abord prendp le vent , & 
„ ne s’approchoit quapres que le te- 
« moignage de fon nez avoit affure 
„ celui de fes yeux. En tout il navoit 
„ rien de la gaieté folâtre de nos jeunes 
JJ chiens , quoiqu’il jouât quelquefois 
JJ avec eux-, toutes fes démarches étoient 
JJ pofées & aniionçoient de la reflexion 
JJ & de la méfiance. Il avoit à peine 
JJ fix mois qu’on fut oblige de 1 en- 
,j chaîner, 

„ faire une grande deftruaimr de vo- 
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*» killes. On avoit effayé de îe corrî* 
»» ger mais , outre qii il n’étoit ni aifé 
t» ni sûr de le failir , le châtiment ne 
») produifoit en lui que de Thypocrifie. 
M Dès qu’il n’étoit pas aperçu , fon 
aj penchant à la rapine agifl'oit dans 
t> toute fon énergie •, parmi les vo- 
»> iailles , il préféroît fur-tout les din- 
n dons., Lorfqu’on le tint attaché , fa 
*j férocité ne parut pas s’augmenter par 
a> la perte de fa liberté» Il ne devint 

SJ pas non plus propre à la garde \ il 

aj aboyoit rarement , fes ahoiemens 
a» étoient courts & ne marquoient 

B» que l’impatience ; il grondoit feu- 
aj lement quand il étoit approché 

Bj par des inconnus , & la nuit il hur- 
•B loit fouvent. A l’âge d’un an je l’ai 
a> fait mener à la chalfe , & comme 
93 il paroilfoit hardi & tenace , j’ai voulu 
93 effayer s’il donneroit fur le fanglier; 
93 mais fon audace lui a été funefte , il 
93 a fuccombé à la première épreuve î 
33 on l’a lâché avec d’autres chiens fur 
93 un fanelier qu’il a attaque de front , 
93 & qui l’a tué tout roide. Voilà l’hif» 
99 toire de cet individu. 
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» J’aî marié fon père , Tun de ceux 
» que vous m’aviez donnés , avec une 
»» jeune louve que nous avions à la 
ï9 ménagerie comme il étoit plus fort 
»> qu elle, il a commencé par s’en rendre 
ï» le maître , & quelquefois il la mordoit 
*5 très-cruellement , apparemment pour 
» l’affuj-ettir. La bonne intelligence s’eft 
j> cnliiite rétablie ; lorfque la louve a' 
3j eu environ dix-huit mois , elle eft 
»j devenue en chaleur , elle a été cou- 
j» verte, Sc il en cft venu trois petits 
>» qui tiennent beaucoup moins du 
îj chien que les individus de la pre- 
3j micrc produdion : entr’ autres chofcs,, 
J» le poil eft pareil à celui du louve- 
« teau. Une chofe alTez rare , c’eft que 
SJ cette louve étant pleine , & à un 
»s mois près de mettre bas , elle a fouf- 
« fert le mâle-, il l’a couverte en pre- 
ss fence d’un des garçons de la ména- 
j> gerie qui eft digne de foi. Il dit 
3> qu’ils font reftés attachés un moment 
JJ enfemblc , mais beaucoup moins long- 
js tems que ne reftent nos chiens. . . . 

JJ Je fais élever féparément deux de 
»j ces louveteaux , pour voir fi Ton 
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3 ) pourra en tirer quelque parti pour la 
33 chaffe •, je les ferai mener de bonne 
33 heure en limier , parce que c'eft de 
33 cette feule manière quon peut ef- 
33 pérer d’eux quelque docilité. Je don- 
33 lierai le troifième pour mari à la 
33 louve , afin que l’on voie quel degrC 
33 d’influence confervera fur la troi- 
33 fième génération , la race du grand' 
33 père qui étoit un chien, 33 
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SECONDE SUITE 

DES CHIENS MÉTIS. 

A. CE PREMIEE. exemple de la produftiori 
très-certaine d’un chien avec une louve , 
nous pouvons en ajouter d’autres , mais 
dont les circonftances ne nous font pas 
à beaucoup près fi bien connues. On a 
vu en Champagne , dans l’année 1776 , 
entre Vitry - le- françois & Châlons , 
dans une des terres de M. le Comte 
du Hamel, une portée de huit louve- 
teaux , dont fix étoient d’un poil roux 
bien décidé , le feptième d’un poil tout- 
à-fait noir , avec les pattes blanches , 
& le huitième de couleur fauve mêlée 
de gris. Ces louveteaux remarquables 
par leur couleur , n’ont pas quitté le 
bois où ils étoient nés , & ils ont etc 
vus très-fouvent par les habitans des 
villages d’Ablancourt & de la Chauflée , 
.Yoifms. de ce boisr Oiv m’a aflufc qite 
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ces louveteaux pr'ovcnoient de l’aGcoiK 
plement d’un chien avec une louve » 
parce que les louveteaux roux reflem- 
Bloient au point de s’y méprendre , à 
un chien du voifinage •, néanmoins f 
avec cette préfomption il faut encore 
fiippofer que le chien roux , père de 
ces métis , avoit eu pour père ou pouf 
mère un individu noir. Les peaux de 
ces jeunes animaux m’ont été apportées 
au Jardin du Roi , & en confultant un 
pelletier , il les a prifes y au premier 
coup-d’œil , pour des peaux de chien ï 
mais , en les examinant de plus près , il 
a reconnu les deux fortes de poils qui 
diftinguent le loup & les autres animaux 
fauvages des chiens domeftiques. C’eft 
à M. db Cernon que je dois la con- 
noiflance de ce fait , & e’eft lui qui a 
eu la bonté de nous envoyer les peaux 
pour les examiner j il m’a fait l’honneuf 
de m’écrire une lettre du 28 oélobre 
1776 , dont voici l’extrait. 

ti Le jour fut pris au 4 novembre 
»> poiu donner la chaffe à cette troupe 

»» de petits loups On fit battre 

le bois par des chiens courans: ast; 
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»j coutumés à donner fur le loup v 
on ne les trouva point ce jour-là , 

>, quoiqu’ils euffcnt été vus deux 
>j jours auparavant , par M. d Abian- 
„ court , qui , à pied & fans armes , 
>» s’étoit amule à les confiderer auez 
ï> long-tems à vingt toifes de lut autour 
„ du bois, & avoit été furpns de les 
S} voir fl peu fauvages. Je demandai » 
» dit M. de Cemon , au pâtre d Ablan- 
>s court qui fe trouva là , s’il avoit viï 
» ces loups; H me répondit qu il les 
M voyoit tous les jours , quils etoient 
»> privés comme des chiens, que meme 
ils eardoient fes vaches & jouoient 
„ au milieu d’elles fans qu’cUes en 
» enflent la moindre peur t lï ajouta 
ï5 qu’il y en avait un tout noir , que 
M tous les autres étoient roux, à i’ex- 
jj ception encore d’un autre qui etoit 
»j d’un gris cendré. ... - ^ 

» Le 5 novembre nous trouvâmes 
I) ces loups dans une remife de brouf- 
»j failles , fituée entre Mery & Cernon 
SJ & nous nous mîmes à leur pourlmte î 
M & après les avoir fuivis à pied une 
9i lieue & demie , nous fûmes obliges ,, 
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JS la nuit venant, de les abandonner ; 
JO mais nous avions très -bien diftin- 
»3 gué -les couleurs de ces jeunes ani- 
jj maux , & leur mère qui étoit avec 

JJ eux. 

JJ Le 7 , nous fûmes informés que 
JS les loups avoient été vus à Jongy , 
JJ que ie concierge de M. cîe Pange 
JJ en avoit tué un , que le garde-chalîe 
JJ en avoit bleffé un autre , & tiré fur 
JJ le noir de fort près , 8c paroifToit 
SJ bavoir manqué *, il les vit aller de-Ià 
JJ à l’endroit où ils étoient nés. Les 
JJ chaffeurs fc ralîemblèrent & allèrent, 
JJ trois jours après, les y relancer. La 
JJ mère louve fut vue la première , Si 
JJ tirée par mon fils ; n’étant pas reliée 
SJ à fon coup , elle fut fuivie de près 
JJ par les chiens , 8c vue de prefquc 
JJ tous les chalîéurs dans la plaine, 
JJ & ils ny remarquèrent rien de di£- 

JJ férent des louves ordinaires 

JJ Enfuite on tua dans le bois un de 
JJ fes louveteaux qui étoit entièrement 
JJ roux , avec le poil plus court & les 
JJ oreilles plus longues que ne les ont 
JJ les loups 5 le bout des oreilles étoit 
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5} un peu replié en-dedans , & quelque 
J3 chofe dans rcnfemble plus appro- 
33 chant de la figure du mâtin alongé 
33 que de celle d’un loup. Un autre de 
33 CCS louveteaux ayant été blefîé à 
33 mort , il cria fur le coup précifément 
33 comme crie un chien qu on ^vient 
33 de frapper. Le garde-chaffe qui 1 avoit 
*3 tiré fut même effrayé de la couleur 
33 & du cri de ce louveteau, par la 
13 crainte qu’il avoit d avoir tué un des 
33 chiens de la meutte qui étoit de 
33 même poil j mais en le pourfnivant 
33 il fut bientôt détrompé , & le re- 
3.3 connut pour être un louveteau -, 
33 cependant il ne put pas le faifir , car 
33 cet animal blelî'é fe fourra dans un 
33 terrier où il a été perdu. 

33 Le garde-chaffe de M. Loiffon , qui 
33 a coutume de tendre des pièges , 
33 trouva , en les viiitant , un de ces 
33 louveteaux faifi par la jambe , & il le 
33 prit pour un chien-, quelques autres 
33 hommes qui étoient avec lui en ju- 
33 gèrent de même , en forte qu aprt-s 
33 l’avoir tué, ils le laifîerent fur la 
33 place , ne croyant pas que ce fut un 
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3) louveteau, mais perfuadés que c'étoit 
33 un chien....... Nous envoyâmes 

33 chercher ce prétendu chien quHs 
ï» venoient de tuer , & nous recon- 
33 numes que c etoit un louveteau en* 
33 ticrcment fèmblabie aux autres , à 
33 I exception que fon poil étoit e# 
33 partie roux & en partie gris : la queue, 
» les oreilles , la mâchoire , le chignoi* 
33 étaient bien décidément du loup. 

33 Enfin , quelques jours après on 
33 trouva le relie de cette troupe de 
33 louveteaux dans un bois , à une lieue 
33 de Chalons ; on en tua un qui étoit 
33 roux , & pareil à celui dont j’ai en* 
33 voyé la peau au cabinet du Roi. 

33 Enfin , le i8 novembre 1776 » 
33 M. Loiflbn tua deux de ces louve- 
33 taux à quelque diftance de fon châ- 
ï> teau , & ce font les deux dont j’ai 
33 envoyé les peaux ; l’un étoit roux & 
33 i autre noir , le premier mâle & le 
>» fécond une femelle, qui étoit plus pc- 

33 tite Sc couroit plus légèrement que le 
33 mâle. JJ 0-1 

®’^pr^s.îes faits qui viennent d’être 
expofés J il y a quelgu'apparencc que 
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“Ces louveteaux poiiyoient provenir de 
l’union d’un chien avec la louve, puit 
cju’ils avoient tant de reffemblance arec 
le chien , qu’nn grand nombre de chaC» 
feurs les ont pris pour des chiens. 

De CCS huit louveteaux, il y en 
avoit fix roux, qui, par cette couleur 
relTcmbloient , dit-on , à un chien du 
voilînage , & ils avoient les oreilles à 
demi - pendantes j cela fonde la pré- 
fomption qu’ils pouvoient provenir de 
ce chien -, mais il y en avoit un feptième 
dont le poil étolt griiâtre & qui par 
conféquent pouvoit provenir du loup. 
Le huitième , qui étoit noir , pouvoit 
auffi provenir d’un loup \ car cette 
couleur noire n’eft qu’une variété qui 
fe trouve quelquefois dans refpèce du 
loup , comme je l’ai dit , article du loup 
noir (a). 


(a) Hiftoire naturelle, vnhmt IX, 111-4.®^ 
fagts 36 » & 363 . 
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TROISIÈME EXEMPLE 

DU PRODUIT D’UN CHIEN 

ET D’UNE LOUVE. 

Extrait d’une lettre de M. de CerjaU â 
Lmijànne , au baron de Woellwarth, 
d Paris. 

vous VOYEZ M. le comte de 
J} Bufton , je vous prie de iui dire que 
pcrfonne ne peut mieux que moi 
« attefter la vérité d’une note de la 
JJ vingt-Sc-unicrae page de Ion hiftoire 
JJ des animaux quadrupèdes , ayant moi- 
jj meme drelTé deux petits provenus 
JJ d’un chien d’arrêt , & de la fille du 
<j loup dont lord Pembroke avoit écrit 
JJ à M. Bourgelas -, qu’avec beaucoup 
JJ de peine & de douceur je les avois 
JJ amenés à chalTer & arrêter de com- 
ïj pagnie avec une trentaine de chiens 
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M d’arrêt -, qu’ils avoient du nez , mais 
JJ du refte , toutes les mauvaifes qua- 
jj lités du loup i ^u’il a fallu beau- 
jj coup de tems pour leur apprendre 
JJ à rapporter , & qu’étant grondés le 
JJ moins du monde , ils fe retiroient 
JJ derrière mon cheval & ne chaffoient 
JJ plus de quelques heures ; .& que 
JJ n’étant que très-médiocrement bons , 
JJ je ne les ai gardés qu’en faveur de 
JJ leur naiffance peu commune, & les 
JJ ai enfuite rendus à lord Pembroke. jj 
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QUATRIÈME EXEMPLE 

DU PRODUIT D’UN CHIEN 

ET D'UNE LOUVE. 

U II A ÉT^ ATTAQUÉ, le 1 1 août 1784; 

M dans les bois de SHIegny , à trois ' 
lieues de Metz , un jeune loup mâle 
» qui a été pris en plaine après une 
» heure de chafle, par l’équipage de la j 
I) louveterie. Le pelage de .ce loup n efl: 

3f pas femblable à celui des loups ordi- 
I) naires , il eft plus rouge & approche 
î» de celui du chien : fa queue eft con- 
sj forme à celle du loup ; fes oreilles 
tf au lieu d’être droites , font tqm- 
» hantes depuis le milieu de l’oreille 
»5 jufqu’aux extrémités •, fes yeux font 
JJ plus grands que ceux des loups ordi- 
» naires, dont il paroît différer aulli 
IJ par le regard -, l’extrémité de fes pieds 
Il de derrière près des ongles eft blanche, 

« & en tout cet animal paroît tenir au- 

13 tant 
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>> tant du chien que du îoup , ce qui 
»j feroit préfumer qu’il a été engendré 
m par une louve couverte par un chien. 

On a empêché les chiens de i’étran- 
»j gler , & M. le comte d’Hauffonville , 
>j grand - louvetier de France , le fait 
élever pour l’envoyer à la ménagerie. 
ï5 On a déjà obfervé qu’il lappe de 
JS meme manière que les chiens. » 



0 
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CINQUIÈME EXEMPLE 

DU PRODUIT D’UNE LOUVE 

AVEC UN CHIEN. 

J» En 1774 5 P^nit une louve en baffe 
»i Normandie , qui fe retiroit dans le 
» bois de Mont - Caftre , proche le 
»> château de Laime & le bourg de 
w la Hay'e-Dupurs. 

« Cette louve ayant pris plulïeurs 
is beftiaux dans les landes & marais des 
•» environs , les habitans du canton lui 
M donnèrent la chaffe , firent des bat- 
n tues à différentes reprifes , mais tou- 
M jours envain : l’animal fin & fiibtil 
w futs’efquiverUlsparvinrent feulement 
V à î'cxpulfer du pays , apres qu’il y eut 
féjourné près d’un an. 

JJ Mais ce qui étonna beaucoup dans 
les battues que l’on fit , fut de voir 
pîuficurs fois avec cette louve un 
f) chien de l’elpèce du levrier , qui 
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ÏJ s etoit joint à elle & qui appartenoit 
»} au feigneur de la paroifle de MobeC, 
« voifine de ia forêt de Moiit-Caftre. 

»} On fut que cette louve étant fanâ 
JS doute en chaleur, yenoit knuit dans 
w les environs de ia maifon du feigneur 
»j de Mobec , faire des hurlemens pour 
tj attirer à elle le chien qui en effet 
3} alloit la joindre j ce qui fit faire de* 
IJ repréfentations au feigneur de Mobec 
3» pour fe défaire de Ion chien quen 
53 effet il fit tuer. 

3} Mais la louve étoit pleine, elle mit 
»3 bas fes petits peu de tems après •, les 
t» habitans en trouvèrent cinq -, on en 
3> apporta deux au château de Laune -, 
33 le curé d’Angoville en éleva pendant 
33 quelque tems un qui paroiffoit tenir 
33 du loup & du chien-, mais il devint ff 
>3 méchant & fi funefte à la baffe-cour , 
33 qu on fut obligé de le faire tuer. 

33 Le lévrier tué , les petits loure- 
35 teaux pris , la louve ne reparut plus 
33 dans le pays. 

35 11 eft certain qu’elle étoit pleine 
33 du chien , puifqu’oia les avoit vus 
33 plufieurs fois enfemble , qu’il n y avoit 
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»>7p^s de îoup dans le canton , 8c qu*elltf 
JJ mit bas fes petits environ trois mois 
JJ après quon fe fut aperçu de leur 
M union & des hiirîemens qu’elle faifoit 
JJ pour attirer à elle le chien. 

JJ Tout cela s’eft paffé depuis l’été de 
JJ 1774 jufqu’à l’été de 1775 , & eft i 
JJ la connoiffance de tous les habitans 
jj du canton. 

JJ On a vu chez M, le comte de Ca(- 
jj telmore un petit chien , âgé d’environ 
JJ un an & d’une aflez jolie forme , que 
JJ l’on affuroit provenir d’une petite 
JJ chienne & d’un renard, jj Extraie 
d'une lettre écrite de Paris ^ le iz juin 
i779- 

Tous CCS faits confirment ce que les 
Anciens avoient avant nous obfervé ou 
foupçonné ; car plufîeurs d’eux ont écrit 
que les chiens pouvoient s’accoupler Sc 
produire avec les loups 8c les renards. 
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NOUVELLE ADDITION 
A L’ARTICLE DÜ RENARD. 

Ok PotJKROiT CROIRE quc i’efpèce du 
renard dont nous avons indique plu- 
fieurs variétés , fe fer®it répandue d ut» 
pôle à l’autre, car les voyageurs ont 
indiqué des animaur fous ce nom au 
Spitzberg & à la terre de Feu ainfi 
qu’aux îles Malouines. Le capitaine 
Phipps rapporte qu’on trouve des 
renards fur la grande terre de Spitz- 
jberg & dans les îles adjacentes-, qu’à la 
vérité il n’y en a pas une grande quan- 
tité, & qu’indépendamment de la cou- 
leur qui eft blanche , ils diffèrent en- 
core de notre renard , en ce qu’ils ont 
les oreilles beaucoup plus arrondies , & 
qu’ils ont très -peu d’odeur : il ajoute 
avoir mangé de la chair de ces ani-, 
maux & l’avoir trouvé bonne {a). 

- - . I ■ I — 

(fi) Voyage du Capitaine Phipps, pags 188. 


3 1 8 Bijîoire Naturelle. 

M. de Bougainville nous apprend 
qiiil n’a trouvé qu’une feulo efpèce de 
quadrupèdes dans les îles Malouines ou 
ralkland, & que cette efpèce tient à 
celle du loup & du renard. Cet animal 
ie creufe un terrier ; fa queue eft plus 
longue & plus^ fournie de poils que 
celle du loup ; il habite dans les dunes 
lur les bords de la mer -, il fuit les 
oifeaux très-nombreux dans ces îles ; il 
le fait des routes avec intelligence , 
toujours par le plus court chemin d’une 
baie à l’autre 5 il eft de la taille d’un 
chien ordinaire dont il a aiilïî l’aboie- 
nient , mais foible; il détruit beaucoup 
« œufs & de jeunes oifeaux {b). Ces in- 
dications ne leroient pas fulEfantes pour 
décider (i les animaux du nord de notre 
continent font les memes que ceux de 
i Ainerique auftrale & des îles Falkland : 
mais ayant reçu deux individus de ces 
animaux des îles Falkland, & les ayant 
roigneufement Comparés avec les renards 
d« 1 Europe , nous avons reconnu qu’ils 


(b) Voyage autour du monde, umt i, in-8.®' 

iig. 


du Renard. 31 ^ 

éïbient abfolument de la même efpèce,' 
II en eft de même dn renard blanc! 
dont nous donnons ici la figure ( planche 
X J ) , & qui probablement eft de la 
même race que les renards blancs du 
Spitzberg , dont le capitaine Phipps a 
parlé. 

La peau . de ect animal nous a été 
montrée par M. la Villemarais de la 
Rochelle , auquel je dois auflî des 
obfervations au fujet des genettes de 
France, & qui nous a dit qu'elle venoiâ 
du Nord. 

Sa longueur du bout du mu- Ked«. Poucei, Lignet; 
feau h l’origine de la queue 


étoit de . ■ I 10 6 

La hauteur du train de devant. . 1/^9 

Celle du train de derrière i i 4 


II diflere un peu de nos renards 
des pays tempérés, par la grandeur du 
poil qui eft très-long fur le corps , de 
même qu’aux jambes & aux cuiffes. Il 
a les oreilles plus petites ; la diftance 
de l’œil à l’oreille eft très-grande -, le 
bout du nez & les nafeaux font rou- 
geâtjes. 


5 zo Hijîoire Naturelle , &c. 

Les longs poils qui diftinguent Pied». Pobcci, 
cet animal des autres re- 
nards, ont de longueur fur 

le dos ff t » 

Aux flancs , fur le ventre St 
> ;iux cuifles g 2 9 

II fe trouve au-deffoiis de ces poils 
qui font longs & fermes , un duvet ou 
feutre très-doux & fort touiFu d’un blanc 
jaunâtre. 

Les poils des mouftaches qui r-ieds.Pouen. Lisneti 
font blancs, ont de lon- 


gueur // 1 19 

La queue a de longueur i a 8 

Le tronçon i g 8 


Cette queue eft épaifle 8c garnie de 
poils dans toute fa longueur. 

Les ongles des pieds font prefque 
égaux entr’eux ; ils font blancs & cro- 
chus. 

Le plus grand du pied de de- Pouces, Ligne*. 

Vînt a H B 7 

Celui de derrière n b 6 

Largeur h la bafe b b 3 

Epaifleur n b i 


Fin du Tome XIL 
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